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LETTRE PASTORALE 
DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 
• 

A l'occasion de son arrivée dans son Diocèse. 

J E A N - M A R I E - D O M I N I Q U E DE P O U L P I Q U E T DE 
B R E S C A N V E L , par Ia miséricorde divine et l'autorité du saint 
Siége apostolique, évêque de Quimper, 

Au clergé et aux fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction 
en notre Seigneur Jésus-Christ. 

« Que la paix de Dieu, qui surpasse toutes pensées, 
» garde vos cœurs et vos esprits en Jésus-Christ t1) J » 

REVENUS du trouble que nous avions éprouvé de notre nomi­
nation si inattendue à une dignité que nous sentions beaucoup 

(O Pax Dei, quas exsuperat omnem, sensum custodiat corda y«tra et inleilisenlias vestras in Christo 
Jesu. Philip, iv. 7, 



-:' 

( - ) 

au-dessus de nos forces et de nos foibles moyens, nous nous trou­
vions heureux, Nos TRÈS-CHERS FRÈRES, d'avoir pu présenter, même 
dans une santé altérée, des raisons légitimes de nous y soustraire. 
Nous n'aspirions plus qu'à pouvoir reprendre le cours ordinaire de 
nos occupations et à terminer paisiblement notre carrière dans l'or­
dre inférieur où la divine providence nous avoit placés, lorsque 
l'illustre organe des vues religieuses du Roi nous a de nouveau offerts 
à son choix pour remplir la charge si importante et si difficile de 
premier pasteur. Nous ne chercherons pas à vous retracer ici nos 
nouvelles angoisses et nos perplexités. A cette terreur religieuse, dont, 
dans les temps les plus prospères de l'Eglise, les Grégoire de Naziance, 
les Bazile, les Augustin, les Chrysostôme ne purent se défendre au 
moment de se voir élevés à l'épiscopat, se joignoit la perspective des 
difficultés de tout genre qui environnent le ministère sacerdotal dans 
ce siècle d'incrédulité, de licence et d'innovations. D'un autre côté, 
nous ne pouvions nous empêcher d'éprouver une véritable crainte 
de trop écouter les conseils d'une prudence toute humaine et de 
résister à k volonté de Dieu, en persistant dans nos premiers refus. 

Si nous ne nous étions arrêtés qu a des considérations qui nous 
sont personnelles, rien n'auroit pu vaincre nos répugnances et nos 
alarmes ; mais réfléchissant au pied de la croix sur les voies incom­
préhensibles de Dieu pour exécuter les desseins de sa miséricorde, en 
nous rappelant que pour fonder son Eglise et convaincre de folie la 
sagesse de ce monde (O, il lui a plu de choisir les moins sages 
selon le monde, pour confondre les puissans, nous avons pensé 
qu'il n'a voulu nous retirer de notre obscurité et nous revêtir auprès 
de vous du caractère le plus auguste, que pour renouveler les mira­
cles des beaux jours du christianisme, en prouvant à une philosophie 
orgueilleuse et impie que, pour établir et raffermir votre foi, il n'avoit 
besoin ni de l'appui des hommes ni des discours persuasifs de la 

W Stultam fecit Deus sapientiam hujus mundi,... quae stulu sunt hujus mundi elegit Deus ut confundai 
sapientes, et infirma mundi elegit Deu* ut confundat fortes. / Cor. t, 37. 
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sagesse humaine (O, Alors, anéantissant notre jugement devant la 
sagesse infinie, et nous abandonnant sans réserve à la toute-puissance 
de la grâce, nous avons espéré que pour votre salut le Seigneur dai-
gneroit réaliser en notre faveur les promesses qu'il fit autrefois à son 
prophète, quil dissiperoit nos craintes H, éclaireroh nos ténè­
bres , jortifieroit notre foiblesse , nous accompagnent partout 
ou nous irions en son nom, et nous dicteroit lui-même les paroles 
de vie quil nous commanderoit d'annoncer à son peuple. Unissez 
donc, N. T. C. F. , vos prières aux nôtres pour faire descendre sur 
nous cette sagesse qui préside aux conseils du Très-Haut (3), afin 
qu'elle nous apprenne à discerner entre le bien et le mal, quelle 
soit et travaille constamment avec nous pour nous aider à vous 
conduire dans les voies de la vérité et de la justice. 

C'est sans doute, N. T. C. F . , un puissant motif d'encouragement 
de pouvoir nous dire à nous-même que ce n'est point dans des pro­
vinces éloignées (4), à un peuple dont les mœurs et Ies habitudes 
nous soient inconnues, mais au pays méme qui nous a vus naître, à nos 
propres concitoyens, à nos frères, à nos amis, que nous sommes en­
voyés, à un diocèse dont les habitans ont donné dans tous les temps 
des témoignages si frappans d'attachement à notre sainte religion et 
de fidélité au Roi. Pour opérer le bien il se présentera toujours des 
difficultés ; nous ne nous Ies dissimulons pas, mais pourquoi en serions-
nous effrayés? N'avons-nous pas tous les jours la preuve que si nos 
efforts ont besoin d'étre secondés, nous trouverons constamment 
dans le respectable magistrat à qui S. M. a confié principalement le 
dépôt de son autorité dans ce département, ainsi que dans ceux qui 
partagent ses honorables fonctions, tout l'appui et le concours que 
pourra réclamer notre ministère? 

-
(O Non in persuasibilibus humanœ sapientia? verbis. 7 Cor. n, A, 5. 
(») Noli dicere : Fuer som, quonîam ad omnia <fuo mittam ibis et omnia <f.ise manda vero tibi loquerts. Ne 

timeas a facie eorum - quia ego tecum sum. Jer. 1,9,8-

(-Î Da mihi sedium tuarum assistricera sapientiam ut mecum sit, mecum laboret et disponam 
populum Luum juste. 

(4) Non enim ad populum profundisermonisauttgnotœ lingmetumitteri^sedad populum Israel, f i . i u , v. 
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Si de cette ville épiscopale, où tout nous retrace si vivement la perte 

que nous avons faite et le grand vide qu'elle nous laisse à remplir, 
nos regards se portent sur toute l'étendue de ce diocèse, nos yeux 
attendris ne rencontrent-ils pas à chaque pas les monumens du zèle 
de la charité et de la prévoyante administration de notre vénérable 
prédécesseur, de ce pontife chéri, dont la mémoire ne périra jamais 
parmi nous? 

En effet, que n a-t-il pas fait pour réparer Ies maux que la révolution 
avoit faits à cette église? Ici ce sont des séminaires, où, sous la conduite 
de supérieurs aussi versés dans les connoissances théologiques qui font 
les docteurs, que dans la science qui fait les saints, se forment pour 
le service du sanctuaire ces jeunes élèves destinés à en réparer les 
ruines et à devenir un jour vos pasteurs et vos pères dans la loi. Com­
bien avec les plus heureuses dispositions n'auroient pas été lorcés de 
renoncer à leur vocation, si, comme une seconde providence, il n'avoit 
pas su créer, pour ainsi dire, les ressources nécessaires à leur subsis­
tance et aux frais de leurs études. 

Là , ce sont des collèges pour lesquels, malgré la disette d ouvriers 
évangéliques, il fit le sacrifice des sujets les plus propres à former la 
génération naissante aux sciences et à la vertu, convaincu, comme il 
Tétoit avec raison, que s'il étoit nécessaire de procurer des pasteurs 
au diocèse, il ne 1 etoit pas moins de garantir les premières mœurs et 
les principes de l'enfance. 

Là encore, ce sont des communautés religieuses qui, rétablies et 
vivifiées par ses soins, se consacrent avec autant de succès que de cha­
rité, les unes à l'éducation des jeunes personnes de leur sexe, Ies autres 
au soulagement de l'humanité souffrante. 

Instruits par Ia part que nous avions dans 1 administration du 
diocèse, de l'esprit qui anime notre vénérable clergé, nous ne pouvons 
douter un seul instant de trouver dans nos coopérateurs les connois­
sances et la ferveur don t nous avons tous besoin pour diriger avec sûreté 
dans les voies du salut le troupeau dont nous aurons réciproquement 
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à répondre devant le souverain Pasteur. Avec quel sentiment d une 
joie toute sainte, n avons-nous pas été souvent témoins du bien opéré 
par ces missions qui rappellent Ies plus beaux jours de la primitive 
eglise, par les nombreuses conversions qui en sont toujours les fruits * 
Combien n avons-nous pas été édifiés de cette ardente charité avec 
laquelle nous avons vu y accourir, pour en partager Ies travaux, tant 
de vénérables pasteurs oubliant leur âge, leurs infirmités, les immenses 
fatigues déjà causées par le soin de leur propre troupeau? 

A la vue d un si touchant tableau, avec la certitude de k coopéra­
tion de tant de zélés ministres, nous serions presque tentés d'oublier 
notre foiblesse et de nous persuader que, pour nous acquitter digne­
ment de tous les devoirs de l'apostolat, il nous suffira de suivre, sans 
qu'il nous en coûte de grands efforts, l'impression si heureuse donnée 
par notre prédécesseur ; mais nous ne devons pas nous abandonner à 
une illusion si rassurante, et que pourroit entretenir en nous le besoin 
de repos que nos infirmités nous font éprouver. Malgré l'opinion 
favorable que nos rapports avec vous nous ont fait concevoir de vos 
sentimens et de vos dispositions, nous devons vous Ie dire sans dégui­
sement, parce que nous-mêmes nous le sentons vivement; oui, nous 
aimons à le déclarer, un grand bien, un bien immense a été fait avant 
nous, mais un grand bien nous reste encore à faire. 

Quoique le plus grand nombre des paroisses soient pourvues de 
pasteurs qui sont notre espérance, notre joie et la couronne de 
notre gloire (O, comment pourrions-nous, N. T. C F . , goûter 
quelque tranquillité, tandis que nous savons qu'il existe encore plu­
sieurs églises veuves qui ne sont pas consolées; que leurs enfans ne 
cessent de demander par leurs cris le pain de la parole nécessaire 
pour entretenir en eux la vie de l'âme, et qu'ils n'ont pas de pères qui 
puissent le leur distribuer m ; comment pourrions-nous retenir nos 

W Qua est enim nostra spes, autgaudium, aut corona gloria? nonne vos anté Dominum Jesura Christ .m, 
/ Thessal. n , i g. 

tf P-arvuli petierunt panera, et non erat qui frangeret eû. tament iv, 4. 
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larmes quand nous pensons ( et comment cette pensée ne seroit-elle 
pas toujours présente à notre esprit?) qu'au moment où nous écrivons 
ces lignes il est peut-être des malades près de paraître devant le sou­
verain Juge sans avoir eu la possibilité de laver leurs âmes dans Ie bain 
salutaire de la pénitence, sans avoir pu se préparer par la réception des 
sacremens au passage terrible du temps à l'éternité? 

Pasteurs des paroisses environnantes, nous sommes charmés de 
pouvoir vous rendre ici la justice que vous méritez. Vous parcourez 
les plus grandes distances, je ne dirai pas sans vous plaindre, ce seroit 
fhire injure à la charité qui vous anime, mais avec un empressement 
et une ardeur- qui semblent vous multiplier pour voler partout où 
vous pouvez soupçonner qu'un de vos frères peut réclamer Ie secours 
de votre ministère. Ah ! que Dieu en soit béni et glorifié à jamais ! 
Réjouissez-vous dans la juste confiance qu'il sera lui-même la grande 
récompense f1) de votre zèle et de votre dévouement pour les âmes. 
Celui, nous assure-t-il dans ses saintes Ecritures, qui convertira un 
pécheur et le retirera de son égarement sauvera une ame de la 
mort et couvrira la multitude de ses péchés W. 

Mais ee sacrifice que vous faites de vos forces, de votre santé, quel­
quefois mème de votre vie, tout héroïque, tout sublime qu'il est, ne 
peut pas toujours suppléer à la présence du propre pasteur. Combien 
d accidens imprévus, d'obstacles insurmontables, n'ont-ils pas souvent 
trompé votre zèle ! Combien de fois l'éloignement des lieux, malgré 
tout votre empressement, ne vous a-t-il permis d arriver auprès du lit 
de l'infortuné qui soupïroit après vous, que pour avoir la douleur 
d'étre témoins que vos soins ne pouvoient plus lui étre utiles? O vous! 
N. T. C F, , que votre dénuement de secours spirituels rend encore 
plus chers à notre cœur, nos chers petits enfans, pour nous servir 
de l'expression si tendre de l'Apôtre des nations, vous pour qui nous 

(O Ej»o e»o merces tua magna nimis. Gent** sv, t. 
(*1 Qui converti fecerit peccatorem ab errore viaesiue, salvahit animara ejus a morte, et operiet multitu-

dinetn deliçtorum. Jac. v. 
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que . 
vérité W,.vous serez constamment l'objet de nos plus tendres sollici­
tudes. Dans nos prières, dans nos saints sacrifices, nous ne cesserons 
d'implorer en votre faveur ce Dieu de bonté, qui se fait appeler le 
Dieu qui aime les âmes', nous ne cesserons par nos désirs, par 
nos gémissemens, de le conjurer de jeter un regard de miséricorde 
sur cette partie désolée de sa vigne chérie, et d'y envoyer des 
ouvriers qui puissent la cultiver sans interruption et y produire 
des fruits abondans de salut. 

Habitans de ce diocèse, de tous les rangs et de toutes les conditions 
vous serez touchés de cette situation de plusieurs de vos frères; vous 
partagerez notre trop juste douleur et vous vous ferez un devoir de 
concourir avec nous de tous vos moyens à combler ce vide, à fermer 
cette grande plaie du sanctuaire. Ce sera donc avec une.entière con­
fiance que nous réclamerons vos dons pour nous aider à soutenir ces 
établissemens uniquement destinés à l'éducation de nos jeunes lévites, 
et à réparer les pertes si multipliées du sacerdoce. Les communes pour­
vues de pasteurs ne montreront pas sans doute moins d'empressement 
pour cette œuvre de charité que celles qui ont le malheur d'en étre 
privées. En effet, N. T. C. F . , dans un corps bien organisé tous les 
membres ne conspirent-ils pas mutuellement à se défendre et à s'en-
tr aider les uns et Ies autres, et quand l'un souffre, tous les autres ne 
souffrent-ils pas avec lui? Or n'étes-vous pas tous membres de J.-C 
comme dit le grand Apôtre (3), dont j'ai emprunté les paroles? Les 
doux et sacrés liens dela charité qui vous unissent tous si étroitement 
sous la conduite du même pasteur ne vous obligent-ils donc pas de 
subvenir aux besoins spirituels de vos frères, encore plus qu'à leurs 
besoins temporels? 

(•) Klioli mei, quo» itcrum parturio douee formetur Christus in vobis. Cal. iv, 19. 
WD-»-------rDom.-inosteiJesuCl..rUU^^^ 
t l l a corpore pro invmeem sollicita sunt membra; ct si quid patiiur «,„- , memhrun>, compaUunlur 

omnia membra; vos autem cutis corpus Christi, ct memhra de membto. / Cor. XII, I 5 , -6 , a? 
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Combien de temps d'ailleurs les communes envers lesquelles la 

divine providence a été si miséricordieuse jouiront-elles de l'inesti­
mable bienfait qui leur a été accordé, de préférence à tant dautres, 
si nous ne nous occupons pas d'avance à former des successeurs aux 
pasteurs que l'âge ou l'excès des fatigues nous enlève chaque jour? 
Voyez avec quelle rapidité la mort étend ses ravages. Le malheur 
de voir s'éteindre parmi nous le sacerdoce ne nous menace-t-il 
pas tous également? Ici, N. T. C. F . , nous serions tentés d'adresser 
nos plaintes aux classes aisées de la société, et de leur demander 
pourquoi elles nous aident si peu à réparer les pertes du sanc­
tuaire; pourquoi il est si rare que leurs enlàns sc présentent à 
nous pour se consacrer au service des autels. Est-ce parce qu'une 
révolution impie na laissé à l'Eglise pour héritage que la pauvreté 
et des ruines, au lieu des richesses et des prérogatives dont elle 
jouissoit j et que pour animer le zèle de ses ministres, elle n'a 
plus que des travaux et des biens spirituels a leur offrir pour ré­
compense? Ah! si c'est par ces motifs que vous n'entretenez plus 
dans vos enfans, lorsqu'il se montre, le goût pour l'état ecclésias­
tique, combien vous êtes coupables, et combien vos pensées sont 
en opposition avec celles que la foi et une piété éclairée devroient 
vous donner du sacerdoce! Ce qui l'élève au-dessus de toutes les 
dignités terrestres, ce n'est pas l'éclat et Ia splendeur dont il étoit 
environné, cest le titre sublime, le caractère ineffaçable de mi-
nistres de Jésus-Christ et de dispensateurs des mystères de 
Dieu(l\ Ce qui inspiroit à nos pieux ancetres une louable ambi­
tion de faire entrer dans Je sanctuaire quelques-uns de leurs enfans, 
c'étoit l'intime persuasion qu'ils avoient, que l'offrande qu'ils en 
faisoient à Dieu pour le service de ses autels, attireroit sur eux-mêmes 
et sur leurs autres enfans toutes les bénédictions d'un Dieu qui ne se 
laisse jamais vaincre en générosité, et récompense au centuple même 
un verre d'eau donné au nom d'un disciple OO, Hé quoi! ces nobles 

CO Sic nos exisiimet homo sicut Christi ministros et dispensa to re s mysteriorum Dei. I Cor. iv, i, 6. 
(-ï Qmcumqoe potum dederit uni ex minimis istis calicem aquœ frigidœ lanlntn in nomine dû.cipuli, 

amen, dico vobis, non perdM mercedem sua m. Math, x, 4-* 

» 

( 9 ) 
et purs motifs ne subsistent-ils pas toujours, ou serions-nous assez 
dégénérés pour qu'ils ne fissent plus aucune impression sur nous? 

n est vrai, N. T. C. F . , et nous le proclamons avec les sentimens 
de la plus vive et respectueuse reconnoissance, il est vrai que la muni­
ficence royale vient au secours de nos féminaires; mais ces dons d'un 
gouvernement religieux et réparateur sont encore loin d'être en pro­
portion avec nos besoins : il ne faut en accuser que le malheur des 
temps; il ne faut en chercher la cause que dans Ies obstacles sans 
nombre que les meilleurs princes rencontrent à chaque pas, quand 
il s'agit de tout réparer, ou plutôt de tout recréer dans un royaume 
où tout a été détruit. 

Pour pallier son crime, étayer une autorité qui manque de base 
se gagner des prosélytes et des défenseurs parmi ceux de ses sujets 
qu'il voit inébranlablement attachés à la religion de leurs ancêtres 
un usurpateur peut bien, en s'en déclarant avec éclat le restaurateur 
et l'appui, inspirer des espérances et en imposer pendant quelque 
temps à des hommes qui croient facilement ce qu'ils désirent avec 
ardeur ; mais l'illusion n'est pas de longue durée. Comme dans tous 
ses plans et dans toutes ses entreprises il n'agit que par des vues cri­
minelles, à la première opposition à ses volontés, le masque religieux 
dont il se couvre tombe, malgré tous ses efforts pour le retenir, et 
laisse apercevoir les preuves de la mauvaise foi et de l'hypocrisie dans 
les actes en apparence les plus justes de son administration. Le génie 
du mal peut renverser et détruire, mais jamais vouloir sincèrement 
réparer le mal dont il est l'auteur, et rétablir une religion qui le con­
damne. Il n'appartient qu'à l'autorité légitime, qu'à cette autorité 
protectrice et paternelle, qui est une émanation de celle de Dieu 
même, de désirer de bonne foi de rendre à la religion son empire 
sur les consciences, à la justice son libre exercice, et aux principes 
conservateurs de l'ordre et de la saine morale leur salutaire influence 
sur les actions des hommes. 

Unissons-nous tous pour seconder les vues religieuses de notre 



\ 

( i o ) 

auguste monarque, et suppléer par la générosité de nos offrandes aux 
dépenses si considérables de nos trois séminaires, auxquels le gouver­
nement ne sauroit encore pourvoir. Aujourd'hui, comme dans les pre­
miers temps de son établissement, c'est sur la chanté des hdeles 
que l'Eglise se repose pour l'éducation et l'entretien de ses ministres. 
S'il se trouvoit parmi nous des hommes assez aveugles pour etre 
insensibles aux intérêts de la religion, qu'ils soient au moins sen­
sibles à leurs intérêts temporels, à ceux de cette vie si courte et si 
fragile. Une triste et récente expérience vient de nous le démontrer : 
sans sacerdoce point de religion, sans religion point de morale, sans 
morale point de justice, point d'ordre public, de sûreté individuelle, 
de propriétés solides, de bonheur général et particulier. Le sacerdoce 
existe pour tous, comme le soleil qui brille sur toutes les contrées et 
éclaire les médians comme les bons. Le sacerdoce répand son influence 
bienfaisante sur ceux qui le méprisent et le calomnient, comme sur ceux 
qui le respectent et l'honorent. Il supplée à l'insuffisance des magistrats, 
qui ne peuvent connoître que des délits publics; il veille pour l'incré­
dule qui le méconnoit et l'outrage ; il défend, dans le secret des con­
sciences, son honneur, sa fortune, sa vie même, quand les lois im­
puissantes ne sauroient le protéger; et c'est à l'efficacité de son zèle 
qu'il doit jusqu'à cette iélicité éphémère et si mêlée d'amertumes à 
laquelle d a Ie malheur de borner ses désirs et ses espérances. 

R étoit peut-être permis d'être moins frappé de ces vérités avant 
d'avoir été témoin de ce déluge de crimes et de calamités dont le ré­
tablissement de l'autorité légitime nous a délivres. Il étoit peut-être 
possible de regarder comme les exagérations d'un zèle outré, les 
craintes, les alarmes que les ministres de l'Evangde ne cessoient de 
manifester sur les progrès de cette prétendue philosophie qu'on vou­
loit substituer à la religion; mais cette philosophie anti-chrétienne 
n'est-elle pas suffisamment démasquée? Peut-on, sans un aveuglement 
volontaire, méconnoître la fausseté de ses systèmes, la vanité de ses 
théories et les conséquences épouvantables de ses principes? Partout 
où elle s'est introduite, dans le palais des grands, comme dans la 

• 

• 
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chaumière du pauvre, qu'a-t-elle produit? Comparons ses promesses 
fastueuses avec l'événement : elle annonçoit que les hommes ne se­
roient heureux que lorsque les rois seroient philosophes ou que les 
philosophes seroient rois. Hé bien! les philosophes sont devenus rois; 
Dieu, pour l'instruction du monde, a permis qu'une puissance saus 
bornes passât entre leurs mains. Richesses, talens, armées, sciences, 
arts, belles-lettres, la philosophie a disposé de tout; qu'est-il arrivé? 
L'iniquité s'est trahie elle-même : iniquitas mentita est sibi (O. Au 
lieu de l'innocence des mœurs patriarcales, nous n'avons vu qu'une 
licence effrénée, confondant tous les âges, toutes Ies conditions dans 
une dépravation commune, et enfantant les plus horribles forfaits. 
Délivrés des entraves de la superstition, les hommes, disoit-elle, ne 
devoient plus offrir à l'Etre suprême que les hommages d'un cœur 
pur, que chacun pourroit, sans être molesté, représenter sous les 
emblèmes et accompagner de cérémonies extérieures qui plairoient le 
plus à sa raison; et nous avons vu les autels renversés, les temples 
détruits, les prêtres massacrés ou renfermés dans des cachots infects, 
ou chassés ignominieusement dans des terres étrangères; l'affreux 
athéisme proclamé dans Ies chaires de vérité, et une populace en­
traînée par la terreur des supplices, ou ivre de ses propres fureurs, 
renoncer publiquement et avec audace à la religion de ses pères et se 
prosterner devant line prostituée. Tous les hommes égaux en droits, 
promettoit-elle avec assurance, maîtres de disposer de leur fortune, de 
leur personne, appelés tous à partager sans distinction les bienfaits 
d'une administration toute paternelle, libres de choisir le lieu de leur 
séjour, leurs occupations et leurs plaisirs, ne devoient dépendre que de 
lois justes et modérées, et jouir tous de la méme abondance et de la 
même sécurité ; et nous avons vu toutes les places envahies par de vils 
factieux, les propriétés les plus sacrées livrées à la cupidité et à l'avarice, 
les riches dépouillés, au mépris de toutes les lois divines et humaines, 
pour récompenser la perfidie de leurs délateurs et de leurs assassins; 

(O P-*- XKVI, I I . 
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les pauvres eux-mêmes, faute de subsistance, périssant par milliers; 
les refuges des infortunés, les asiles de l'innocence, transformés 
dans tout le royaume en de sombres cachots, d'où Ton voyoit sortir 
chaque jour, pour être conduits à l'échafaud, les innocens con­
fondus avec les coupables, tous également victimes de jugemens ini­
ques, et parmi lesquels on a remarqué plus d'une fois ceux-là méme 
qui les avoient livrés par leurs dénonciations à des tribunaux de 
sang, et qui avoient participé ou applaudi à leur condamnation. 
Une paix universelle devoit régner sur la terre5 toutes les nations, 
abjurant de concert leurs antipathies et leurs préjugés, ne devoient 
former qu'une méme famille unie par les doux liens de la fraternité 5 
et nous avons vu la discorde allumant son flambeau, portant la di­
vision partout, semant les soupçons, excitant l'envie, enflammant 
la cupidité, armant les pères contre leurs enfans, les enfans contre 
leurs pères, les frères contre les frères, les sujets contre leurs sou­
verains, les serviteurs contre leurs maîtres; nous avons vu nos villes 
et nos campagnes dépeuplées, et leurs malheureux habitans conduits 
au carnage et à la destruction, afin d'étourdir par l'éclat des victoires 
un peuple gémissant sous le plus dur esclavage, et de satisfaire l'am­
bition extravagante d'un soldat qui fut assez insensé pour se per­
suader qu'il arriveroit à la gloire en foulant aux pieds tous les prin­
cipes de la justice, de l'honneur et de l'humanité, et qu'il pourroit 
se faire grand en détrônant les rois et ravageant leurs provinces. 

Mais détournons nos regards du sanglant tableau des crimes de 
la révolution, c'est-à-dire de ceux de Ia philosophie, pour les reposer 
sur les merveilles que la divine miséricorde a opérées en notre faveur : 
elles doivent achever d'éclairer les plus aveugles, et toucher les cœurs 
les plus endurcis. 

Lorsque l'Europe tremblante attendoit ses destinées des caprices 
de cet homme audacieux qui sembloit avoir enchainé la victoire à 
son char, qui nous auroit prédit, N. T. C. F . , que dans le court 
espace de quelques mois il perdroit toutes ses conquêtes, qu'il se-
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roit obligé de fuir devant des ennemis qu'il avoit cent fois vaincus, 
et qu'il iroit terminer ignominieusement sa carrière sur un rocher, 
au milieu de l'Océan, tandis que l'héritier de saint Louis, de 
Louis XVI, abandonne pendant tant d'années, sans autres res­
sources que ses vertus et Ia légitimité de ses droits, sortiroit en 
triomphateur de Ia terre d'exU, et remonteroit glorieusement sur le 
trône de ses ancêtres? Lorsque nous voyions la religion livrée aux 
caprices d'un despotisme impie; lorsque, dépouillé de ses Etats, ar­
raché avec violence dela ville sainte, le successeur de saint Pierre, 
gémissant dans une dure captivité, ne pouvoit plus gouverner l'E­
glise que par ses vœux et ses prières; qui vous auroit prédit que, 
malgré la différence de religion, les préjugés et les antipathies na­
tionales, il se formeroit une alliance étroite entre tous Ies potentats 
de l'Europe, et qu'ils agiroient tous de concert pour remettre le vé­
nérable pontife dans la possession de tous ses droits et de toutes ses 
prérogatives, et que, chargé d'années et de mérites, il finiroit sa sainte 
vie en paix, au milieu de son peuple, et accompagné des regrets de 
tout le monde chrétien? Dites-le moi, auriez-vous osé l'espérer? 

Hé bien, tous ces prodiges se sont opérés de nos jours, nous pou­
vons même le dire, sous nos yeux; et pourquoi Dieu en agit-il ainsi, 
N. T. C F . , si ce n'est pour faire voir qu'il n'est point de puissance 
contre le Seigneur; que c'est lui seul qui ôte et qui donne la vie, 
qui laisse tomber dans V abîme et qui puisse en retirer C*>; que 
son Eglise est cet édifice bâti sur la pierre que ni le débor­
dement des fleuves, ni la violence de la tempête, ni la fureur 
des flots ne peut ébranler W? Son divin Fondateur le lui a promis : 
le ciel et la terre passeront, mais ses paroles ne passeront 
point, et les portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre 
elle TO. Les puissances de la terre se lèvent et tombent; après avoir 

f») Dominus mor ti b cat et vivificat, deducit ad inferos et reducit. / / Reg. n , 6. 
I-) Descendit pl ovin, et veneruat flumina, et flaverunt venti, et irruertrot in domum islam- et non cecidit,-

ftmdata enim erat supra (i rmara petram. Matih. v, 11, 15. 
(') Port» inf er i non pnevalebunt adversus eam. Matth, xvi, 18. 
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étonné le monde, elles disparaissent; l'Eglise seule, malgré les tem­
pêtes du dehors et les scandales du dedans, demeure immobile. Sus­
pendue, pour ainsi dire, entre le ciel et la terre; au milieu des plus 
longues et des plus terribles épreuves, elle n'a besoin que de la main 
invisible dont elle est soutenue; pour vaincre elle n'a d'autres armes 
que la croix. Il ne lui faut que la gràce de son époux pour lui enfanter 
des élus ; leur sang méme est une semence qui les multiplie. Si elle 
ne rejette pas les dons précieux et magnifiques des grands et des 
riches du monde, et si même elle sollicite quelquefois la protection des 
princes, ce n'est pas qu'elle croie nécessaire de s'appuyer sur des 
bras de chair, ou qu'elle veuille renoncer à la pauvreté de Jésus-Christ : 
ce ne sont ni les richesses ni l'appui des hommes qu'elle cherche, 
mais leur salut. Elle n'accepte leurs offrandes périssables que pour 
leur donner en échange les biens éternels. 

Le Seigneur vient, N. T. C R , de signaler de nouveau ses vues 
miséricordieuses sur la France, et il n y a encore que quelques jours 
que nos temples retentissoient d'actions de grâces. Dans cette cam­
pagne mémorable qui s'est terminée en si peu de temps, et d'une 
manière si glorieuse, est-il possible de méconnoître une intervention 
divine? Malgré la nécessité des circonstances qui la commandoît, la 
pureté des motifs qui l'avoit résolue, la sagesse des conseils qui l'avoit 
préparée, la prudence et la bravoure du chef qui devoit en lormer 
les plans, la valeur et la fidélité des troupes qui marchoient sous 
ses ordres, qui de nous cependant pouvoit se défendre entièrement 
d'inquiétudes et d'alarmes ? Mais comme ce n'étoit ni l'ambition des 
conquêtes, ni l'esprit de vengeance, ni la soif de l'or, qui avoit mis 
a nos guerriers les armes à la main, Dieu les a favorisés des plus ra­
pides et des plus étonnans succès. A l'aspect de ce drapeau blanc, 
qui lut toujours le symbole de la vaillance et de la loyauté, tous 
ces vils artisans de désordres et de révolu tions ̂  qui se flattoient de 
trouver dans nos soldats des perfides ou des lâches, ont été eux-
mêmes frappés dun esprit de vertige et forcés d'aller cacher leur 
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honte et leur défaite dans des citadelles devenues incapables de les 
protéger et de les défendre. 

Tant de plumes éloquentes ont déjà célébré les triomphes de nos 
armées, que c'est sans doute une présomption à nous d'avoir pensé 
à vous en parler encore. Mais attachés autant par inclination que par 
devar de conscience à la religion de A c pères et à la famille de nos 
rois, comment aurions-nous pu renfermer dans notre cœur les sen-
timens qui nous animent, quand il n'est pas un seul ami de l'huma­
nité, quelle que soit la contrée où il ait pris naissance, qui n'ait accom­
pagné de ses vœux le petit-fils de saint Louis, qui nait ardemment 
désiré Ie succès de ses entreprises, et qui n'ait remercié Ie ciel de ses 
victoires? Quelle pure jouissance pour des cœurs chrétiens et français 
d'avoir vu leurs compatriotes marcher au combat escortés par Ies 
bénédictions de tout un peuple! Quelle puissante consolation pour 
ceux mêmes à qui nos lauriers ont coûté des larmes, de pouvoir se 
dire que si leur sang a coulé, c'est pour Ia cause de la justice, et pour 
rendre à la religion ses autels et ses ministres; et qu'en brisant les 
fers de ses princes, c'étoit délivrer une nation généreuse de la plus 
odieuse tyrannie, et affermir au milieu de nous le règne de l'ordre et 
de la paix sur des fondemens désormais inébranlables! 

Que ce grand événement soit toujours présent à notre esprit pour 
devenir l'objet de notre éternelle reconnoissance. Répétons dans les 
transports d'une sainte allégresse le sublime cantique que chanta 
Moïse après le passage de la mer Rouge. 

« Le Seigneur a fait éclater sa grandeur et sa gloire. Le Seigneur 
« est ma force et le sujet de mes louanges, parce qu'il est devenu mon 
» Sauveur Les ennemis de son nom s'étoient follement vantés 
» de nous poursuivre, de nous fhire périr par le tranchant de l'épée 
» et de partager nos dépouilles. Mais, ô mon Dieu, vous vous êtes 
» rendu par votre miséricorde notre conducteur et notre appui : 
» vous avez étendu votre main, et la terre les a dévorés; vous avez 
» répandu votre souffle, et la mer les a engloutis, Qui est donc 
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» semblable à vous, qui etes tout éclatant de sainteté, terrible et 
» digne de toutes louanges, et qui faites des prodiges! (O » 

En rendant ainsi gloire à Dieu de nos succès nous imiterons le 
prince qui les a obtenus autant par sa piété que par sa valeur. En 
effet, Ia prière et le sacrifice précédèrent toujours ses exploits, et 
jusque sur le champ de bataille et au milieu des félicitations de la 
victoire, cest toujours à Dieu qu'il rapporta ses triomphes. Jouissez, 
Prince, de la gloire que vous avez acquise par tant de hauts faits. 
Nous ne craignons point de vous y inviter au nom méme de la 
religion, parce que nous sommes assurés que votre vertu n'en sera 
point altérée, et que vous déposerez toujours vos couronnes aux pieds 
de la croix. Dautres héros, avant vous et comme vous, avoient su 
par la bonté gagner l'affection de leurs soldats, et par une intrépi­
dité à l'épreuve des plus grands dangers, leur inspirer une confiance 
sans bornes et les faire compter sur la victoire. Comme vous, ils 
avoient su prendre des villes, dompter des rebelles, mettre leurs 
armées en déroute, et conquérir des royaumes; mais la gloire qui 
vous est personnelle, c est qu'à l'approche des troupes qui marchoient 
sous vos étendards, on a vu les temples du Seigneur se remplir de 
fidèles, qui venoient le remercier de leur avoir envoyé un libérateur; 
le paisible habitant des campagnes s'empresser de reprendre posses­
sion de sa chaumière sans défense; le laboureur retourner à sa charrue; 
le berger ramener ses troupeaux dans leurs pâturages accoutumés; 
les villes ouvrir avec joie leurs portes à leur vainqueur, et, par les plus 
vives acclamations, saluer son entrée comme l'heureux présage du 
retour de la tranquillité dans leurs murs, de la paix dans les familles, 
de la liberté des personnes, de la sûreté des propriétés, du règne 
de la religion et de la justice. La gloire que vous ne partagez qu'avec 
quelques-uns de vos illustres ancêtres -*), c'est d'avoir été tout à la fois 
la terreur et le refuge de vos ennemis, et d'être rentré dans votre 
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patrie suivi des regrets et de l'admiration de ceux que vous aviez 
vaincus autant que de ceux que vous aviez délivrés. 

Pour nous rendre dignes des bienfaits dont le Seigneur vient de 
nous combler, attachons-nous, N. T. C. F . , plus fortement que 
jamais, aux principes qui dirigèrent constamment la conduite de nos 
aieux -.fidélité à Bieu, fidélité au Roi. 

Fidélité à Dieu : ne vous contentez pas de cette loi purement 
spéculative qui se borne à ne pas rejeter Ies dogmes de la religion, et 
a remplir avec décence quelques pratiques du culte extérieur qui ne 
conduiroient pas à l'accomplissement du précepte ét à la réforme des 
mœurs. Sans la foi, il est impossible déplaire à Dieu W; mais 
Ia foi sans les œuvres est une foi morte fe Une religion sans culte ne 
seroit pas une véritable religion; mais nn culte qui se borneroit à 
de simples dehors, et ne seroit pas l'expression sincère des sentimens 
du cœur, et nen régleroit pas les affections, seroit indigne de l'Être 
suprême et ne lui rendroit p a s la principale gloire et le seul hom­
mage qud désire. Car, dit l'Apôtre, il faut croire de cœur pour 
etre justifié (3). Ainsi, quand vous fréquentez nos églises, quand 
vous assistez au redoutable sacrifice, quand vous vous prosternez de­
vant nos autels, quand vous chantez des cantiques à la louange du 
Seigneur, tous ces actes d'un culte religieux ne lui sont agréables 
qu autant qu'ils sont le signe d'un esprit anéanti à la pensée de ses 
perfections infinies et d'un cœur touché de ses miséricordes. En un 
mot, notre foi doit étre une foi qui opère par la charité, et notre 
culte une adoration en esprit et en vérité. 

Pour nous acquitter donc des obligations que nous avons con­
tractées par notre vocation, il faut les remplir dans toute leur étendue 
« La grâce Je Dieu, notre Sauveur, dit le grand Apôtre, a apparu' 
» a tous les Bommes, pour nous apprendre à renoncer à l'impiété 

t' ) Sine fide impo.tsib.le est placera Deo. -ffe*. « , 6 
'•) Fide, si «„„ habe.1 opera, mort™ est i„ «„,'« j p , - . j „ . „ 
I-) Cord, eou» c r e d i t .d Jonit»,-., coofcio autem Gi ed «loiera. Aom. .,, ,o. 
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, et aux passions mondaines, afin que nous vivions dans le siecle 
n présent avec tempérance, avec justice et avec pièté, dans latten e 
I ïubonheur que'nous espérons, et de l'avènement glorieux de 
. Jésus-Christ, notre grand Dieu ct notre Sauveur, qu, s est livre 
n lui-même pour nous, afin de nous racheter de toute imquité e, 
,, de nous purifier, pour se faire un peuple qui lui appartienne 
9 particulièrement et qui se porte avec zèle aux bonnes œuvres OL « 

N'imitez pas, N. T. C. F . , l'indifférence Orgueilleuse de ces lâches 
Chrétiens, qui, satisfaits des connoissances toujours imparfaites de 
religion qu'ils ont reçues dans leur première jeunesse, croiro.ent se 
rapetisser et s'avilir que de s'occuper dans un âge plus avancé a sen 
instruire plus à fond, et par là se montrent incapables 
ment de rendre compte à ceux qui le leur demanderoient des 
motifs sur lesquels ils fondent leurs espérances et de répondre DUX 
plus légères attaques de l'incrédulité, mais oublient meme ce qu ds 
ont appris, et éclairés et savans sur tout le reste crouptssent dans 
une igne-rance grossière des vérités les plus essentielles au salut. Pour 
vous, N. T. C. F . , étudies la rebgion, mettez au rang des occupa­
tions qui doivent vous être les pins chères, d'en bien méditer les 
preuves, d'en bien saisir l'ensemble admirable, et den bien com­
prendre toute la morale; car plus la religion vous sera connue, plus 
elle vous paroitra grande, sublime, plus vous apercevrez les carac­
tères frappans de divinité dont elle brille de toutes parts, plus 
vous éprouverez de facilité et de douceur à accomplir ses préceptes. 
C'est ainsi qu'en travaillant à votre propre sanctification vous 
contribuerez par vos bons exemples à celle de vos frères, et 
que les incrédules eux - mêmes , accoutumés à traiter la piété de 
superstition, de petitesse d'esprit ou d'hypocrisie, forcés de rendre 

(.) Apparaît enim gratia Salvatori, nostri omnibus homroïbus, «u-iens no. , ot shnegan tes impirta.era e» 
s^cularia drtideria, «Arie, et juste, et pié vivamus in hoc «..eu--, «pecUntes beaUun spem rt «d-rtU.m. 
gloria mag»! Dei rt Salvatori. nostri Je» Christi, --[-i dedit seme-ipsum pro nobl* ut nos. r«t.merrt oh omm 
iniquit»ie rt mundarrt sibi populum acceplabilem SMUtorem bonorum operum. Tit. u , i h «». ' - > •*• 
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justice à vos lumières et à vos vertus, et témoins du bien qu'ils 
vous verront faire, eii rendront gloire à Dieu au jour de sa visite. 

Après ce que vous devez à Dieu, regardez les devoirs que vous 
avez à remplir envers votre souverain légitime comme les plus im-
portans de la morale chrétienne, et qui intéressent Ie plus votre 
bonheur sur la terre. Honorez le Roi (O, et apprenez à vos enfans, 
dès leur premier âge, à le respecter, à lui obéir, à l'aimer; prémunissez-
les par vos leçons contre cet amour effréné des innovations qui 
nous a rendus pendant tant d années Ie triste jouet de l'erreur, de 
l'intrigue et du crime. Dès qu'ils sont capables d écouter le langage 
de Ia raison, laites-leur sentir, comme l'a dit le plus éloquent des 
orateurs chrétiens <*), « que Dieu prend en sa protection tous 
» les gouvernemens légitimes, en quelque forme qu'ils soient établis; 
» que qui entreprend de les renverser n'est pas seulement ennemi 
» public, mais encore ennemi de Dieu; que chaque peuple doit 
» suivre, comme un ordre divin, le gouvernement établi dans son 
» pays, parce que Dieu est un Dieu de paix, et qui veut Ia tran-
» quillité des choses humaines ; que dans un État monarchique le 
» peuple doit se tenir en repos sous l'autorité du prince;. que 
» si le peuple impatient se remue et ne veut pas se tenir tran-
>-• quille sous l'autorité royale, le feu de la discorde se mettra dans 
» l'Etat et consternera le roi et les peuples ; qu'il n'y a que les 
» ennemis publics qui séparent l'intérêt du prince de l'intérêt de 
» l'Etat; qu'il ne faut pas penser qu'on peut attaquer le peuple sans 
» attaquer le roi, ni qu'on puisse attaquer Ie roi sans attaquer le 
» peuple;. que flatter le peuple pour le séparer des intérets de 
» son roi, c'est lui faire Ia plus cruelle de toutes les guerres, et 
>- ajouter la sédition à ses autres maux; que les peuples doivent 
« donc détester tous ceux qui font semblant de les aimer, lorsqu'ils 
-•> attaquent Ieur roi, parce qu'on n'attaque jamais tant le corps, que 

t») Regem honorificate. / Pet. n, tf. 
(») Bossuet, Politique tirée des propres paroles de ^Écriture sainte. Lev. n , iv, TI. 



» quand on l'attaque dans la tete, quoiqu'on paroisse pour un 
>> temps flatter les autres parties; en un mot, qu'avec la grande 
» puissance, qui est Ia royale, les autres puissances sont renver-
« sées, et tout l'Etat ne sera qu'une ruine. » Y eut-il jamais une 
prophétie plus littéralement accomplie? et quelle leçon pour les 
peuples ! 

Telle est, N. T, C. F . , la saine doctrine, tels sont les principes 
conservateurs de l'ordre et de la félicité publique que nous avons 
puisés dans les saintes Écritures, dans l'enseignement dc l'Eglise ca­
tholique, et dont nous avons hérités de nos pieux et loyaux an­
cêtres. Nous vous l'annonçons donc en entrant dans les fonctions 
de notre saint ministère : aimer la religion, observer fidèlement 
toutes # s lois, tous ses commandemens, sans jamais vous laisser 
ébranler par le respect humain, ou par la crainte de ceux <j\a 
peuvent détruire le corps > mais nont aucun pouvoir sur l'âme CO ; 
aimer le Roi, obéir à ses lois, lui rester constamment fidèle, dans 
l'infortune comme dans Ia prospérité, et le défendre contre ses en­
nemis domestiques ou étrangers, même au péril de votre vie; voilà 
les règles de conduite que pendant toute la durée de notre apostolat 
au milieu de vous nous ne cesserons de vous retracer dans nos in­
structions, et qu'avec la gràce de Dieu, nous vous prêcherons éga­
lement par nos exemples. O mon Dieu, exaucez nos vœux, écoutez 
nos prières!.... sauvez le Roi C*), après nous l'avoir rendu dans votre 
miséricorde j continuez de le combler de vos grâces les plus pré­
cieuses. Eclairez-le toujours de cette lumière qui vient d'en haut. 
Ecartez loin de lui par votre toute-puissance les obstacles qui pourroient 
s'opposer au succès des desseins qu'il a conçus pour faire refleurir la 
religion dans ses Etats et assurer le bonheur de tous ses sujets, qu'il 
aime comme le plus tendre père aime ses en (ans. Conservez-lui la 
confiance et la vénération des peuples voisins, que ses intentions pa-

(-} Nolite ti mere eos qui occidunt corpus, anitnam autem non possunt occidere. Math, x, aO. 
(•) Domine, Salvum fac Regem. Pt, xix. 

{ *i ) 

ciliques et son noble désintéressement lui ont si justement acquises, 
Prolongez ses jours jusqu'à la vieillesse la plus reculée, afin qu'après 
avoir souffert si long-temps de nos calamités, il ait la consolation 
d'étre témoin de notre félicité sous son empire. Répandez aussi, 
Seigneur, vos plus riches bénédictions sur ce frère chéri qui a par­
tagé toutes ses épreuves, comme lui, digne en tout de notre amour, 
et qui nous porte également tous dans son cœur. Nous ne vous de­
mandons pas pour le prince auguste qui fait dans ce moment l'objet 
de notre admiration ét de nos éloges, que vous orniez sa tête de 
nouveaux lauriers; nous espérons que votre bras tout-puissant, qui 
fa protégé au milieu des plus grands dangers et fait marcher de vic­
toire en victoire, ne lui laissera plus d'ennemis à combattre et à 
vaincre; et qu'après avoir étonné l'Europe par sa valeur et Ia rapidité 
de ses succès, il cn sera toujours le pacificateur et l'arbitre par la 
sagesse de ses conseils; mais nous solliciterons pour lui, par nos 
prières, ce qu'il sollicite lui-même; nous vous conjurerons de le pré­
server des pièges inséparables de la gloire humaine, d'entretenir et 
de faire croître chaque jour en lui l'humilité, la piété, Ia clémence, qui 
sont héréditaires dans sa royale famille, et qu'au milieu des grandeurs 
les plus capables d'éblouir, il se souvienne toujours que son plus 
beau titre, le seul qui n'est point au pouvoir des hommes de lui 
enlever, est celui de chrétien et d'enfant de l'Eglise ; que Ies 
victoires les plus glorieuses sont celles que l'on remporte sur ses pas­
sions, et que les seules conquêtes durables sont celles qui gagnent 
les cœurs et font triompher la religion. 

En entendant parler des conquêtes qui gagnent les coeurs, vos 
pensées, N. T. C. F . , n'ont-elles pas devancé nos paroles? n'avez-
vous pas déjà nommé cette princesse incomparable, que Ie Seigneur 
n'a fait passer par les plus terribles épreuves que pour l'élever à une 
plus haute perfection, et nous donner par sa conservation miraculeuse 
un gage assuré, dans nos plus grandes calamités, qu'il avoit encore 
sur nous des desseins de miséricorde, et qu'il nous la réservoit pour 
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nous offrir en elle un modèle accompli de toutes les vertus que la 
bonté du cœur et la religion peuvent inspirer. 

Si de cette princesse, que toute la France regarde à si juste titre 
comme son ange tutélaire, nous jetons les yeux sur ce précieux en­
fant-, échappé par un autre miracle à la rage forcenée des ennemis 
de l'autel et du trône, ne pouvons-nous pas nous promettre le plus 
heureux avenir? ne pouvons-nous pas espérer avec confiance que 
sous l'égide de son héroïque mère, et entouré dès son berceau de 
toutes les vertus qui ont illustré ses augustes ancêtres, il ne de­
vienne lui-même un jour le père de son peuple et les délices du 
genre humain? 

En finissant cette instruction, et en nous adressant particulière­
ment à vous, nos très-chers coopérateurs, vous que Dieu a associés 
à nos travaux et appelés à la méme récompense, notre intention n'est 
pas de vous exhorter à ranimer votre zèle et à remplir dignement 
les saintes et honorables fonctions qui vous sont confiées; les fruits 
de sanctification que vous avez produits nous annoncent d'avance 
ceux que vous continuerez de produire. Oui, nous sommes assurés 
que vos ouailles trouveront toujours en vous des pasteurs qui méri­
teront toute leur confiance et toute leur vénération. Mais pour réa­
liser tout le bien qui est dans votre cœur, pour accélérer l'heureux 
moment, le moment tant désiré de tous, où nous pourrons donner 
des pasteurs à toutes les églises de ce vaste diocèse, nous emploierons 
auprès de vous le langage de la prière pour vous engager à consacrer 
le temps que n'exigeroit pas l'exercice de vos fonctions, à la pre­
mière éducation des enfans de vos paroisses qui vous exprimeroient 
le désir d'embrasser l'état ecclésiastique, et dans lesquels vous recon-
noîtriez une tendre piété et de l'aptitude pour les sciences ecclésias­
tiques. Recherchez ces vases d'élection, montrez-leur une affection 
toute particulière, cultivez en méme temps leur esprit et leur cœur ; 
faitesr-vous un devoir de chaque jour de leur enseigner les premiers 
élémens des sciences, afin qu'ils acquièrent bientôt le degré de connois-

( *3) 

* -.vad, nous ^ Â ^ Z ^ S X ^ ^ ^ 

sKçaaac sdSSS= 
devoirs dn saint ministère est d ™ „ T- ° aCQ-U"t,3s -~-
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IL -— Pour attirer sur notre épiscopat et sur notre diocèse les 

bénédictions du Ciel, on chantera le méme dimanche et les deux 
suivans, avant de commencer la messe paroissiale ou de com­
munauté, le Veni Creator, avec le verset et l'oraison analogues. 

III. — Pour la même fin, ces trois dimanches, immédiatement 
après les vêpres, Ton chantera l'antienne à la Mère de Dieu, Sub 
tuum praesidium, Ie psaume 66 Deus misereatur nostri, Ie 
Domine Salvum fac regem, avec les oraisons de Beata Mana 
virgirie, pro episcopo, pro Rege. Ces prières seront précédées 
du Tantum ergo, avec les verset et oraison, et suivies de la 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

IV . — Pendant un mois, à dater du lendemain de la réception 
de notre Lettre pastorale, les prêtres ajouteront aux oraisons de 
la messe les collectes, secrètes et post-communions, pro episcopo. 

V. — Nous continuons à tous les ecclésiastiques de notre dio­
cèse, jusqu'au ier janvier 1825 exclusivement, les pouvoirs qui 
leur ont été précédemment accordés. 

Donné à Paris, sous notre seing, notre sceau et le contre-seing 

de notre pro-secrétaire, le 24 jui11 1824* * 

f J. M. D., ÉVÊQUE DE QUIMPER. 

Par Monseigneur. 

GOURV IL , PRO-SECRÉTAIRE. 
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-MANDEMENT 

DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

Qui Ordonne des Prières publiques pour le repos 
de V Ame de Sa Majesté LOUIS XVIII Roi 
DE FRANCE. 

- A QUIMPER , 
DE L'IMPRIMERIE DE S. BLOT, IMPRIMEUR DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE. 

--1824.—. 

1 



y 

MANDEMENT 
DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

Qui Ordonne des Prières publiques, pour le repos 

de i lime ae oa Majesté LOUIS XVIII Rot 

DE F R A N C E . 

JEAN-MARIE*-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRES-
CANVEL, par la Miséricorde divine et l'Autorité du Saint Siège 
apostolique, Évêque de Quimper , 

Au Clergé et aux Fidèles de notre Diocèse , Salut et Béné­
diction en notre Seigneur Jésus-Christ. 

IL s'est donc réalisé, N. T. C F . , le malheur qu'un triste 
message avait fait pressentir à nos cœurs, et nous avons à pleu­
rer, avec la France entière, la mort d'un Monarque chéri, à 
qui notre amour a consacré le nom de Louis LE DÉSIRÉ- On 
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a donc calomnié la France, en disant qu'elle n'aime plus ses 
Rois, qu'ils ne sont plus ces temps où , à la première nouvelle 
de leurs dangers, elle tremblait pour leurs jours, comme une fa­
mille pour les jours d'un père. Ce sentiment , la terreur a pu 
quelquefois le comprimer, jamais elle n'a pu l'éreindre ; témoin 
cette explosion de notre amour, lorsqu'il y a dix ans , la terre 
de l'exil nous rendit le bon Roi que nous pleurons ; témoin ces 
prières si ferventes que nous avons adressées au ciel pour la con­
servation d'une vie si chère; témoin surtout ce deuil, cette tris­
tesse univerfelle que la fatale nouvelle a répandue dans tout le 
Royaume. Ah ! sans doute nous eussions conservé notre bien 
aimé Souverain, s'il était donné aux prières, aux voeux d'un Peuple 
idolâtre de ses Rois de fléchir les décrets de la divine Providence; 
mais Dieu seul Cbt immortel, N. T. C. F . , et c'est de lui seul 
qu'on peut dire que son règne est le règne de tous les siècles, ( i) 

Cependant, N. T. C F . , il est une immortalité pour les Rois, qui ne 
va pas s'ensevelir, avec Ieur vie, dans les ténèbres du tombeau : c'est 
celle que leur assurent les royales vertus par lesquelles ils font 
la gloire et le bonheur de leurs Peuples; et-, s'il en est ainsi, 
quels honneurs la postérité ne rendra-t-elle pas à la mémoire d'un 
Roi qui fut noble et résigné dans le malheur , . sage et modeste 
dans la prospérité, ami de la paix, clément envers ses ennemis, 
admirable par ses vertus publiques, non moins admirable par ses 
vertus privées ? 

Dieu à qui appartient la sagesse et la force, qui transporte 
les Royaumes et les fonde à son gré (i) voulut rendre le Roi 
que nous avons perdu témoin er victime de toutes les vicissitudes, 
^ — 

1 • — — • - - • • i . 

(i) Regnum tu uni, regnum omnium SOÎC illorum. Pa. #44. 

(2) Sapientia et fortitudo ejus sun t , transfert legua alqtie cousliluit. Van. a. so. 

(O 
de toutes les infortunes qui peuvent atteindre les Puissances de 
Ia terre. C'est à l'école du malheur que Louis mûrit son esprit 
et trempa son ame. Forcé par une faction sanguinaire de fuir 
une terre désolée , où il devait un jour ramener le bonheur, il 
erra long-temps dans des terres étrangères, poursuivi d'asile en 
asile, sans trouver un. lieu pour pleurer en paix les malheurs de 
sa Famille, dont une partie partageait son exil, tandis qu'une 
autre expiait sur l'échafaud les plus touchantes vertus. Hélasl 
N. T. C F . , vous avez vu pour la plupart cette épouvantable 
catastrophe; les pères effrayés la racontent à leurs enfans, et il 
n'y eut aucun Français qui , au milieu de ses propres malheursT 

ne trouvât encore des larmes pour pleurer ceux de la Famille de 
ses Rois* 

Cependant un asile assuré s'ouvrit enfin chez une nation généreuse, 
pour recueillir les précieux débris de la Maison de France. Ce fut 
là que Louis, entouré de sa Famille qu'il édifiait par les vertus 
de son ame, tandis qu'il l'enchantait par les graces de son esprit,, 
attendait, avec résignation, le temps marqué par la Providence 
pour son retour au Trône de ses Pères. Il eut pu y couler des 
jours heureux, s'il pouvait y avoir pour le coeur d'un Bourbonr 

d'un Roi de France , d'autre bonheur que celui de son peuple : 
mais, vous le savez, N. T. C F . , tandis que Louis voyait de 
son exil les tempêtes qui nous assaillaient,. nous, son triste 
peuple, malheureux dans notre Patrie, nous passions avec an­
goisse des horreurs de l'anarchie sous le joug d'un étranger qui 
ne sut jamais nous aimer. Un glaive lui fut donné pour sceptre, 
et ministre des vengeances du ciel, long-tems il le promena sur 
l'Europe , sur la France surtout, afin qu'elle expiât le crime d'avoir 
abandonné son Dieu et laissé immoler son Roi. Enfin la coupe 
de la colère céleste s'épuisa , lorsque le délire de l'usurpateur 
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fût monté à son comble, et ce fut alors que la déprédation étant 
consommée, comme dit le Prophéte ( i ) L" cités foulées, les traités 
méprisés, les hommes comptés pour rien, la terre devenue comme un 
désert , dépeuplée qu'elle était par les combats , ce fut alors que 
Dieu sortit de son repos, et se leva poui sauver une nation malheu­
reuse (O ; il brisa la verge qui nous frappait, et la France con­
solée tout à coup put contempler enf n les traits aimables d'un 
Roi français (?) que ses longs malheurs rendaient encore plus 
intéressant à ses yeux. 

Qui de vous , N. T. C F. , ne se rappelle pas encore , avec 
attendrissement, la Fête de la Restauration, cette Fête qui sécha 
nos larmes en un jour , qui nous unit par un pacte d'amour 
à la famille de nos Rois, et nous réconcilia par elle avec l'Europe 
justement indignée de nos excès. Non , jamais jour plus heureux 
ne se leva pour l'humanité long-temps malheureuse. Louis LE 
DÉsiRf parut comme l'Ange de la paix , et , à sa présence , 
le glaive tomba des mains de nos ennemis devenus nos frères. 
La haute estime et le respect que ses vertus et ses longs malheurs 
avaient inspirés aux Souverains de l'Europe , purent seuls sau­
ver la France des humiliations qu'elle méritait , et l'on vit 
alors la vérité de cet oracle du Sage , qu'un,.Roi , en montant 
tur le Trône où la justice l'appelle, dissipe , d'un seul regard , tous 
les maux de son Peuple ( 4 ) . 

Louis tout-puissant pouvait redemander le sang de sa Famille 
aux barbares qui s'en étaient abreuvés. Son cœur religieux par-
J . - — - - - - • - • — — — 

(1) Cum coDSiimniaverts deprsedationem depraedaberis. / ia . 33. / . 

(2) luit u m factum est pactum , projecit civitates , non rcpnlavit homines , luxil et 

«.languit terra , et factus est Saron sicut deser lu m. Kunc consurgam dicit Dominus, nunc 

exaltaLor. Ibidem. 

CS) Regem in décore suo videbunt oc ul i ejus. Isa. 33. /. 

£4) Rjex <|ui sedet in solo judicii dissipât omne malum intuitu suo. Prov. no. J , 

( 7 ) 
donna tout , oublia tout , hormis le besoin de nous aimer et de 
fermer les plaies faites à la France, par vingt-cinq ans de for­
faits et de malheurs. Il semblait que la miséricorde a U clémence 
devaient le défendre et raffermir son Trône (i) ; ma;s Ies vertus 
d'un Roi pacifique ne purent le sauver d'un nouvel exil , et Ia 
France toujours malheureuse sans ses Rois , retomba dans les 
bras de la tyrannie. Heureusement pour le Trône et pour V Autel ̂  
Dieu abrégea , pour son Peuple , les jours de la tribulation ( 2 )• 
Louis fuc irrévocablement rendu au vœu de ses enfans. 

Mais quelles plaies , N. T. C F. , la Patrie ne reçut-elle , pas 
dans ce court intervalle ? Cette fois la France coupable dans 
plusieurs de ses enfans de trahison contre son Roi , perdit tous 
ses droits à la bienveillance de ses vainqueurs. Les vertus seules 
de Louis empêchèrent qu'elle ne fut démembrée ; mais ce ne fut 
plus Ia générosité qui décida de son sort. Elle perdit ses richesses, 
et ce qui fut plus malheureux encore , cette confiance mutuelle 
qui ne fait de tout un peuple qu'une seule famille , unie à son 
chef par les liens du même amour , des mêmes intérêts. Il sem­
blait qu'un siècle ne dût par suffire pour guérir des maux si 
extrêmes ; mais que ne peut pas un Monarque aimant, pour sécher 
les larmes de spn Peuple ! Vous avez vu f N. T. C. F. , une 
longue série de merveilles signaler un règne de quelques années : 
et tandis que d'implacables ennemis traversaient l'oeuvre de notre 
bonheur , Louis , d'une main ferme , la conduisait à sa fin , 
appaisait les passions , les forçait à se taire , vengeait la Reli­
gion des entraves qui la tenaient encore captive , créait un nou­
veau ministère pour confier Ia direction des Affaires ecclésias­
tiques avec l'instruction de la jeunesse * à un Prélat aussi 

• • - • • I I l l I • I M 

(1) Miséricordia et verilas custoditint Regem - et rohoratur clementià thl'onui ejus* 
Prou. ÎO* 8. 

(a) Xabernaculum i ra p i or uin non subsîslet. Job. s. sz% 
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illustre par ses vertus que par ses talens ; faisait refleurir partout 
le commerce et les arts , étouffait la rebellion dans son dernier 
asile , et , par les prodiges d'une guerre féconde en bienfaits , 
replaçait la France au premier rang des Nations européennes. 

Tant et de si grandes choses assurent à Louis l'immortalité de 
l'histoire. Espérons , N. T . C F. , que ses vertus chrétiennes 
lui ont déjà mérité l'immortalité bien plus précieuse des Justes. 
Nous savons que les jugemens de Dieu sont impénétrables ( i ) , 
q uil pèse nos œuvres dans sa main , et que nous ne pouvons savoir 
si nous sommes dignes d*amour ou de haine (2) ; mais nous savons 
aussi que ta destinée des justes , sanctifiée par le malheur , est 
pleine d'immortalité ( 3 ) . Que si Dieu nous défend la présomp­
tion , il nous ordonne Vespérance (4) , et que nous pouvons 
tout nous promettre pour un Roi qui a gardé constamment la 
miséricorde et la justice ( j ) . 

Et pourquoi nous serait -il défendu de tempérer notre douleur 
par une si douce espérance , lorsque nous nous rappelons une si 
belle vie couronnée par une mort si chrétienne (6) 9 lorsque nous 
pensons aux œuvres de sa foi , à ses travaux pour la gloire de 
la Religion et la prospérité de l 'Etat, à sa tendresse pour ses peu­
ples y à sa constante résignation , et surtout à cette piété calme et 
affectueuse , avec laquelle on l'a vu recevoir lès derniers Sacre­
mens de l'Eglise. Fils de Saint-Louis, écoutez du haut du Ciel 

(1) Quam incomprehensibilia sunt judicia ejus. Rom. Y/. 33, 

(2) Sunt jusli t t sapienics, et opera eorum in manu De i , et tamen nescit homo 
ntl'ùm amore an odio dignus sit. Ecotés, o. u 

(3) Et si lormenta possî sunt spe» illorum immortuliiate plena est. Sap. $. 4, 

{•4) Habe fiduciam in Domino , ex toto corde tuo. Prov* 3. 5. 

(5) Mïsericordîam ct Judicium custodi, el spera in Deo tuo semper. Ose* /ja. &. 

(6) Hxc recensens iii corde meo , ideô sperabo. 

( 9 ) 
011 sans doute vos vertus vous ont élevé un trône plus durable,' 
écoutez Iç cri de Ia reconnaissance de votre Peuple ! heureux 
par vous , il ne peut se consoler de votre perte qu'en pensant 
que vos longues infortunes , sur la terre , sont payées dans le 
Ciel d'un bonheur qui ne finira jamais. 

Et nous , N. T . C F. , après avoir accompagné les restes de 
Louis au tombeau de ses pères, souvenons-nous qu'en France la 
Royauté est impérissable , et allons tous nous réunir , nous presser 
autour du Trône où CHARLES vient de s'asseoir avec toutes les 
vertus , tout l'amour que nous montra son Frère. Nous connais­
sons ce Prince aimable qui fut le précurseur de la paix et du 
bonheur dont nous jouissons. Chrétien , Français , comme son 
Frère , instruit comme lu i , par les leçons du malheur, il sera 
véritablement le Fils aîné de l'Eglise par toute Ia piété de St. 
Louis , et l'idole de ses Peuples par sa noble franchise et la bonté 
de son cœur. Prosternés , N. T. C F . , aux pieds des Autels , 
prions instamment notre Dieu qu'il fasse descendre sur lui cette 
sagesse qui préside aux Conseils du Très-Haut , afin qu'elle soit 
avec lui , qu'elle travaille avec lui pour l'aider à conduire son 
Peuple dans les voies de la justice ( i ) . Nous Ie verrons bientôt 
retracer les merveilles d'un règne rempli de gloire et de sagesse (2), 
Maintenant respectons sa douleur , et attendons que sa piété ait 
rendu les derniers devoirs aux restes d'un Frère qu'il aima si ten-
drement. (3) / / ne peut plus , nous mande-tilj donner à son auguste 
Frère d*autres preuves de son respect et de sa tendresse , que celle 
d'implorer pour lui la miséricorde infinie , et de joindre ses prières 

à celles de ses sujets , pour demander à Dieu le repos de son Ame* 
^ — — 

(1) MemoiTs operîs fidei v e* t r e , ct laboris et ca ri la lis et suslmenlitt Domini 
Nostri Jesu-Clirîsli. Thess, t. s- 3* 

(a) Da mihi sed i mn tuarum assislricem Sapien i bm ut ruecum gît , mecum 
laboret, et clispnoam populnm tuum juste. Sap. o. 4, 

(3) Lettre du Roi. 

\ 
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A CES CAUSES , et pour nous conformer anx pieuses intentions 
de Sa Majesté, Nous a ons ORDONNÉ et ORDONNONS ce qui suit : 

Art. i.er ïl sera célébré, Jeudi 2j du présent M< s , à dix 
heures du matin , un SERVICE SOLENNEL dans notre Eglise Cathé­
drale pour le repos de l'Ame de Sa Majesté Louis XVIII. 

Art. 2. Un Service solennel , à la même intention , sera 
célébré, dans toutes les Églises de notre Diocèse , le plutôt qu'il 
se pourra , et au jour le plus convenable pour chaque Église. 

- Art. 3. Nous enjoignons à tous les Prêtres de notre Diocèse 
de dire chacun une Messe basse , pour le repos de l'Ame du feu 
Roi , et de demander à Dieu , dans leurs Sacrifices , la conser­
vation du Roi et de toute la Famille royale ; enjoignons pareil­
lement, à toutes les Religieuses de notre Diocèse , de faire une 
Communion pour les mêmes intentions. Nous exhortons enfin 
tous les Fidèles à joindre aux Saints Sacrifices de la Messe le 
secours de leurs Prières et de leurs Aumônes. 

Et sera notre présent Mandement lu et publié aux Prônes des 
Paroisses , le Dimanche qui suivra sa réception. 

DONNÉ T à Quimper« sous notre seing , notre sceau et le contre­
seing de notre Secrétaire , le 20 Septembre 1824. 

t J . - M . - D O M I N I Q U E , Evéque Je Quimper* 

Par M. l'Evêque , 

P* MICHEL , Prêtre Secrétaire. 

. 
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££eùftv ch £fa tJéafïeàfe & Ûbat CHARLES X à dêondeia. neur 

I é? vêque de £luim/ier* veu i rt/b 

Tfîlk-Mii r £ v c q u o Do j^uûupei r , -fo cUoi utoti ttt?J-fto«iot6 5 t è t o vieto, Do 

moût vu". éleu p ié to ew fo? -fFettueto qu'if eu luoutréeA., peuDaui^ Jeu i i ia ïaDto, 

dont- f o cotttêfo DeA- Çzàceôu q u o f o cSei^ueutr cu ->iexj cvoufu fui «faûo 

«ettDauu, Jon cJxeûue ; iL Jetait-, 6*ien cu Joitlaaitetr q u o Jou evio eût-, e t o 

au J Ji fon^uo qu'effo aj é t o teutpfto ue g to i t o eiL, Do Ja^eJJo ; ma I«3L- feu 

UJwiufj ï&oviDeuco en OJ> DtJpoJo autteitteuk,. J o « o p u i ^ p lu A,. fut Doutieir 

D'au tte A/ pteuveA^ Oo won teJpecu et-. Do xaaj teuDteJJo , q u o cef fo D'uu-

pfotetr po u tr fu* feu unJeKicotDo iujïuCo-, eu. Do louiDto me A, înùteA-* aj 

ceffer Do meAv duvet OU, pouir DeutaiiDetr cu ÉDieu f o tepoA^ Do àon (Êluio. 

3 o «vouA- écttA/ cet to elettto pouir «vouAJ D U O , qu 'au JJitoc q u o «-vouAy 

'fautes* tecuo *vouA-' faJJiex* f a i t o DeA/ utwteAy pulS tique As daaàu te teuDuo 

Do «votto (JO io ceJo > eu, q u o -vo u àu a u ex* cu eouvietr cu ceiieàu q iu i o fe-. 

10 ut, D an A/ -votto craftJo , ie A> ÉorpAv qui CUL, accoutuuio D^jJiJteu cu 

ceéu ac t te cu Do cétéiuoiiicA/, «IL ut 'a j Jut auu. q u o VOUA, cte i tetes* - Jpav vo t to 

exetuplo , f o îèfo -H-, feu p té to Do touA-* uieûu iuiHâu Do «votto OOiocèJo, 

i o p t i o ÛDteu qu'if -voiU a i t , TïïkouJ f e v ê q u o , en Jou i a i u t o eu. D Î^KO 

aazDo, -Cetin. à Matieu , f o *6 Ocptemtfto Do Fos) Do ^ t d c o i 8* fi, eu 

d o no t i o z è lju o fo j ) ternie v» 

S iûné C H A R L E S . 

Et plus bas : 

•j- DEKIS, ÉVÈQUE DTI-ERMOPOLIÏ-



O R D O N N A N C E 
DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ; ' 

PORTANT Réglement au sujet des Instituteurs pri-
maires de son Diocèse. 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRES-
CANVEL, par la Miséricorde divine et l'Autorité du Saint-Siège 
apostolique , Évêque de Quimper, 

Au Clergé et aux Fideles de son Diocèse, Salut et Bénédic­
tion en notre Seigneur Jesus-Christ. 

Pour remplir les vues paternelles et religieuses de notre au­
guste Monarque qui, par son ordonnance du 8 avril dernier, 
attribue aux Évêques la surveillance des écoles primaires et le 



t » ] 
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pouvoir d'autoriser et de révoquer les instituteurs, nous avons 
Ordonné et Ordonnons ce qui suit: ) 

Confent à r a ^ : : r i ' o r d o ^ e du . . 
avril 1824, aucun individu , même muni d'un brevet de capa­
cité, ne sera dorénavant admis à exercer dans notre Diocèse les 
fonctions d'instituteur des écoles primaires catholiques, qu'après 
en avoir reçu de Nous l'autorisation spéciale. 

A R T . I L 
• 

Ceux qui voudront obtenir cette autorisation se présenteront 
devant le curé de canton de leur domicile, qui Ies examinera 
sur la doctrine chrétienne, et leur délivrera, s'il y a lieu, un 
certificat portant qu'ils sont assez instruits de la religion pour 
l'enseigner aux enfans, 

ART* 11 L 

Outre ce certificat à eux délivré par le curé de canton , ils 
nous exhiberont leur brevet de capacité du recteur de l'académie, 
leur extrait baptistaire , ou l'extrait de l'enquête faite pour cons­
tater leur baptéme, et une attestation de bonnes vie et moeurs, 
tant de Ia part du curé ou desservant de la dernière paroisse où 
ils auront demeuré, au moins pendant un an, que de la part 
du curé ou desservant de la paroisse dans laquelle ils doivent 
exercer leurs fonctions : celui-ci prendra à cet effet tous les ren­
seignement que la prudence peut exiger. 

A R T . IV. 

Usera dit expressément, dans ces attestations, si les candidats 
remplissent habituellement leurs devoirs de religion, et si l'on 
peut compter sar Ieur fidélité er leur attachement au Roi. 

1 

1 3 l' • 

A I T . V, 

Les individus qui demanderont notre autorisation spéciale pour 
établir une école nouvelle, auront à présenter, de plus, l'avis 
du curé ou desservant, et du maire , sur la nécessité ou l'utilité 
de la nouvelle école* 

A R T, V L 

Les autorisations spéciales . que nous ferons expédier seront 
munies de notre sceau, de notre seing, ou de celui d'un de nos 
vicaires généraux, et du seing de notre secrétaire. 

1 A R T . V I L 

Les curés ou desservans veilleront à ce que Ies instituteurs 
remplissent fidèlement leurs fonctions et édifient par leur conduite; 
et, en cas de fautes graves, de la part desdits instituteurs, ils 
nous en donneront avis, 

A R T . V I H . 

Les curés et desservans visiteront, à des époques réglées, et 
hors ces époques, toutes Ies fois qu'ils Ie jugeront convenable , 
les écoles de leurs paroisses. 

Les curés visiteront celles de leur canton , toutes les fois qu'ils 
le croiront utile. 

A R T . . I X . 

Les curés et desservans examineront particulièrement, dans cette 
visite, si les instituteurs ont grand soin d'enseigner aux enfans 
le catéchisme , de leur apprendre à prier, et de Ies former à 
toutes Les vertus chrétiennes et civiles. 

A R T . X. 

Quelque éloignés que nous soyons d'employer les moyens de 

"-^--^--9 
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rieueur, néanmoins, quand la grièveté des fautes l'exigera , nous 
userons du pouvoir qui nous est donné de révoquer 1 autorité 

spéciale des instituteurs. 
A R T . XL 

Nous autorisons 'même les curés de cantons, dans le cas de 
scandale, et s'il y a urgence, à suspendre les instituteurs de 
leurs fonctions ; ils ne pourront néanmoins prononcer cette sus­
pension que de concert avec le desservant de la paroisse où 

exerce l'instituteur. 
A R T . X I I . 

Les curés et desservans respectifs emploieront tous leurs soins 
pour faire établir des écoles dans les lieux où il n'y en a 
point, et pour procurer tout ce qui est nécessaire à l'entretien 
de celles qui existent. 

Donné à Quimper, le lé novembre 1824, sous notre seing 
et celui de notre secrétaire. 

* 

•}• J.-M. DOMINIQUE, Évêque de Quimper. 

Far M . l'Evêque , 

M I C H E L , Prétre Secretaire. 

' 

X ç u m P B R D B ^ l l u m U l S - M B DS S. BLOT, I M P I U M B U * DE HONSBIGNEUB l /Évâ<£UB. 

5-
% < utiHpet» p< fe s û 'aiivict* 1 8*5, 

iSfêoîiMcur e/ (Aer ^ëoo/iératmr', 

considérable au Français ( pauvre ) , qui aura fait l'action la plus 
vertueuse dans 1 intervalle des deux années qui précèdent celle 
de son jugement; en sorte qu'en 182j , elle accordera le Prix 
a 1 action vertueuse ou à des actions vertueuses qui auront eu lieu 
du premier Janvier 1823 au 31 Décembre 1824. 

-Par ^ e L-ttre d u 2 0 Novembre dernier , M. le Secrétaire per­
pétuel de 1 Academie, prie M. Ie Préfet de vouloir bien concourir 
avec elle à assurer les intentions du Testateur, en recueillant dans 
le departement , et en lui faisant connaître les actes de vertu 
qui pourraient donner à ceux qui s'en seraient honorés, les droits 
à la recompense dont il s'agit. 

M, le Préfet jugeant que MM. ies Ecclésiastiques, par la nature 
de leurs Fonctions , sont plus à même de découvrir les actes 
de vertu ou de dévouement dignes de fixer l'attention de l'Aca­
démie , m'écrit pour me prier de communiquer cet Avis à MM 
les Curés et Desservans du Diocèse. II désire que tous s'entendent 
avec MM. les Maires pour constater ceux de ces actes qu'ils 
auraient ^ remarqués , et lui présenter les sujets qu'ils croiraient 
avoir mérité Ia récompense. Tous les Mémoires devront parve­
nir à M le Préfet, pour Ie 15 Mars 1825 , munis des Certi­
ficats les plus propres à constater l'authencité des faits y contenus. 

Il me suffit , Monsieur et cher Coopérâtes , de vous donner 
connaissance de ces dispositions ; votre zèle pour les intérêts de 
la Religion ét des Mœurs , vous inspirera toutes les démarches 
necessaires pour découvrir et faire connaître ceux de vos Paroissiens 
qui pourraient mériter la récompense que doit décerner l'Académie. 

Receveç, Monsieur et cher Coopérateur, F assurance de mon sincère 
attachement , 

f J.-M.-DOMINIQUE , Évêque de Quimper. 

- — 
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M A N D E M E N T 
D E 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

POUR LE CARÊME. 

JEAN-MARTE-DOMINIQUK DE POULPIQUET DE 
BRESCANVEL , par Ja Miséricorde de Dieu 
et la Grâce du Saint-Siège Apostolique , Evèque 
de Quimper, Au Clergé et aux Fidèles de son 
Diocèse ; SALUT et Bénédiction. 

J L E saint temps où nous allons entrer , N. T. C F. , nous 
avertit que c'est pour nous un devoir de rappeler aux Fidèles la 
loi qui les oblige à sanctifier ces jours de pénitence par la pra­
tique de l'abstinence et du jeûne. 

— - • -.---.. 
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( 4 > 
La loi du jeûne et de l'abstinence, pendant Ies saints jours du 

Carême, n'est pas une de ces institutions récentes, un de ces 
règlemens arbitraires, un de ces usages passagers, une de ces 
pratiques minutieuses contre lesquelles la censure puisse s'élever 
avec quelque fondement; tout en atteste l'ancienneté , l'autorité, 
Ia perpétuité , l'universalité , Y utilité, 

L'Ancienneté : la Religion l'a vue s'établir avec elle ; les Pères de 
l'Eglise , les Docteurs de l'école, les écrivains ecclésiastiques en font 
remonter l'origine, non seulement aux Apôtres, mais à Jésus-
Christ même, qu'on doit en regarder comme le premier insti­
tuteur. Le Jeûne, dit Saint-Ambroise ( i ) , n'est pas une in­
vention de l'esprit humain. Non terrenâ cogitatione inventum. C'est 
Ia Majesté divine elle-même qui l'a établi, sed cœlesti Majestate 
prœceptum* C'est la loi de Dieu , et non la loi des Prêtres. Lex 
Dei, non sacerdotis. 

Son Autorité: Elle est fondée sur l'exemple du Sauveur lui-
même ( i ) y sur les Décrets des Conciles ( 3 ) , sur la soumis­
sion invariable des Fidèles. 

5**1 Perpétuité : Malgré le refroidissement de Ia ferveur, et le 
scandale des hérésies, cette sainte discipline est parvenue, de nos 
pères à nous, de siècle en siècle, d'âge en âge , à travers les 

( 1 ) Serm. in feriam tertiam post Dominicain Secondain. 

( 2 ) Ciiin jejunasset qaadraginta diebus et quadragtnta noclîbus. St* Matlu to , t . 

( 3 ) Coneilium Nicaen. Cant. 5. Conc, Laodic. an 367. Co n ci lt u m Toletonum 8 . 
Voici ce qu'on lit dans le neuvième Canon de ce dernier Concile : Q iusqu is ahsque ine-
vitabilî necpssitate aique f ra g ii i la, is evulenti languore , seu etiam , aetatis im poss ib il t ta te , 
*1 i eb us. q tiod ra geai i nœ es u m caiviinm p raes u m pse ri t a uen tare - non solum resur­
rection.s dominiez , veni m etiam alienus ab ej u sd e m diei sa ne ta communion? , el hoc 
iiii cumoletur ad pconaui ut ipsi us onni tempore ab omni esu cortiiuiu abstinent, quia 
ia eri s diebus abst i nen lise obii lus est disciplina m. 

--•••--••--•--•--•Ml H B M t a M I ^ M 

(O 
viccissîtudes des temps, pour être transmise avec Ia Religion 
jusqu'à nos derniers descendans, 

Son Universalué : Elle est en vigueur dans toutes les parties 
du monde chrétien et catholique , dans l'Eglise d'Orient comme 
dans celle d'Occident. Partout où la Religion a pénétré , l'austé­
rité de l'abstinence et du jeûne a été impofée aux Disciples de 
Jésus-Christ et religieusement observée. 

Son Utilité : enfin, cessons , N. T. C F . , d'écouter une fausse 
délicatesse, et de juger de toute chose par les yeux de la chair; 
mais apprenons à connaitre , à bénir les desseins de Dieu dans 
les privations qu'il exige de nous. 

Ce n'est pas , comme dit l'impie , qu'il se repaisse de nos 
larmes et se complaise dans nos tourmens ; il veut seulement, 
par une mortification salutaire, remédier aux désordres du vice ,-
il veut que la pénitence guérisse la plaie de nos ames. Jeûnez, 
dit Saint Jean Chrisostôme , parce que vous avez péché : jejuna 
quia peccastL Jeûnez, afin de ne plus pécher : jejuna ut non 
pecces. Jeûnez, pour reconnaître les grâces que vous avez reçues; 
jejuna quia accepisti. Jeûnez pour les conserver : jejuna ut per-
mancant quoe accepisti. « De même que la nourriture ( j ) fortifie 
» le corps , ainsi le Jeûne fortifie lame , et lui donne en quel-
» que sorte des aîles pour s'élever au-dessus des choses hu-
» maines et contempler les choses divines et éternelles. C'est du 
» sein de l'abstinence que s'élèvent les sages projets , les conseils 
» salutaires , les chastes pensées. Domptée par U mortification , 

( 1 ) Jejunium anima, noslrœ est arimentnm , et sicut corpornlis îsle cibùs impiir-
guat corpus ii* et jejnniuiii anîmam hohiliorem effîcit el valentiorem , levés «i penna» 
produeit ul in sublime fera tur , ut summa contemplai! queat , roli.ptotîbuwpie et 
omnibus qu* in hoc mumio haheutur ipsa *ii Superior. S*. Chryw&t. hom. in Genesim. 

• 1 
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(6) 
» la chair meurt pour U concupiscence , l'esprit renaît pour Ia 
» vertu. » Aussi, N. T . C F . , avec quelle jo ie , avec quelle 
émulation mutuelle ne vit-on pas autrefois les Fidèles parcourir 
cette sainte carrière de la Pénitence. Loin de chercher des adou-
çissemens à Ia rigueur de Ia loi commune , Ia plupart y ajou­
taient des austérités particulières, des Jeûnes prolongés , souvent 
pendant plusieurs jours de suite, des prières presque continuelles, de* 
veilles à peine interrompues par quelques momens npides de repos, 
l'Abstinence la plus austère, la pratique constante des œuvres 
de charité, les plus pénibles et les plus méritoires. Nous ne lisons 
qu'avec étonnement la manière dont le Carême était observé dans 
ces siècles de ferveur, et quelquefois nous serions presque tentés 
de douter si les Fidèles de ces temps heureux n'étaient point 
d'une nature différente de Ia nôtre. 

Non , ils n'étaient point d'une nature différente de la nôtre j 
ils avaient le même tempérament que nous ; ils étaient 
sujets aux mêmes infirmités; ils éprouvaient les mêmes besoins; 
mais ils étaient remplis de l'esprit du Christianisme, pénétrés 
de ses maximes, exercés à porter sans cesse sur leurs corps , sui­
vant le précepte de l'Apôtre ( \ ) , la mortification Je Jésus-
Christ ; ils aimaient leur religion; ils en chérissaient la pratique; 
la foi soutenait leur courage; l'ardeur de leur zèle suppléait aux 
forces de la nature ; mais hélas ! le luxe, la mollesse , l'amour 
du plaisir, l'horreur pour toute espèce de mortification ont éteint 
peu à peu parmi nous les sentimens de religion qui animaient 
nos pères. L'habitude de flatter un corps, qui de lui-même 
n'était déjà que trop sensuel , nous a rendus esclaves de ses ap­
pétits déréglés ( 2 ) , des passions quê nous avons favorisées, au-

( i ) Semper mortîficatiooeni Christi in cor pore nostro c i re urn fore n 1rs. i . Cor. 4. 

( 2 ) Qui dci ieu té u u tri t servum su urn poateà scutiet cum con t tt matern. Prov, SQ» S/. 

( 7 ) 
lieu de les combattre , et de les réprimer sont devenues des ty­
rans. La 'faiblesse dont nous nous plaignons est plutot notre 
ouvrage que celui de la nature, et si la loi du Jeûne, tel qu'on 
l'observait autrefois, nous paraît surpasser nos forces, n'est-ce 
point uniquement parce que nous sommes bien éloignés de 
vouloir faire les efforts qui seraient nécessaires pour l'accomplir. 
Et pourquoi, N. T. C F . , vous aurions-nous présenté ce con­
traste si affligeant de nos moeurs avec celles des premiers chré­
tiens ? serait-ce parce que nous voudrions rétablir l'austérité de 
l'ancienne discipline? ce désir , ce vœu serait sans doute bien 
permis à un Evêque ; mais hélas ! nous sommes bien loin de ces 
temps de ferveur ! pouvons-nous au moins espérer qu'après vous 
avoir rappelé tout ce que vos pères ont fait pour observer les 
saintes lois du Carême, vous vous défendrez mieux de cette lâ­
cheté, de cette mollesse qui vous inspire tant d'indulgence pour 
vous-mêmes; que vous renoncerez à ces frivoles, à ces vains 
prétextes que vous alléguez si souvent pour obtenir des adou-
cissemens qu'ils ne peuvent légitimer. Nous le répéterons , avec 
douleur, le relâchement est tel aujourd'hui, qu'on peut dire d'ur.e 
loi si anciennement établie, si universellement reçue, qu'à l'égard 
d'un très-grand nombre de chrétiens elle n'est plus que l'occasion 
d'une infinité de prévarications. 

Cependant ne vous y trompez pas, N. T . C F*, rien ne peut 
nous soustraite à la peine du péché. Il faut nécessairement la 
subir dans cette vie ou dans l'autre, Ne disons pas avec l'impie: 
Nous avons offensé le seigneur j que nous en est-il arrivé de fu­
neste ( i ) ? Dieu est patient , parce qu'il est éternel, dit énergi-

( i ) Ne dixerîf, peccavi ; quid mihi acc id i I triste ? E c c Us. 5* v* 4, 



( 8 ) 
nuement un Père de l'Eglise, craignons de lasser'^a patience, 
Combien de temps daignera-t-il nous attendre encore? Cherchons-
le pendant qu'on peut le trouver ; le nombre de nos jours 
est compté. Qui de nous ne doit pas dire avec Job ( i ) : Les 
années s'écoulent rapidement et sans retour; bientôt il ne me 
restera qu'un tombeau ; l'éternité va s'ouvrir pour moi. Et quel 
temps plus propre à nous suggérer une réflexion si salutaire que 
la sainte carrière où nous allons entrer , et qui sera la dernière 
pour plusieurs d'entre nous. 

L'Eglise, cette mère toujours tendre, toujours charitable, tou­
jours compatissante aux infirmités de ses enfans , veut bien to­
lérer , dans la pratique du jeûne et de l'abstinence , des relâche-
mens entièrement inconnus à nos pères; mais , en faisant céder 
les dispositions de son ancienne discipline à la loi de charité , 
elle ne veut ni ne peut nous soustraire à la pénitence que la 
loi de Dieu nous impose, à cette pénitence qui appartient telle­
ment au caractère essentiel de -l'homme chrétien , que sans elle 
nul ne peut appartenir à Jesus-Christ (2) , à cette pénitence qui 
est tellement la ressource unique et nécessaire de l'homme pécheur 
que , sans elle , sa perte éternelle est infailliblement assurée (3). 

Nous ne pouvons sans doute, par des privations corporelles, 
nous punir de nos péchés d'une manière qui ait quelque pro­
portion avec leur nombre et surtout avec leur énormité, mais 
nous pouvons suppléer à l'insuffisance de nos expiations par d'au-

( 1 ) Breves anni tronseunt et sem i iam per quam non revertar ambulo. . . . Solum 

mihi superesl sepulchrum. Job. 46, ty* 

( 2 ) Qui sunt Christi, carnem suam crucifixerunt cum vitiis et concuptcenUi-s. 

( 3 ) Nisi pœnileutiam egerius - omnes simul pcribiûs, Lue, i3* 5» 

C 9 ) 
tres œuvres, par l'abondance de nos aumônes , par la constance 
et la ferveur dans l'exercice de la prière. 

Racheter vos péchés par l'aumône, efface^ vos iniquités par la 
miséricorde envers les pauvres ( i ) . L'aumône délivre de tous les 
péchés, disait le saint homme Tobie à son fils; elle préserve de 
ta mort éternelle ( 2 )• Renferme^ vos aumônes dans le cœur du 
pauvre t et elles vous obtiendront le pardon de toutes vos fautes (3). 
Un des grands traits de la miséricorde divine sur les riches , c'est 
que, si leur état les expose à commettre une infinité de fautes, 
ils ont aussi en leur pouvoir le moyen toujours présent, toujours 
efficace pour en obtenir le pardon. « Vous êtes heureux, disait 
» Saint-Jean-Chrysostôme, qu'il y ait des pauvres, car s'il n'y 
» en avait pas, il vous serait difficile de vous délivrer du poids de 
** vos péchés. Quand vous faites l'aumône, ajoutait-il, vous rece-
» vez plus que vous ne donnez. Le bienfait qui vous en revient 
» est plus grand que votre libéralité ; c'est Dieu même qui de-
» vient votre débiteur. Ce n'est pas avec les hommes que vous 
» traitez, c'est avec Dieu- Vos richesses croissent par là , bien 
» loin de diminuer ou de s'altérer ( 4 ). » 

Jésus-Christ , dit Saint-Augustin , au jour de la manifestation 
générale des consciences, au jour où il prononcera l'arrêt irrévo-

( 1 ) Peccata tua elecmosynîs redime , et iu.qui taies tuas miserîcordiïs pauperum. 

Dun. 4. a4. 

( a ) Eleemosyna ab omni peccato et b. morte libérât. Tob. 4, tt, 

{3 ) Conclud e eleemosyna m in corde paupens , et haec pro te oxorabit ab omni 
ni aio. Scélés, 20. ' 5 . 16* 

( 4 ) Si pauperes non essent peccatorum sarciuam difficile deponcres T taque 

majora accipis quam das ; bénéfi ci urn ma j us accipis quam cou fers* Deo fanera ns non 

hominibuSj diyiùas auges , non min uis, Oysost, hom» t4* in JSpitf* '- od Tim* 



( to ) 
cablé du châtiment ou de la récompense, dira aux Justes : Ve­
ue^ posséder ce royaume', parce fue /ai eu faim et que vous m*a* 
ve% donné à manger. Il ne leur dira point : Fous alle% dans ce 
Royaume^ parce que vous n'avez point péché; mais il leur dira; 
Vous alle^ dans ce Royaume, parce que vous avez racheté vos 
péchés par vos aumones ( i ) . Voyez, disait encore ce saint 
docteur , « voyez votre vie pleine de péchés , et ne cessez de 
>•> faire l'aumône ( t ) ; vous êtes souillé de beaucoup d'iniquités > 
» faites l'aumône et vous serez purifié ( j ) ». 

Mais ne séparons pas , N. T. C F . , nos aumônes, nos libé­
ralités envers les membres souffrans de Jesus-Christ d'une prière 
fervente et assidue : après avoir imploré les miséricordes du Sei­
gneur pour nous-mêmes , exerçons encore envers nos frères un 
autre genre de charité , qui ne lui sera pas moins agréable. 

Que les ames pieuses et innocentes se réunissent aux pécheurs 
pénitens pour leur obtenir la grâce de leur conversion 1 L'Eglise 
dans ces saints jours , redouble ses voeux et ses supplications pour 
la résurrection spirituelle de ses enfans ; redoublons donc aussi les 
nôtres ; joignons nos soupirs aux gémissemens de l'Eglise pour la 
conversion des pécheurs. 

Prions aussi, N. T. C F . , pour Ia gloire de la Religion, pour 
la prospérité de la patrie terrestre que nous habitons. 

{ i ) Dixit pcrcipite rcgnnra , quia esnrîvi ct dedislt mihi mn n tI u enre et non -, 
i lis in regnt, m quia non peccastis sed quia pcccala v es tra eleeinosynis ret! em istis. Se. 
jéugust. Serm. 60 de yerbië JSvang. Jlîalth. 

( 2 ) Facité eleemosynas et Dolile Cessare, ntlendîtc \i lam veslmm qooticlianam 
tpsis peccalis sen Urien tem. Aug. S#rm, p . dè dgeem c/wt o. 

( 3 ) Nemo ambîgat regtneratîonîs sibi nîtorrm diam post milita peccata rcsti luï , 
qui elcemosyaarum sta t uen* t putîfïçaiioûe mu n dar i. Leo, Mag. ÂVm. /o. 

t 
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Prions pour la personne sacrée du Roi , de ce Roi que la 
divine Providence a daigné nous a~eorder pour essuyer nos larmes> 

nous consoler de la mort de celui dont nous avons si vivement 
ressenti la perte ; de ce Roi d'autant plus digne du trône qu'il 
a redouté d'y monter. La renommée, N. T . C. F . , vous a ap­
pris ce que vous devez attendre de sa foi , de sa piété , de son 
zèle pour ta Religion et pour la pureté des mœurs, de la bonté 
de son c œ u r , de son inépuisable bienfaisance. Non , la France 
n'eut jamais un Roi qui fut plus selon le coeur des Français* 
Prions donc avec ferveur pour un Prince dont le règne s'annonce 
sous des auspices si tôuchans et nous assure tant de bonheur. 

O Roi immortel des siècles , qui donnez Ies sceptres et Ies cou­
ronnes ! Dieu de Clovis, Dieu de Saint-Louis, Dieu àcs R.oi$ 
très-chrétens qui ont gouverné cette puissante monarchie, nous 
vous conjurons de combler le Roi que vous venez de nous don­
ner, dans votre infinie bonté , de vos plus abondantes bénédic­
tions. Il vous demande, comme autrefois Salomon , un cœur 
docile aux inspirations de votre divine sagesse, afin q u1 U puisse 
juger un peuple nombreux et discerner entre le bien et le mal ( i ) . 

Daigne^ faire briller devant lui la lumière de votre justice pour 
qu'eLe dirige toutes ses démarches ( x ) ; quit soit toujours l'asile 
du pauvre et l'appui des malheureux. Qu'il confonde Fe mensonge 
et la calomnie, qui trouvent tant de facilité a s e répandre au mi­
lieu de nous; qu'il remplisse les hautes espérances del 'auguste 

( 1 ) Dabis servo t no cor docile , nt pop ul urn.... Jndicare possît et diseprufre inter 
tmnnnj et malum. Quil enim poterit ftuîtcare popul uin Utum Hune .nullum.. 

( f i ) Dous judictum tunra regi da et justiuauj filio r e g i s . . . Judicttbit patqiçrei 
populi ct sa I vos fa c i el fibi os pa u per um. 
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prince dont il a reçu le jour, et dont la mémoire sera toujours 
précieuse à tous les Français ; enfin que toujours semblable à 
lui-même il fasse régner avec lui la religion , l'abondance et la paix. 

Enfin , N. T. C. F . , priez pour vos pasteurs et surtout pour 
nous qui , dans le ministère redoutable que la divine providence 
nous a imposé, avons un si grand besoin du secours du Ciel , 
afin que Dieu éclaire et soutienne notre zèle pour tout ce qui 
peut contribuer à votre bonheur pour le temps et pour l'éternité. 

A ces causes, et pour entrer dans les vues de l'Eglise q u i , 
toujours guidée par une tendre compassion pour ses enfans t sait 
aussi par une sage indulgence adoucir la rigueur de ses lois 
sans les alterer, avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

A R T . L " 

Nous permettons l'usage du beurre , du lait et du fromage pen­
dant tout le Carême , et l'usage des œufs jusqu'au dimanche des 
Rameaux exclusivement. 

A R T . I I . 

Nous accordons à MM. les Curés et Desservans la permission 
de dispenser du Jeune et de l'abstinence tous ceux des fidèles 
confies à leurs soins, qui auront des raisons légitimes de réclamer 
cette dispense. 

A R T . H L 

MM. les Curés et Desservans exhorteront ceux qui reclameront 
cette dispense à compenser, par des aumônes, la non observation 
de la loi du Jeune et de l'abstinence, afin de satisfaire ainsi à la 
justice divine. 

( i ? ) 

A R T . I V . 

Nous autorisons MM. les Curés et Desservans, vu le petit 
nombre de Prêtres employés dans les Paroisses, à avancer le temps 
pascal ou à le proroger, suivant qu'Us le jugeront nécessaire; 

DONNÉ à Quimper, ce 25 Janvier 182j. 

f J.-M.-DoMINIQUE Evêque de Quimper. 

Par Af. l'Evêque, 

P. MICHEL, Prêtre Secretaire. 

— ' - - ' — ^ ^ — » ^ — — • — — — - ^ — • — « • . i - ^ 

JV. B. Touirs les Indulgences , tant pleu ier es qne non plénières, méme perpétuelles; 
tons Ies pouvoirs et i tui u U pour absoudre des cas réservés au Saint-Siège , poor rele­
ver des censures , commuer Ies vœux , ou pour dispenser des irrégularités et empèche-
mens ; enfin toutes autres concessions émanées de Ia libéralité du Sai n t-Siége , en 
faveu r des fidèles vi vans , sont suspendues pendant Ie Jubilé comœencé à Rome Ia 
veille de Noël 1824 et qui finira avec l'année 18u5. 

Sont maintenus néanmoins dans toute Ièm- force , i ° Ies Indulgences accordées à l'article 
de la mor t , el tous les pouvoirs âes induis donnés pour les communiquer; 2* celles 
qui sout attachées à la récitation de Vjângelus ; 3* celles q te Ies Souverains Pontifes 
ont accordées aux fidèles qui visitent les Eglises où le Saint-Sacrement est exposé 
pour les Prières cie quarante heures , ou qui l'accompagnent quand on le porte aux 
malades , ou bien qui fournissent des cierges ou des flambeaux pour étre portés par 
d'autres en cette occasion. 

Sont aussi conservées Ies Indulgences que Ies Cardinaux , les Légats , les Nonces et 
les Evéques ont accoutumé d'accorder , quand ils oflicient pontificalement , quand ils 
donnent la bénédiction , ou de toute autre manière usiiée. 

Enfin , sont également maintenues les Indulgences des Autels privilégiés , et autres 
elu mème genre, accordées pour Ies seuls défunts, et méme toutes Ies Indulgences accor­
dées pour les Vivans ; maïs de telle sorte qu'on ne puisse les attribuer qu'aux fidèles 
défunts par manière de suffrage ; car ; quoique toutes ces indulgences soient suspen-



M ( M ) 
dae* en faveur des vîvans pendant Ie Jubilé, elles pourront cependant cire appliquée* 
aux défunts par tous les fidèles qui rempliront les conditions requises , quand même 
le pouvoir de faire cette application n'aurait pas été mentionné dans le bref de 
concession. 

Aucune Indulgence, antre que celles ci-dessus dénommées . ne doit étre annoncée 
•u publiée dans les Eglises du Diocèse - de quelque manière que ce soit. 

, 1 
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Q - ' - ' - ' j le 3i Janvier i«a5. 

AVIS A MM. LES ECCLÉSIASTIQUES. 

IN ous n'avons pu jusqu'à présent qu'applaudir au zèle qu'a toujours 
montré le respectable Clergé^ ce Diocèse, pour venir au secours de 
notre Séminaire et hater le moment si désiré où l'on ne verra plus les 
Paroisses sans Pasteurs et tes Pasteurs succombant sous le poids du tra­
vail. Nous savons que plusieurs Prêtres font même d'assez grands sacri­
fices pour entretenir, dans Ies collèges, des sujets dont les dispositions 
font espérer qu'ils seront un jour utiles à l'Église et propres à remplir 
les vides du Sanctuaire. Les raisons les plus fortes nous font un devoir 
d'engager nos Ecclésiastiques à régler leurs bonnes œuvres de telle sorte 
qu'ils ne soient pas empêchés de déposer leur rétribution annuelle entre 
les mains de l'Économe du grand Séminaire. Cette rétribution est une 
ressource tellement nécessaire que, si nous en étions privés, nous serions 
non seulement dans l'impossibilité de régler les secours à accorder aux 
élèves indigens de nos collèges, mais même de pourvoir aux besoins 
les plus urgens de nos Séminaires , et par conséquent à leur maintien. 
Nous aimons à nous persuader qu'il nous suffira d'avoir fait cette ob­
servation , pour que chaque Ecclésiastique regarde désormais l'aumône k 
faire au Séminaire comme une aumône privilégiée, une aumône qui ne 
doit être entravée par aucune autre. La première de nos obligations, dans 
l'ordre de la charité et du zèle pour Ie salut des ames, nesr-elle donc 
pas de concourir à une mesure qui peut seule perpétuer, dans ce vaste 
Diocèse, Ie Ministère ecclésiastique? 

Nous avons sous les yeux Ia liste contenant Ies noms de ceux qui 
nont nen donné l'année dernière et Ies années précédentes. II nous a 
cté surtout bien pénible d'y trouver les noms de quelques jeunes Prêtres 
dont l'unique ou la principale ressource, dans tout Ie cours de leurs 
études et jusqu'au moment de Ieur sortie du Séminaire , ont été les 
secours qu'ils en ont reçus ; nous ne supposons pas que l'indifférence 
sou entrée pour rien dans ces omissions ou ces délais : cette pensée 
serait trop affligeante, 

t L - M . - D O M I N I Q U E , Évéque de Quimper, 
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MANDEMENT 
DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

Qui Ordonne des Prières publiques à l'occasion du 

Sacre de Sa Majesté CHARLES X . 

Q U A N D Ia divine Providence, N. T. C. F . , nous enleva Ie 
bon Roi qui fit notre bonheur dans des tems difficiles, nos coeurs-
partagés entre les regrets du passé et les espérances de l'avenir,, 
demeurèrent comme suspendus entre la tristesse et Ia joie. Nous 
aurions voulu , en mouillant de nos larmes le tombeau de Louis 
I E DÉSIRÉ , saluer avec transport le Trône où montait CHARLES LE 

BIEN AIMÉ , avec l'héritage des vertus de son Frère ; mais le res­
pect pour une auguste douleur comprima les élans de notre amour ; 
il convenait en effet que nos temples, où se prolongeaient encore 
les accens de nos chants funèbres , ne retentissent pas tout à-
coup des chants de notre allégresse. 



< 4 ) 
Le tems est venu , N. T. C F . , où avec la France entière, 

nous allons nous dépouiller des vêtemens de notre deuil, et prendre, 
comme Jerusalem , les ornemens des jours de fête ( i ) . L'Écriture 
nous représente une mère qui avait vu périr ses Enfans , et qui 
ne voulait point de consolation parce qu'ils n étaient plus (2). Mais 
la France plus heureuse ne sera point condamnée à cette incon­
solable tristesse. Son amour ne s'éteint pas avec la vie de ses 
Souverains (3) ; car , à peine avait elle fermé les yeux à son 
Roi , qu'elle le retrouva plein de vie dans son Héritier légitime, 
et c'est sur le tombeau même, objet de ses regrets , que lui 
échappa le premier cri de sa joie, le premier témoignage de sa 
fidélité. Heureux le peuple qui tient ainsi à ses Souverains par 
le lien puissant de ia légitimité ! Son bonheur ne dépendra point 
de la vie de l'homme, toujours incertaine et chancelante (4) , 
mais il sera durable comme la justice même. C'est à ce principe 
sacré que nos pères ont été redevables de tant de siècles de 
gloire et de prospérité, et c'est pour l'avoir méconnu dans ces 
derniers tems que nous avons essuyé des calamités inconnues 
jusqu'à nos jours. 

Replacée sous le sceptre paternel de ses Souverains légitimes , 
ia France, N. T. C F . , comme un vaisseau fixé sur son ancre, 
bravera désormais ces violentes'tempêtes, ces commotions sanglantes 
qui renversent les trônes. Voyez comme le génie monarchique 
de ce beau Royaume, et son retour aux anciennes traditions se 
manifestent avec éclat dans cette vive impatience avec laquelle 
elle attend la Fête religieuse du Sacre de son Roi. L'Europe 

( 1 ) Exue te Jerusalem stolA btcttïs ét indue te décore et honore. Barach. 5. /, 

( 2 ) Rachel ploraus filios snos et noluit consolari quia uon sunt. Mat. s. *8. 

( 3 ) Fortis est ut mors dilectio. Cant. B* S. 

( 4 ) Omnis Potenlatùs brevis vita..,. Bex hodie «alet cras moritur. Ecatu /o . « . *W 

t U -
entière l'attend comme elle, et de tous côtés les regnrds se tournent 
vers la Cité de Clovis qui va devenir le théâtre de cette auguste 
et si touchante cérémonie. Et quel objet en effet, N. T. C F . , 
serait plus propre à réveiller l'intérêt du monde , que l'imposant 
spectacle d'un grand Roi, allant prendre sur l'autel du Très-Haut, 
sa couronne et son sceptre , et jurant à U face du ciel et de 
la terre de gouverner avec justice, les peuples confiés à ses soins? 

Le Sacre, N, T, C, F . , est une solennité essentiellement fran­
çaise , une sorte de privilege des successeurs de Clovis et de 
St.-Louis, L'étranger à qui le ciel permit de nous gouverner pour 
un tems , avait cru aussi que cette cérémonie imprimerait aux 
peuples un sentiment de respect pour sa personne, et déroberait 
à leurs yeux la tache de son usurpation ; mais toute la pompe 
dont il l'entoura , ne put en faire le Sacre dun Roi de France ,• 
ce ne fut qu'une parade politique, où tout fut étranger à la France, 
jusqu'au nom fastueux qui exprimait sa puissance nouvelle, jus­
qu'à la personne même de l'homme qui se donnait ainsi en 
spectacle. Aussi cette froide magnificence ne dit-elle rien à nos 
coeurs, au lieu que nous tressaillons au souvenir du Sacre modeste 
de Charles VI I , recevant l'onction sainte sous les auspices d'une 
Héroïne illustre, et sous la garde de quelques Chevaliers français. 

Mais le Sacre, N. T. C F. , n'est pas seulement un privilège 
du Roi de France, il est encore une prérogative du Roi très-
chrétien. Le Roi de France est le Fils aîné de l'Église ; car c'est 
en France seulement que la Monarchie a commencé avec Ie 
Christianisme , et c'est cette alliance intime de l'Église et de 
l'État que nous rappelle la piété royale, recevant l'onction sainte 
de la main des Évêques. C'est ainsi que parmi nous, le trône 
et l'autel se prêtent un mutuel appui, Ce n'est pas nous qui 
douterons de cette vérité, nous qui avons vu l'un et l'autre se 
perdre dans un abîme commun, 

* 
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C'est assez vous dire, N. T. C. F . , que rien ici ne ressemble 
à ces fêtes purement politiques, par lesquelles les Gouvernernens 
cherchent quelquefois à fixer le génie inquiet ou frivole des 
peuples. Tout y est grave , tout y élève l'ame vers les grandes 
pensées, et jamais peut-être aucune cérémonie n'offrit, soit un 
plus bel exemple pour les Rois, soit une plus solide instruction 
pour les peuples. 

En prenant sa couronne sur l'autel, le Roi reconnaît qu'il la 
tient de la main de Dieu, et qu'il n'est pour ses peuples que 
le mandataire de Dieu de qui émane toute puissance et tome justice 
( i ) . Il reconnaît donc que son autorité doit être juste et pater­
nelle, comme celle de la Providence; que son premier devoir 
est de rendre ses sujets heureux, et que ce ne sont point les 
victoires et les grandeurs humaines, mais les bienfaits des Rois et 
le bonheur des peuples qui font les règnes véritablement glorieux. 

Ces devoirs, N. T. C. F . , ah ! ne craignons point que le Roi 
Ies méconnaisse jamais. Si sa piété ne l'en avait déj à instruit, 
il les trouverait encore gravés dans le fond de son cœur ; car 
déjà les prémices de son règne nous ont assez montré que c'est 
dans son amour pour ses peuples qu'il aime à chercher Ia mesure 
de ses devoirs. 

Mais de notre côté, N. T . C. F . , gardons-nous d'oublier, que 
nos obligations sont renfermées aussi tout entières dans l'auguste 
cérémonie, où le Roi fait à Dieu l'hommage de sa couronne, 
car st toute puissance vient de Dieu ( î ) , le Roi est donc l'i­
mage et le lieutenant de la Divinité sur la terre; aussi Jesus-
Christ place-t-il sur la même ligne l'obligation de rendre ce qui 

( i ) Per m e Reges regnant et legum conditores j„,u decerounl. Prov. 8. ,5, 

( a ) Non est potestas nisi i Deo. Rom. ,3. ,. 

< 7 > 
est du à Dieu et à César ( , ) , comme ^ fa-

prendre que la majesté des Rois est une émanation de celle de 
Dieu. Le grand Apôtre, interprête fidèle de la doctrine de Jésus-
Chns t ,ne cessait de rappeler aux premiers Chrétiens cette barde 
des devoirs du Christianisme. Rendelt dit-il, U tribut â ' • u 

tribut est du> respec^ tt W , { ^ à . ^ & ^ 

et I honneur ( * g f c * Jes prières pour ceux qui * , „ g0UveJnt i 

forme{ des vœux pour leur Bonheur, et demande^ avec instance à 
celui qui fau régner les Rois que leurs lois justes et bienfaisantes 
rendent notre vte paisible et tranquille. Voilà , c'est l'Apôtre qui 
le declare, voilà ce qui est bon , ce qui est agréable à Dieu notre 
Sauveur (3), 

Telle est aussi, N. T. C . F. , la saine doctrine que nous vous 
avons annoncée en arrivant au milieu de vous , et que nous ne 
cesserons de vous retracer dans nos instructions et de vous prê­
cher par nos exemples. Attachés du fond de nos entrailles; à 
1 auguste Dynastie des Bourbons, c'est pour nous un besoin comme 
un devoir de communiquer les sentimens qui nous animent : et 
combien n est-il pas consolant pour nous d'avoir à gouverner un 
Lhocese où le Roi compte autant de serviteurs dévoués , que la 
Religion de chrétiens fidèles ; où le nom du Souverain répand 
encore, comme au tems de nos bons aïeux, une impression mêlée 
d amour et de crainte ; où un peuple nombreux qui ne le connait 
point et qui n'en e st pas connu, reçoit ses ordres dans U silence 

( 1 ) Re&Iite ergo qu* sunt C lar is , Cesari, el qu* s n n , Dei , Deo. Math. „ . „ . 

( -- ) Reddite ergo omnibu* débita : cui tribu t urn, tributum, cui timorem, time-
"•e-n, cui honorera, honorent. Rom. <3. ,. 

( 3 ) Obsecro igitur primum omnium fieri obsecrationes, orationes, nostnlatîone,.... 
Pro reg,b„s et omnibus qo i i„ Sublimita,e .ont ut q l l i c ( a l n et tr.nqnilUm vitam agamus . . . ' 
Hoc enim bonutn est et acceplum corant Salv.lo.e .nostro Deo. , . l'im. ,. ,. a tt 3 
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<fc /a soumission, er /es *xcc*fe avec Az promptitude du ^le ( i ) . 
Ah ! quelle serait donc votre ivresse, N. T. C. F . , si vous 
pouviez voir les traits aimables de votre Roi, si vous pouviez con­
templer cette physionomie douce et ouverte , où se révèle toute 
la bonté de son ame , et qu i , comme la rosée qui répand sur 
Vkerbe une fraîcheur nouvelle , répand aussi la joie dans le coeur 
des Français (2) , toujours af amés de voir un Roi (3). 

Mais du moins si vous ne l'avez pas vu , N. T. C F. , il 
n'est aucun de vous qui n'ait entendu parler des vertus et des 
malheurs qui le recommandent à notre amour, ll est le frère de 
Louis XVI , il est aussi le père de ce jeune héros enlevé à notre 
amour par la main d'un forcené , d'un élève de la philosophie 
moderne. Quels coups pour le cœur de CHARLES frappé dans 
ses plus chères affections ! Et les victoires récentes d'un fils magna­
nime pourront-elles jamais lui faire oublier qu'il eût un autre 
fils , digne aussi de toute sa tendresse , digne des regrets éternels de 

. la France, le modèle des braves par son courage , et des héros 
chrétiens par sa belle mort. Bénie soit la divine Providence *, 
qui toujours attentive à placer la consolation à côté de la dou­
leur , accorda bientôt à ce père malheureux la douceur de se 
voir renaître dans un Petit-Fils , nouveau Joas, enfant du miracle, 
objet des plus vives sollicitudes et des espérances des Français. 

Nous voudrions , N. T. C F. , qu'aucun souvenir pénible ne 
vînt troubler la joie de la Fête qui se prépare ; mais comment 
oublier tout ce qu'a souffert la famille de nos Princes et cet 
exil de vingt-cinq ans, pendant lesquels un mur d'airain sembla 

( i ) Populus quem non cognovi sen*, vi t mihi ; in auditu auris obedint mihi. 

P salm, f J* *4. 

( a ) Sicut ros super Kerham , ila et bilan Us Regii* Prov, < o. « . 

( 3 ) Paroles d'Henry IV. 

( 9 ) 
s'élever entre elle et le Trône qu'elle avait illustré par tant de 
siècles de gloire. Rien n'égale ses infortunes , si ce n'est ie 
courage avec lequel elle en a supporté le poids. L'Europe entière 
a vu comme les dignes Enfans de Saint Louis , toujours plus 
grandi dans le malheur ( 1 ) , ont su se faire respecter partout ou 
la tempête disperça les illustres débris de la Maison de France. 

CHARLES surtout a fait admirer , dans les cours étrangères , 
ce caractère tout- à la fois grand et aimable , mélange heureux 
des graces et de la dignité que la nature a répandues dans 
toute sa personne. Sans Trône et sans Patrie , il régnait par­
tout sur les cœurs. La noblesse de son ame se révéla tout 
entière dans le malheur, et comme un nouveau Joseph sa gloire 
s'accrut dans la terre de son exil ( i ) . 

Mais les vues de la divine Providence n'auraient pas été 
remplies, si le malheur n'avait fait que mettre au grand jour les 
vertus royales de son ame. Il fit plus, N. T. C F . , il raffermit, 
il purifia les vertus chrétiennes dont l'éducation et l'exemple de 
sa famille avaient mis le germe dans son cœur. Heureuse , dit 
le Sage, la terre gouvernée par un Roi grand et noble (j) ; 
mais plus heureuse encore , si la noblesse des sentimens est tem­
pérée dans son monarque , par les vertus plus douces que Ia 
Religion inspire , car les peuples se modèlent toujours sur ceux 
qui les gouvernent ( 4 ) , et c'est dans l'exemple d'un Prince ver­
tueux qu'un état puise cette force morale , qui l'élève et l'agran­
dit lui-même ( j ) . 

( 1 ) Q uan toque opprimebant eos -, tanto magis crescebant. ExocL /• '2 . 

( a ) Crescere me fecit Deus in terra panpertatis meae* Genes. 4t, 5a, 

( 3 ) Beat» terra cujus Re* nohîlis est. EccU to» ij. 

( i ) Qu al is est Rector civitatis , taies et inhabitantes in ea. Eccli* to, s . 

( 5 ) Rex Justus erigit terram. Prov, io. 4. 
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Enfin , N. T . C F . , Dieu qui fait succéder le calme à Ia 
tempête, et la joie à Ia douleur ( O , a rendu à la France, dans 
Tauouste Famille de ses Princes, ce trésor de vertus amassé dans 
l'exil, cet or éprouvé dans Ie feu de la tribulation. Reconnaissons 
ici les dispositions bienveillantes de la Providence qui voulant 
fermer un jour les dernières plaies du Royaume très-chrétien, forma 
pour le gouverner un Prince selon son cœur, l'éprouva par les 
rudes leçons du malheur, et le conduisit comme par la main , 
jusqu'à ce trône , où il semblait qu'il ne dût jamais s'asseoir. N'en 
doutons plus , Dieu a des vues de miséricorde sur la France, 
et c'est parce qu'il l'aime , qu'il lui a donné un bon maître pour 
la rendre heureuse par la justice et la piété (2). 

Travaillons donc , N. T. C F. , à nous rendre dignes , de 
plus en plus , des bienfaits du Ciel envers notre Patrie. Craigne^ 
le Seigneur , dit l'Esprit-Saint ; car c'est de lui comme de Ieur 
source que découlent toutes nos obligations envers les puissances 
de la terre : Time Dominum fili mi ; mais craigne^ aussi le Roi , 
non de cette crainte servile qui outragerait le cœur paternel 
d'un Roi de France ; mais de cette craime mêlée d'amour qui 
inspire le respect pour l'image de la Divinité : Time Dominum, 
fili mi et Regem* Surtout qu'on ne voie jamais des chrétiens se 
mêler avec les détracteurs de la Religion et de la Royauté : 
Time Dominum fili mi et Regem et cum detractoribus ne commis-
ceans (Prov . 24. 2 1 . ) , DIEU et le R o i , telle a été la devise 
de nos Pères et telle sera toujours la devise des vrais Français. 

A CES CAUSES , Nous avons ordonné et ordonnons que le 

( i ) Post tempestaicm trauquillum facis et post lacrymationem et flelum ciul-
tatiooera infundis- Tob, 3, as* 

( 2 ) Quia diligit Deus Israel Llcirco posait te super eum Regem , nt facias 
judic!a atque juslitiam. a Parai, $. 8, 

( n ) 
Dimanche , i ç de ce mois ( jour du Sacre ) , le Très-Saint 
Sacrement soit exposé , dès la première Messe , dans toutes les 
Eglises de notre Diocèse , et qu'après les Vêpres le Salut soit 
célébré , auquel on chantera le Tantum erga...* , le Sub tuum 
prœsidium„„, le Pseaume Deus judicium tuum regi da.... , avec, les 
Versets Panem de coelo,,.. 5 Ora pro nobis,,, , Fiat manus... , suivis 
des Oraisons Deus aui nobis sub Sacramenio.... , Concede nobis.,.., 
Adsit CAROLO Regi nostro.*%t> Deus omnium bon&rum et unctionem 
sanctificationis tuœ. . 

Nous ordonnons aussi que ce même jour on dise à toutes 
les Messes les Oraisons intitulées dans le Missel Pro Rege. 

Et sera notre présent Mandement lu au Prône des Messes 
paroissiales le Dimanche qui en suivra la réception. 

DONNÉ à Quimper , le io Mai 1825. 

t J . - M . D O M I N I Q U E , Evêque de Quimper. 

Par M. l' Evêque : 

P . MICHEL , Pretre Secrétaire. 

t / tahoue^ pto Couaectaturno cR-eaioc. 

ADSIT CAROLO Regi nostre , quœsumus , miserîcordissime Pater , Sancta 
Dei genitrix Immaculata Virgo Maria , saiictique tui Apostoli , omnesque 
electi t u i , et assiduA precnm suarmn interceséiona faraulum t im m tueantur , 
foveant, ac strenuum et idoneum efHciant, ad regendutn plebem et populuni 
tuum , quem tu , Domine , pretiosissimo Christi Filii tus sanguine redemisti, 
qui tecum et cum Spiritu Sancto vivit , et gloria tur et régnât Deus per 
iutinita Sflccula sicculonim. Amen* 



C i *. ) 
• 

DEUS omnium boiiornm da to r , Deus omnium dîgnitatum piissimus distribu-. 
tor , adesto precibus et invocationibus nostris , et emittere digneris super famu-
lum tuum CAROLUM Regem nostruni , Spiritum tuum de cœlis , quem 
hodîernâ die in fil i urn adoptionis efTudisti , qui i l luminâ t , doceat , et gubernat 
cum ad regendum popul urn tuum , et ad perficiemdam in omnibus vol u n Li tem 

UKCTIOKEM san c ti fi ca ti onîs tuée Rex noster CAROLUS accipiat , quaesnmus , 
Domina , qui per manus Sancti Prophetse Samnelis , Regen et Prophetam 
David , oleo benedictionis tum unxistî , de cu j ns post mod ù m Semine Fil i urn 
tuum Dominum , et Deum nostrum Jesum-Christuni «x intemerati Virgine 
carne progenitttm , admirabili prorsùs dispensatione ad salu tem credentiuru 
xnisisti in mundum 5 qui vivis et régnas Deus. Amen» 

•3 

MANDEMENT 
DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER; 

Qui Ordonne que le TE DEUM sera chanté dans 
toutes les Églises du Diocèse, en Actions de grâces 
du Sacre et du Couronnement de Sa Majesté 
C H A R L E S X. 

A QUIMPER,; 
Ï>E L'IMPRIMERIE DE S. BLOT, IMPRIMEUR DE MONSEIGNEUR LÉVÊQUE. 

—' i«a5. — 



M A N D E M E N T 
• -

D E 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

Qui ordonne que le T E DEUM sera chanté dans 
toutes les Eglises du Diocèse 7 en Actions de 
grâces du Sacre et du Couronnement de Sa 
Majesté CHARLES X% 

V ous l'apprendrez, N. T. C. F., avec quelles acclamations, 
quel attendrissement on a vu le Successeur de Clovis, de Char­
lemagne et de Saint-Louis , placé sur le Trône des Français y 

recevoir les hommages des Grands de l'État et ceux des Députés 
de toutes les parties du Royaume. Vous apprendrez avec quelle 
tendresse, mêlée de respect, les larmes des spectateurs ont coulér 

avec celles de son Auguste Famille , par combien de transports 
le peuple qui environnait le Temple a fait éclater son amour 
et sa joie. 



, • - • ( 4 ) 
Mais au milieu de cette auguste et si touchante Cérémonie,' 

«n objet surtout fixait l'attention et attendrissait l'ame des spec­
tateurs • c'était la foi, le saint recueillement du pieux Monarque. 
Il semblait qu'un rayon de la Divinité brillait sur son front et 
était répandu sur toute sa personne. A la ferveur avec laquelle 
on le voyait solliciter les bénédictions du ciel pour lui-même et 

P ,ur son peuple , on aurait cru que son cœur était en commu­
nication immédiate avec celui par qui rêgnent les Rois. Ces lèvres 
semblaient prononcer cette sublime prière de Salomon : » Vous 
» m'avez choisi pour me faire Roi de votre peuple, vous m a-
* vez établi juge de vos enfans; accordez-™ la sagesse qui 
„ réside aux pieds de votre Trône, cette sagesse sans laquelle le 
» plus éclairé des hommes ne peut être qu'erreur et néant; 
» faites-la descendre du haut des cieux et du siége de votre 
» candeur, afin qu'elle soit toujours avec moi, qu'elle travaille 
„ avec moi et quelle m'apprenne à faire ce qui peut être agréable 

/ \ t 
» i vos yeux ( i ) . 

Heureux lès Fiançais qui ont pu être les témoins de cette 
mémorable Solennité, qui répand aujourd'hui l'allégresse dans toute 
l'étendue de ce vaste Royaume! Comme leur cœur doit éprouver 
le besoin de raconter à leurs familles, à leur concitoyens , tous 
les détails de cette scène attendrissante! Les étrangers eux-mêmes 
accourus de toutes les parties de l'Europe, pour voir les mer­
veilles de la Cité de Clovis , ont vu se réaliser sous leurs yeux 
tout ce que l'histoire raconte de l'amour de nos Pères pour leurs 
Souverains : de retour dans leur Patrie, ils vengeront la France 

(x) Tu eligîsii me Regem populo tuo et judic'uim fiEorum tuon.m el filiarum tua-
rum Sap. du o. K< 7- Da mihi sed iam tuarum assistneem iuq.ienliam.... Nam si quis 
«rit'consummauis inter (îlios horomum , et st ab illo abfuerit sapientia tua ip nihilum 
computahitur Mitte -Ham de cœl'.s sanctis lui* , et à sede magnitudinis tu», ut 
mecum sit, mecum Ia bore t , ut sclam quid accepLuin sit apud te. Ibid 4. tf. w. 

# • - - , 

( 5 ) 
que la calomnie voulut rendre coupable d'un exécrable attentat : 
ils diront que le Peuple français a recouvré ses mœurs antiques 
avec ses Rois légitimes et qu'aujourd'hui , comme autrefois, la 
France n'est encore qu'une grande famille unie à son chef par 
le double lien de l'amour et du respect. 

4 

Pour nous, N, T, C F . , Disciples d'une Religion qui, selon 
l'expression de Bossuet, place le Trône des Rois dans la cons­
cience où Dieu même a le sien ( i ) , notre dévouement pour nos 
maîtres ne date point du jour où la Religion marque leur front 
du sceau de son autorité , notre soumission vient de plus loin ; 
elle prend sa source dans la justice même , dans Ies droits de 
la naissance , dans le principe même de ia légitimité. Cependant 
il est vrai de dire que Ia Cérémonie du Sacre des Rois, en 
même-temps qu elle les rend plus respectables aux yeux des peuples , 
imprime aussi à l'obéissance qu'on leur doit, un caractère en­
core plus religieux. 

Puissiez-vous , N. T. C F . , demeurer toujours pénétrés de cette 
grande et salutaire vérité ! qu'elle se grave profondément dans 
vos esprits et dans vos cœurs. Si des doctrines impies n'avaient 
ébranlé parmi nous ce principe conservateur des empires , la 
France n'aurait eu jamais à rougir du plus exécrable des forfaits. 
Nous sommes innocens , il est vrai , de ces excès nés de l'impiété ; 
mais ce n'est pas moins un devoir pour nous , de les désavouer 
par tous les moyens qui sont en notre pouvoir. Et comment 
pourrions-nous mieux expier cet opprobre de notre patrie qu'en 
redoublant d'amour et de vénération pour le Frère du Roi martyr ? 
Comme Louis XVI , Charles n'a d'autre passion que celle dû 
bien , d'autre amour que celui des Français , d'autre désir que 

( i ) Ideô necessitate subdlti estote , non solum propter iram , sed etiam propler 

conscienliam. Jïomt 13. 5. 



celui de Ies rendre heureux. En pensant à tant de vertus royales, 
réunies dans son coeur à toutes les vertus chrétiennes , ne nous 
semble-t-il pas, N. T. C F. , entendre ces paroles du St.-Esprit, 
faisant lui-même l'éloge d'un Saint Roi : « J'ai trouvé David , 
» mon serviteur , je l'ai oint de mon huile sainte. Ma main 
» sera toujours prête à le secourir, et je le soutiendrai par Ia 
» force de mon bras. L'ennemi ne pourra rien à son préjudice, 
» et le fils de l'iniquité fera de vains efforts pour le corrompre, 
» Ma vérité et ma miséricorde ne l'abandonneront jamais. Ce sera 
*> dans sa confiance en mon nom que je fonderai sa gloire et 
j* sa prospérité. ( i ) 

Quelle reconnaissance , N. T. C F. , ne devons nous pas à 
celui qui tient en sçs mains Ies coeurs des Rois ( 2 ) de nous 
avoir préparé, après tant de malheurs, un règne paternel et 
déjà signalé par tant de bienfaits ! 

Pour répondre aux voeux de notre pieux Monarque , allons 
tous aux pieds des Autels joindre nos actions de grâces à celles 
qu'il rend lui même à Dieu pour la nouvelle faveur qu'il vient 
de lui accorder. Prions avec le Prophète pour la vie du Roi 
et pour celle de son Fils qui entoure son Trône de sa gloire et 
de ses conseils. ( 3 ) Prions pour la Famille royale, prions pour 
nous-mêmes, afin que le Seigneur nous éclaire déplus en plus sur 
les devoirs que nous avons à remplir envers nos Princes et nous 

( i ) Invenî David servum raeum , oleo Sancto meo unxi c u m ; manu» enim mea 
auxiUabitur e i , el brachium nieum confol Uhit cum. MhH proficiet iniuucua in e o , 
et filius iniquitalia non apponet nocere eL... Et ver i tas mea et miséricordia mea cum 

jjpso , el iu nomine meo eialtabitur corau ejus, Ps. 88. u. a/, a j . s 4 . 

( 2 I Sicut tlivisîones aquarum , ila cor Regis Lu manu Domini , quoeumque volue-
rit inclinabii illud, Prov sy. 

{GJ Et orste pro vit* Regis nt pro vita filii ejus Et ut dct Dominus virrulc» 
nobis et illuminet oculos nostres. Baruvh. cap. ,t v. n . et t%< 

C T ) 
donne les vertus qui seules peuvent assurer le bonheur des Rois 
et celui des Peuples, ' -

A ces causes, et pour nous conformer aux intentions de S. M. 
le Roi, nous ordonnons que Dimanche prochain, iz juin i8iy , 
à l'issue de la grand'Messe , il sera chanté dans notre Église 
cathédrale , avec le verset Benedicamus Patrem et l'Oraison Deus 
cujus miséricordia, tte., un T E DEUM , auquel seront invitées toutes 
les Autorités civiles et militaires ; et le même jour dans toutes 
les Eglises de notre Diocèse où notre Mandement sera parvenu , 
ou le Dimanche après sa réception. 

D O N N É à Quimper, le 6 Juin i8iy , 

f J. - M. - DOMINIQUE , Êvêque de Quimper* 

. Par Af. l'Evêque , 

P, MICHEL , Pretre Secrétaire. 

M O N S L 'EVÊQUE DE Q U I M PSE , depuis qu ' i l a plu à la Divine Providence de 

Tœu do m o n cœur est enfin rempli . A y a n t donc été hier sacré et couronné , 
en cette Ville de Reims - avec toute la solennité accoutumée , et une accla­
mat ion universelle de tous les Grands du R o y a u m e , Princes et Ambassadeurs 
étrangers et de tous mes Sujets , qui y étaient présens , je vous fais cette 
Lettre pour vous dire que m o n intent ion est qu ' i l en soit rendu grâce à Dieu 
publ iquement , dans toute l'étendue de m o n R o y a u m e . Je désire qne vous 

e payer k Dieu tin t r ibut solennel d actions de grdees 
à ce qu'ell* daigne ine donner les moyens de faire 

Î. Sur ce , je prie Dieu , Mons l 'Evêque , qu ' i l 
i e . Ecri t à Reims , le trentième jour du mois de 

• » - • . » - « — - j 

et d'exciter sa miséricorde 
le bonheur de m o n Peuple. 
vous ai t en sa sainte gardt 
M a i de l'année mi l liuit cent v ingt -c inq. 

CHARLES. 
•f D E N I S , Evèque d'Hermopolis, 
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f J. M. DOMINIQUE, Evêque de Quimper. 
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DE SA MAJESTE CHARLES X, 
• 

-*#-----

M O N S L ' É V Ê Q U E D E Q U I M P E R , C'est dans la nuit du 
quinzième au seizième jour du mois de Septembre de l'an dernier , 
que le Roi , LOUIS XVIII , notre Frère bien aimé , de sage et 
glorieuse mémoire , fut enlevé à l'amour de sa Famille et de son 
Peuple. La France entière partagea notre douleur , et elle s'empres­
sera , nous n'en doutons pas , d'unir ses Prières aux nôtres Ie jour 
anniversaire de sa mort. Nous vous faisons donc cette Lettre , pour 
vous dire que notre volonté est que vous fassiez célébrer un SERVICE 

Fun eu RE pour le repos de son A m e , le seize du présent mois , dans 
votre Eglise Cathédrale et autres de votre Diocèse , et que vous y 
invitiez , suivant l'usage , Ies Autorités civiles et militaires. La pré­
sente n'étant à autre fin , nous prions Dieu , Mous l'Evêque t qu'il 
TOUS ait en sa sainte garde. 

Ecrit à Saint Cloud , le premier jour du mois de Septembre da 
l'année mil huit cent vingt-cinq. 

ô/iaried, 

t DENIS , Evéque d'Hermopolis.-

A CES CAUSES , et pour nous conformer aux pieuses intentions de 
Sa Majesté , Nous ordonnons que , le 16 de ce mois , il soit célébré 



lix heures du matin , dans notre Eglise Cathédrale , un Service 
solennel pour le repos de l'Ame de L O U I S LE DÉSIRÉ , de ce Prince 
qui a relevé , affermi Ie Trône de ses ancêtres et a rendu les Francais 

lan repos et au bonheur ; 

S — ^ E t dans toutes les autres Eglises du Diocèse , le même jour ou le 

plutôt qn'i l se pourra . 

Les Autorités civiles et militaires seront invitées «l'y assister. 

Lecture de notre présente Ordonnance sera faite au Prône de la 
Grand'Messe le Dimanche qui en suivra la réception* 

A QUIMPER , i o Septembre i8a5. 

t J . - M» - DOMINIQUE y Évéque de Quimper. 



AV 
{Quimper , l& 

*J%k ^onàtetûr e, impém) 

S\î eiu. quefquefois u t t f o , quelquefois mémo uéceJJa i to , d o f a t t o De^ ciLe-

Ua i t cS p a r â c u f i e t e s , if eJu. eucoro €ier» pf u s ttttfio eL. p f u s uéceJJaûo Do 

f a i t o da c/letraite au c S - W u a û o , e»- JuitotiL. ep ccmiutun aocc k s a u t r e s 

b e t t e s du ÛDiocèdo. i-° ©ar c o c]uo £Dieu, lj répand pfuL-o d o fliàceS ùu raûoo 

Do Tappef qui eJL. falu. par -Co ftein LEU CPaJteutr a u ua tu 3e J . É?, ew. Oo 

f\Cqfuo; a*° « a t c o q u o f e s pr ières communes iouu. p f u s fréquentes et- p f u s 

efficaces; S.0 p a r c o q u o feS t tUt iucûonS u JOIIL, p fuS ao ti 16 ee u Je*/ et p f u s 

appropriées aux fïeJoius Do ceux qui exetceu». f o «Jainu, I lL tu i J t è to ; 05 en t to 

D a u s Des Détaifs p fuS citcouJtaucieS ; oy Devoifo p ? u s cfaitemeuL, f e s repfis 

Du cceutr, f e s p iéces Do feunemi eu. f e s Datujeis auxquefs or; du. expoJo ; 

on a p fuS Do fac i f i to , p f u s D'occafions De DWJÎpetr l e s i f fuJwus nomfoeuJes 

auxqueffeS on « o J o faUJo affeu- q u o trop Jouvent ; 4.° p a t c o q u o feu parofo 

Do ÛDïeu, auuoHcéo o^cieffeuteu». p a * uj; TïLiui j t ïo Do J . Ê , po t to aoec eftb 

p fuS Do g r a c e s , o u t t o qu'effo fait- natiucffeuieuL. p fuS D'iuiptej.Mor;, auatu. 

p f u s Do fo.tco, pfuj Do <vio, q u o fou païofo éc t t t o ; 5.° p a i c o q u o Dana 



leiu JteltaiteA/ comwuueO/, fexeiupfo eu t t aù to et*, t emuo iudqu'au J'OUDA- DO 

f a r n o , en uoudo mettant, JaitA/ ceJJo Souâu fedo ueux* cedo panofeO/, qui ^teiiL. 

tatiL. D'itiipieJJÎon Juir clauiL. tëlugujtîp : Nurnquid potens quod isti et is ta.:" 6.° Daua. 

ce&s tettaîtedo on a pfuO* Do fitëctto po u ir fc choix; -'uj) ConreJJeuv" éc fat t ô eu. 

e.xpêtiuteuto. ^ Û u î T 

* 

ThouoV Sowwiueu Doue petJuaDé<X/-. Lapied/ « u e fotujuo expétietico, qu' if «vauu. 

mieux; aJJÎJteir à-> DeÔ  cR.ettaitedo pal tota U<u q u o Do f a i t o Ja c/Lettaito ep 

u at t ieu fieu ; maul/ coinmo Ton peut, J o ttouoev t) a ti ct, tuupoJJtuif i to Do i o 

t e uD t o aj (co c/Letiaito p a Jto t a f o tu. q u o cepeuDatik. tf eJk. t tée ej Ja t t o CL. Dedo 

(PièttedD Do evaqueir auuueft'emeiti. * cu c o cjaiiu- Cxetcico , «oua- eueja^eoudo 

ceux qui Vautc-Hi» pu ptoptetr Do feu c/Xettaito paJtotafo - a veuiir f a u o feau 

o?tettaito patticufièeo aoec fedo çjïmiuatijtedL au" commeuc-emeui» cu- aj fa fîp 

Do f a u n è o , ou mémo peuDauL. f o coutdo D O f a u u e o * T&oudo avoudo eu fa-» 

cou Jo fa t ion D'en evoitr ptudieutdo qui CUL. ptèoeuu 110J DeJÎtdO à ceu, e^atD ; m a ut-

110 u Jo eJpéioiut- eu. DeJitoudo atDemmeuL. D'en evotv auameutetr l o tiomfïro. . j / uo 

tien n ' a i té t o Donc uodo «véutïtaÉîfedo £00 pet a teutt'o Da u tt/ f œ u v i o Du o afafc., Dolu*. 

iiouit/ dommedL/ enataedo en commun, et. t t o te tt- empêcrio Do «vetu tr méDitctr 

avec no tut fedo ijrauDedO -vétitédo qui tio tut/ d o UL. amtoucéedo. j p p-u-t -'--ff* 

momeuL. Do f a i tuéo po utr tio u J Jeta to u 10 u tJ cefui où ifdo JeioiiL. au to utr Do 

HO u j , pouir d'uuîir a j uodo p t tète J , «oud f a i r o pat t Do feutd peîued tu. «oinx. 

tettDto temoin J Do fc utr fetoeuir, 

1 loo UJ tecommauDotid expteddéiueuc cu to u J fci Sté tte J qu i cviettDtaut-. ao taj 

cjXettaito : I . 0 D'appotteir a p Tbouveau Ced tament . , f ï iu i t a t îon Do J . €t , tin 

-Aoio Do TTbêDitatioud ou u n o -Vio DcJ OaïutJ , pouv J'occupetr utifeuteuL. Daudo 

f iutetoaffo Dei cxetcicej ; *-.'•* Do pïenDto toutej fcd ptécautioud tiéceddaiied poutr 

u o pad tu te t tompto fou <ytettatto qui DOIL, Duretr o tO i ua i te mc UL. fiuu, jouta . . 

Quand on a travail/é toute Vannée au salut des autres, on a droit de réclamer pour soi ce 

petit nombre de jours, 3.° Do «-viditetr teutd nbafaDcj aoauk. Do p a t t i t , D'iuDtquetr 

à feutj patoiiJÎettJ f o (Ptêtto auquef ifj DoioetiL. J*aDwJJetr, j ' î f attioati^ quef-

qu'acciDeuiw pcuDaui. feuu- afoeuco ; û.° D'appotteir un <yutpfij e»̂  u n o £ to fo 

pou u- f o jo u u Do fa Eo nim u u top ^éttétafo eu. Do fa cRcuooattor; dei pro tu ej Jea* 

cféticakj; Top a u t a Jotp atiJJÎ Do J o muttîtr D'un couvert o'atyeuu ; 5.° maiO/ 

c o q u o «ouJ teccimuauDoiu avauu, tenu, eu, avec pfuJ D' iuJtauco, cest le recueil-

lément le plus profond et le silence le plus rigoureux, a|lr) q u o tien « o metto ofota-

c (o a u » tteJotJ Do U t ace J eu. Do *oolucà ictiotii q u o f o Oeiatieutr t ép a ti D Ju*r 

to u i ceux qui J o HL. DÎJpoieJ à fed t/teceooio*, 

4eu p temwto J x e t t a i t o paJ to tafo commeucetaj 

UJ 

eu. j-witaj f o 

leu i c co u Do co m iu ence t a" fb 

et. -^uitaj fo 

tSe voua /'cnoiiveUe j <sfvt<m4t€itr e/* cner &o<]fîera6eur, CaJiuïwnce 

e/e men fan jt>ncei<e ttftacAemenrj 

t 3 Se, (£). 

Nota, Tous «eux de nos Ectl^ustiques qui voudront profiter dc ces Retraites , devront en,oyer leur 

i M. le Supérieur du SéminAire , ou à M. l'Aumônier de U Maison de Lesneven , au mohis quinie 

«urs avant l'ouverlure de chaque Retraite, 
nom 
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CIRCULAIRE 
A M f . les Curés et 

Desservons pour Ia 
Maison de Retraite 
de Lesneven. 

CJ'EST avec la plus vive satisfoction que je vous annonc 
que le Conseil général, du Département a bien voulu 
à ma sollicitation, faire l'acquisition de l'ancienne Con 
munauté des Ursulines de Lesneven, pour y établir h 
Dames de Ia Retraite, et même allouer une somme à 
dix mille francs pour en foire les réparations. Be'nissor 
la divine Providence de nous avoir donné des Adinini 
trateurs animés de sentimens aussi religieux. 

Cette Maison des Ursulines est inhabitée 7 et a e'1 
comme abandonnée depuis un grand nombre d'année 
Les réparations qu'elle exige s'élèveront, suivant le rappo 
des gens de Tait, à vingt-cinq ou trente mille francs 
ainsi la somme allouée par le Département est bien loi 
de pouvoir suffire à cette dépense. 

Je pense, Monsieur et cher Pasteur, que pour y suj 
pléer nous pouvons nous adresser avec toute confianc 
à la généreuse charité des Fidèles. U n'est pas de Diocès 
où les peuples soient plus convaincus des avantages d< 

i3 



Retraites et où ils montrent plus d'empressement à en 
recueillir les fruits. Jaime donc à croire quen exposant 
pronalement à vos Paroissiens le besoin que nous avons 
de secours pour établir une Maison de Retraite à Les­
neven , chacun se portera avec joie à concourir à cette 
bonne œuvre. Je ne serois pas même effrayé de leur 
indifférence , si elle pouvoit exister, elle seroit bientôt 
vaincue par vos touchantes exhortations, par l'exposé 
des plus grandes facilités pour leur salut quils trouveroient 
dans cet établissement. Vous ferez aussi remarquer Tina-
préciable avantage, pour les personnes du sexe J de pouvoir 
y être reçues en qualité de grandes pensionnaires. 

Une quête faite par vous ou par quelqu'un de MM. 
vos Vicaires dans votre paroisse, me sembleroit le moyen 
le plus sûr d'obtenir le résultat que nous désirons. M. le 
Préfet veut bien autoriser celte quête. 

Je vous laisse cependant le choix de tout autre moyen 
que vous croiriez plus approprie aux localités. Pour les 
villes, la voie d'une souscription seroit peut-être la plus 
avantageuse, 

Je vous renowelle, Monsieur et cher Pasteur, l'assu­
rance de mon bien sincère attachement 

f i. M. DOMINIQUE, ÉVÊQUE DE QUIMPER. 

P. S. MM. les Recteurs voudront bien remettre Ie Produit 
de leurs quêtes à M. le Curé de leur canton , que je prie 
de nous adresser un tableau exact des dons volontaires de 
chaque commune. 
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DEPUIS long-temps nous aspirions au moment de pouvoir 
ouvrir aux Vétérans du Sacerdoce un asile où ils viendraient 
sé reposer des travaux dune longue et pénible carrière , ct 
recevoir tous les soins que réclame l'âge des infirmités. Ces! 
donc avec une bien vive satisfaction , mes très-chers Coopé-
rateurs, que je vous annonce que la divine Providence vient 
de m'en présenter les moyens. 

Les Dames de la Retraite que mon vénérable prédécesseur 
avait placées dans le Palais épiscopal de Saint-Pol-de-Léon r 

sont au moment daller s'établir dans l'ancienne Communauté 
des Ursulines de Lesneven, que le Conseil général du Dépar­
tement a bien voulu , à ma sollicitation , acheter pour elles, 
Cest ce Palais, c'est ce magnifique Édifice qui va devenir le 
lieu de retraite des Ecclésiastiques ages et infirmes du Diocèse r 

x 



qui voudront s'y retirer. Un plus beau local, un séjour plus 
-agréable , un air plus sain ne pouvait se désirer. 

e 
La vente de quelques Edifices religieux du Departement avait 

fait naître à plusieurs Membres du Clergé le desir d'en voir 
fiiire l'acquisition pour un Etablissement aussi précieux dans un 
Diocèse ; mais les irais considérables d'achat, ceux de répara­
tions se trouvaient au-dessus de nos moyens et nous fûmes 
forcés d'ajourner ce projet. Maintenant au contraire, les circons­
tances Ies plus heureuses semblent se réunir pour en faciliter 
l'exécution. Aucun frais d'acquisition : ce Palais de Saint-Pol a 
été mis à la disposition des Évêques de Quimper par une dé­
cision de Sa Majesté, du 29 Mai 1816. Ayant toujours été 
habité et entretenu avec soin, il ne peut exiger de grandes 
réparations. 

Les premiers frais de cet Etablissement consisteraient donc 
.dans l'achat du mobilier. Déjà un Ecclésiastique très-connu dans 
le Diocèse par son inépuisable charité envers l'oeuvre des Sémi­
naires, s'offre d'y concourir pour une somme de 8000 francs. 

Quant aux autres frais nous pensons qu'une Souscription de 
douze francs par an de la part de chaque ecclésiastique du 
Diocèse pourra y suffire. Nous venons donc, nos très-chers 
Coopérateurs , vous proposer cette Souscription volontaire, ne 
doutant pas de votre empressement à ajouter au sacrifice que 
vous faites déjà en faveur de notre Séminaire pour assurer la 
succession des Ministres de la Religion, celui qui aura pour 
objet de leur procurer, dans un asile aussi agréable, les secours 
dont Ton a tant de besoin dans Fage des infirmités. 

Quoique dans le projet de cet Établissement on ait eu prin­
cipalement en vue les Ecclésiastiques auxquels leur âge et leurs 
infirmités ne permettent plus de se livrer aux fonctions du 
saint Ministère, lon y recevra encore les autres Ecclésiastiques 

. 

dont l'état de santé demanderait avec du repos, des soins par­
ticuliers et un traitement qu'ils ne pourraient se procurer que 
très-difficilement ailleurs , à raison surtout de leur trop grand 
éloignement des villes. 

Je vous renouvelle, Messieurs et très-chers Coopérateurs > 

/assurance de mon bien sincère attachement 

f J. M. DOMINIQUE, ÉVÈQUE DE QUIMPER. 

P. 5. Messieurs les Ecclésiastiques qui voudront bien souscrire 
à cette oeuvre , auront la bonté de faire connaître leur intention 
au Curé de leur canton, ou d'envoyer directement leurs noms au 
Secrétariat de TÉvêche'. 

* 
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S O N Excellence le Ministre des Affaires Ecclésiastiques et de 
l'Instruction publique me prie , par sa Circulaire du 22 de ce 
mois , de lui envoyer , sous le plus bref délai, un Etat que je 
ne puis dresser que lorsque vous m'aurez feit connaître : 

i." Le nombre des Instituteurs dûment autorisés dans votre 

Paroisse ; 

2.° Le nombre des Instituteurs qui appartiendraient , soit à 
l'Institut des Ecoles chrétiennes , soit à toute autre Congrégation 

légalement reconnue ; 

3." Le nombre de ceux qui n'appartiennent à aucune Cor­

poration ; 
4.° Le nombre des Ecoles d'enseignement mutuel ; 

5.. Le nombre des Enfans admis dans les Ecoles de Frères ; 



6>° Le no i 7 de Elèves qui fréquentent Ies autres Ecoles 

primaires de Vwtre Paroisse ; 

y* Le nombre des Instituteurs de votre Paroisse exemptés 

comme tels du Service militaire depuis 1824, qui sont présen­

tement en exercice et remplissent la condition qui leur a été 

imposée par la Loi , de demeurer voués pendant dix années 

à l'Instruction publique ; 

8.' La désignation ( Noms , Prénoms , Lieu natal et I Année 

àu tirage ) de ceux qui , " après avoir obtenu l'exemption du 

service , auraient cessé d être Instituteurs primaires. 

Veuillez bien me transmettre , le plutôt possible , tous ces 
Renseignemens article par article , et ayez soin de me signaler 
en même temps les Individus qui exerceraient , dans votre 
Paroisse , les fonctions d'Instituteurs sans avoir été légalement 
autorisés , et sans avoir obtenu de nous l'autorisation spéciale 
d'ouvrir une Ecole , ainsi que ceux des Instituteurs approuvés 
dont vous auriez quelques mécontentemens. 

Je rous renouvelle, Monsieur et cher Pasteur , f assurance de 

mon bien sincère attachement , 

f J. M. DOMINIQUE, Evêque de Quimper. 
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Aux Fidèles de son Diocèse y sur les Grâces 
dont il a plu au Seigneur de les combler dans 
les jours du JUBILÉ. 

N o u s ne pouvons différer plus long-temps, Nos très-chers 
Frères, à vous foire part des consolations que nous avons éprou­
vées pendant la sainte carrière que vous venez de parcourir. 
Oui, nous ne saurions trop le publier. Nous avons été comblés 
de la joie la plus vive, en voyant parmi vous une si grande 
ardeur à puiser dans les trésors spirituels qui vous ont été ouverts. 
Nous avons donc tout lieu de croire que le Seigneur,- en vous 
offrant les richesses de sa miséricorde, a re'pandu en même-temps 
sur vous, et les lumières qui en font connaître le prix, et les 
grâces nécessaires pour en recueillir les fruits. Pourrions-nous en 



( 3 ) 
douter, N. T. C. F.? le renouvellement de foi qui s'est manifesté 
d'une manière si visible, des l'ouverture de ces jours de grâce 
et de salut; ce concours édifiant qui, dans la visite de nos Églises, 
réunissait à la suite de leurs Pasteurs tant de Fidèles de tout âge, 
de tout sexe , de toute condition : cette affluence journalière qui 
nous les montrait empressés à l'envi d'accomplir, au pied des 
Autels, les pratiques impose'es pendant ce temps de propitiation : 
cette foule qui, après la fin du jour , assiégeait encore la porte 
de nos Temples , et offrait en priant au-dehors un spectacle si 
touchant de ferveur et de piété ; ce redoublement d'assiduité et 
d'attention avec lequel vous etes venus entendre les vérités du 
salut; les prières que vous avez adressées au Ciel, Ies gcmissemens 
que vous $vez pousse's vers le trône du Père des miséricordes; 
les tribunaux de la Pénitence où vous avez été vous purifier de 
vos péchés ; tout ce que nous avons vu , tout ce que nous avons 
appris, nous a pénétrés de la plus douce confiance, et nous 
nous sommes écriés, dans les transports') dune sainte joie : non, 
les incre'dules, avec tous leurs efforts, tous leurs artifices, tous 
leurs sophismes, n'ont pu encore faire perdre à l'Eglise, la plus 
belle, la plus nombreuse partie de ses enfans. 

Ainsi, N. T. C. F., au milieu de l'aveuglement et de la corrup­
tion du siècle, le souverain dispensateur de la grâce a voulu 
manifester également sa puissance et sa bonté. Toujours maitre 
du cœur de ses créatures, il nous a lait voir qu'il sait, quand il 
le veut, les rappeler à lui5 qu'alors lès illusions disparaissent, les 
consciences se réveillent, les yeux s'ouvrent, ies coeurs se soumettent 
et reviennent à celui qui les a formés, et c'est au moment où 
l'impiété croit avoir Ie mieux affermi son empire , qu'il se plait 
à opérer de pareils prodiges, afin de l'humilier, de la confondre, 
et de nous montrer par-là que l'auguste religion de nos pères, ne 
cessera jamais de triompher des vains efforts que fait l'incrédulité 
pour l'anéantir. 

4 
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Reconnaissons, à ces traits, la providence du Seignenr toujours 

attentive à veiller sur nous; mais aussi, N. T. C. F., en jouissant 
des bienfaits du Ciel, n'oubliez jamais ni ce qu'il a fait pour vous, 
ni les en-ragemens que vous avez contractés avec lui. Vous l'avez 
éprouvé : tout ce que la Clémence divine a pu déployer de ten­
dresse et de libéralité, ne l'a-t-elle pas mis cn œuvre pour vous 
rappeler à -vous-mêmes,, et vous inspirer l'amour de vos devoirs? 
Elle a prévenu les pécheurs, en leur adressant des paroles de ré­
conciliation et de paix; elle leur a offert à tous, sans exception, 
le pardon de leurs iniquités; elle a fait couler le sang de JÉSUS-

CHRIST, pour Ies laver de toutes leurs souillures, et l'application 
des mérites de ce sang précieux les a rétablis, par une entière 
rémission de leurs fautes, dans les droits de leur première in­
nocence. 

Après tant de grâces, N. T. C F. , pourriez - vous redevenir 
encore Infidèles et prévaricateurs? N'auriez-vous rendu un hommage 
si public à votre Religion, tpie pour la déshonorer bientôt par de 
nouvelles transgressions? Quoi! les réflexions salutaires, qui sont 
venues vous effrayer au milieu de vos désordres et éclairer votre 
raison; ces sentimens de componction, qui vous ont portés à gémir 
de vos fautes, tous les bons mouvemens que vous avez éprouves, 
ne se seraient réduits quà des impressions passagères? N'aunez-
vons été chrétiens que par circonstance ? Les jours du Seigneur se 
seraient écoulés avec édification, et bientôt nous verrions régner 
comme auparavant les jours du dérèglement, de 1 intempérance 
et des scandales Ah! N. T. C. F. , de quelle honte une 
teHe inconstance ne nous couvrirait-elle pas aux yeux meme des 
hommes ? Combien surtout ne vous rendrait-elle pas coupables en­
vers Dieu qui vous a appelés à lui, qui vous a pardonnes. Malheur a 
vous sil pouvait vous adresser ce reproche : la Pécheresse de 
Juda ii est pas revenue à moi de tout son cœur, mais seulement 
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vous surprendre dans leurs pièges, où vous respiriez le poison 
de toutes parts ; où votre foi , vos lumières , vos principes , 
les plus beaux dons que vous ayez reçus du Ciel , auraient 
péri dans un triste naufrage , si la main de Dieu ne vous eût 
retirés de 1 abyme. Bénissez donc à jamais, N. T. C. F. , ce 
Dieu de misericorde, puisque vous pouvez lui dire , avec de si 
justes motife de reconnaissance . cest rous, Seigneur, qui nous 
avez ramenés dans le chemin de la vie , vous nous remplirez 
de joie par votre présence. C'est dans vous seul qu'on peut 
trouver le bonheur présent et le bonheur à venir (6). 

Pourrais-je terminer cette Lettre pastorale , Nos Très-Chers 
et Vénérables Coopérateurs , sans vous exprimer les douces et 
si vives émotions que mont lait éprouver votre zèle et votre 
empressement à vous réunir dans les différentes parties de ce 
vaste Diocèse , pour y travailler à la sanctification des ames et 
les {aire participer aux grâces du Jubile. Combien grandes nont 
pas été vos fatigues ! Toujours dans le Tribunal de la péni­
tence , pour tendre une main charitable aux pécheurs et les 
retirer de leurs désordres , ou dans l'exercice dc Ia Prédication 
pour les éclairer , les toucher , les frapper dune terreur salu­
taire , prenant à peine, dans la nuit, quelques instans de repos ! 
Souvent témoin d'un travail si excessif , je ne pouvais me 
défendre , N. T. C. C. , de Ia crainte dy voir succomber plu­
sieurs d'entre vous ; mais soutenus de la vertu den haut , 
fortifiés par les consolations que vous faisait éprouver le retour 
d'un si grand nombre dames à Dieu , vous avez pu fournir 
toute cette pénible carrière. Bénie soit la divine bonté qui 
vous a conservés à ce Diocèse et qui s est plue à opérer de 
si éclatantes conversions par votre ministère. Il ne nous reste 

( 6 ) Nota* mihi fecistî Was vitae; adimplchU me heûtiâ cum vulla loo, del^totiones 
iu tîextrâ tua usque In (mem. P. 15 . n , 
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maintenant qu'à solliciter , par nos prières , la grâce de persé­
vérance pour tous ceux qui en ont été lobjet. 

A CES CAUSES, 

Tour remercier le Seigneur des grâces qu'il lui a plu de ré­
pandre sur ce Diocèse, dans Ies jours du Jubilé, et mériter qu'il 
continue de les verser avec abondance sur le Pasteur et sur Ie 
Troupeau, nous ordonnons qu'on célèbrera, dans toute l'etenduë 
du Diocèse , un jour d'actions de grâces solennelles, le Dimanche 
3o décembre; que ce jour, le Saint Sacrement demeurera exposé 
depuis la Grand Messe jusqu'au soir; que le soir il y aura SALUT 

et ensuite le Te Deum et T Oraison Pro gratiis Deo agenais. Tous 
les Prêtres diront aussi ce jour-là, à la Messe, la Collecte Pro 
gratiis Deo agenais. Et sera notre présente Lettre pastorale lue 
le Dimanche qui en suivra la réception. 

Donné à Quimper , Ie \% Décembre 1827 , sous notre seing 
et le contre-seing de notre Secrétaire. 

f J. % DOMINIQUE, Évêque de Quimper. 

Par ordre de M. l'Evêque : 

MICHEL, Prêtre Secrétaire. 
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L x Fête de Sa Majesté CHARLES X , tombant cette année un 

Dimanche, l'on devra , à l'issue de la Messe Paroissiale donner 

la Bénédiction du Saint-Sacrement , et chanter un Te Deum 
pour remercier Dieu de nous avoir accordé , dans sa dmne 

L n t é , un Ro, selon son Cœur , un Roi le Modèle de toutes 

les Vertus ; mais ce n'est pas seulement le jour de cet Anm-

versaire , mais tous les jours de notre vie qne nous devons 

adresser au Ciel les Prières les plus ferventes pour la conserva­

tion de ce PRINCE , la seconde Providence de la France , 1 amour 
et les délices de ses Sujets. 

Toutes les Autorités seront invitées à cette Cérémonie 

Religieuse. 

Je vous renouvelle , Monsieur et cher Pasteur , r assurance 

de mon bien sincère attachement. 

f J. M. DOMINIQUE , Evêque de Quimper. 
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Pour demander à Dieu un temps plus favorable 
aux Fruits de la terre. 

LiK continuation des pluies ne permettant pas de faire la récolte des fruits de 

la Ierre, et nous faisant craindre que par la disette et par la cherté des blés 

qui en est une suite inévitable, le peuple ne soit réduit à une extrême misère, 

nous devons avoir recours à Dieu qui nous donne , dans Ies Saintes Ecritures, 

l'assurance quc lorsqu'il enverra des fléaux pour châtier son peuple, si ce peuple 

retourne à lui par une véritable conversion, s'il fait péuilence et s'il lui adresse 

des prières, il l'exaucera du haut des cieux, lui pardonnera ses péchés et le 

délivrera des maux qui l'affligeaient. 



MUS PAR D'AUSSI PUISSANS MOTIFS: 

Nous ORDONNONS, I.° Qu'à dater du 19 Août jusqu'au i3 Septembre on dira 

à toutes Ies Messes la Collecte, la Secrète et la Post-Communion Ad postulai 
I î dam aeris seremiatem ; 

a.* Qu'après la Grand'Messe, on chantera le Domine non sccundum, avec les 

Versets et Oraisons analogues ; Ton donnera ensuite la Bénédiction du Saint 

Sacrement avec le Saint Ciboire ; 

3.° Qu'après Vêpres on fera, trois Dimanches consécutifs, une Procession dans 

laquelle on chantera les litanies des Saints qui seront suivies des Prières marquées 

dans le Rituel Ad Posiulandam sereniiatem. 

La présente Ordonnance sera lue an Prône le Dimanche qui suivra sa réception. 

Messieurs les Curés et Desservans auront soin de se concerter avec l'Autorité 

civile pour les Processions qui se feraient hors de l'Eglise. 

A Quimper, le i4 Août 1828. 

f J, M. DOMINIQUE, ÉVÊQUE DE QUIMPER. 

MICHEL, Chan. hon. Secrét. 
1. 
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C ' E S T avec les srntimens de la plus pro/onde douleur que no snvous annonçons la 

mort de M. l'Abbé LE DALL DE TROMELIN , Docteur de Sorbonne et Ficaire-

Général de notre Diocese. Quoique depuis un an, des infirmités toujours croissantes 

et son âge avancé, nous eussent préparés à cette cruelle séparation, elle ne nous a pas 

été moins sensible. La mène situation dans la vie, les mimes Jonctions, nous avaient 

unis depuis plus de io ans de la plus tendre Amitié. Après avoir re/usé V Épiscopat, 

un des motifs qui rous déterminèrent à V accepter , fut la certitude de trouver daus sa 

sagesse, dans ses lumières, dans sa longue expérience, tout ce qui pouvait adoucir les 

peines inséparables de r administration d'un Diocèse. 

Notre vénérable ami retrouvait toutes les forces de la jeunesse dans la vivacité de sa 

foi, da,s son zèle pour la Religion. Toutes les fois que nous avions à remplir quelques 

fonctions de notre ministère, rien n'était capable de le faire renoncer à nous assister. 

De quel sentiment de vénération les Fidèles de notre ville épiscopale, n'étaient-ils pas 

pénétrés, quand ils voyaient ce respectable vieillard soutenir, avec un courage admirable, 

les fatigues des plus longues cérémonies, el se rendre encore tous les jours dans noter 

église cathédrale pour y célébrer les saints mystères , déjà épuisé de Jones et succom­

bant pour ainsi dire sous le poids des annees. Aussi, après sa mort, ont-ils f att éclater 

Fopinion qu'ils avaient de ta sainteté par ces marques de respect qu'on n'accotde qu a 



* \ ----v 

des restes vénérés* Cette mort a êté douce ét calme comme sa vie ; dans ses traits ina­

nimés se peignait encore toute la sérénité de sa belle ante. 

Dans V espace de quinze mois nous avons perdu lés deux coopéra feurs de nos ira-

eaux et de notre sollicitude pastorale* Nous avions trouvé dans tous les deux , avec la 

réunion des vertus, du zèle et des talens, le tendre interêt el les ̂ attentions de la plus 

délicate amitié. Leur souvenir nous sera toujours présent devant le Seigneur; en priant 

pour eux nous croirons n'acquitter que la dette de la reconnaissance. là sont entrés; 

nous en avons la douce confiance, dans la joie du Seigneur, et jouissent de la récom­

pense d'une vie toute consacrée aux bonnes œuvres et à la pratique de toutes les vertus 

sacerdotales ; mais comme aux yeux de celui qui juge les justices mêmes, les âmes les 

plus pures peuvent avoir encore des tâches, nous réclamons, pour ces deux amis, si 

chers es si vénérables, le précieux secours de vos prières et de vos saints sacrifices. 

f X M . D O M I N I Q U E , Evêque de Quimper. 

m i 
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M.GR LÉVÊQUE DE QUIMPER, 

Pour le Carême 1829. 

A Q U I M P E R , 

De l'Imprimerie de S. BLOT , Imprimeur de Mgr. l'Evêque. 

— 1839, —• 
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DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER , 

Pour Ie Carême 1829., 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET |DE BRESCANVEL , 
par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 
Apostolique , Evèque de Quimper , au Clergé et aux 
Fidèles de son Diocèse , SALUT ET BÉNÉDICTION. 

'i 

Vous allez entrer , N. T. C. F. , dans la sainte carrière où 
l'Eglise invite plus particulièrement ses enfens à la pénitence : 
les justes pour augmenter en eux le précieux trésor de la 
gràce ; les pécheurs pour mériter le pardon de leurs ini-
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quite's. Nous ne doutons pas que les premiers ne fessent 
un saint usage des moyens dc salut qui leur sont offerts ; 
mais pouvons-nous espérer des seconds le même zèle et la 
même fidélité ? A quel malheur cependant ne s'exposeraient-
ils pas , s'ils laissaient échapper cette occasion de se récon­
cilier avec le Seigneur. Combien n auraient-ils pas lieu de 
craindre qu'en abusant plus long-temps de sa patience , ils 
ne tombassent dans l'endurcissement qui est le plus terrible 
effet de sa vengeance. 

Laissez-vous donc toucher, N. T. C. F . , par le plus grand 
de vos intérêts , par celui de vos âmes : ne différez pas à 
rentrer en vous-mêmes et à embrasser les saintes rigueurs 
de la pénitence. Voici le temps favorable , voici les jours 
salutaires. Et pourquoi ces jours sont-ils appelés , par excel­
lence , des jours de salut ? Ah ! N. T. C. F . , parce que ce 
sont des jours plus particulièrement destinés à la pénitence 
et à la pratique des bonnes œuvres. Nous sommes faibles et 
pécheurs, et dès-lors il existe un rapport essentiel, une liaison 
intime entre la pénitence et le salut. Disciples dun Dieu cru­
cifié , prétendrions-nous pouvoir arriver au bonheur du ciel , 
sans pleurer nos crimes, sans réformer nos vices , sans expier 
nos excès, sans réparer nos désordres par les travaux de la 
pénitence. Non , nous ne saurions porter si loin notre aveu­
glement. Nous ne pouvons nous dissimuler que la pénitence 
est indispensable , et qu il n est pas dautre moyen d'assurer 
notre salut. Nisi pœniteniiam egiritis, omnes simul periùitis. 
Faisons donc pénitence : hâtons-nous d'entrer dans cette 
carrière pénible , mais salutaire que l'Eglise nous ouvre , et 
marchons-y avec courage et persévérance. Eh ! qui de nou? 
n'est pas coupable ? Qui de nous na pas besoin de miséri-, 
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corde ? Et si la pénitence nous l'obtient infailliblement , ainsi 
que tant dorades de lEsprit-Saint nous en donnent l'assu­
rance , combien ne serions-nous pas cruels envers nous-mêmes 
de nous refuser à l'embrasser avec ardeur , et à Cure de ces 
iours , que l'Eglise y consacre d'une manière si spéciale , des 
jours de grâce et de salut. 

Mais quelles sont ces œuvres de pénitence qui opèrent le salut? 
Ce sont, N. T. C. F. , la haine et la détestation du péché ; fe 
confusion et la douleur du péché ; Ia fuite des occasions du 
péché ; la détermination constante d'éviter le péché ; de géné­
reux efforts pour changer nos inclinations corrompues en de 
saintes habitudes de vertu ; la réparation de nos injustices et de 
nos scandales ; l'humble confession de nos crimes;• l'application 
de notre esprit et de notre cœur à la prière ; l'aumône qui, 
pour nous servir de la comparaison de récriture, étouffe Ie 
péché comme Veau éteint le fen ; l'abstinence enfin et le jeûne. 

Nous ne pouvons , dans une Lettre pastorale, entrer dans Ie 
détail de toutes ces œuvres de pénitence ; ainsi , nous nous 
bornerons à vous parler de celles dont l'Eglise nous imposé, 
dans ce saint temps,une obligation toute particulière, et qui sont 

^abstinence et le jeûne. 
Encore quarante jours el Ninive sera détruite , criait le pro­

phète Jonas au milieu de cette ville immense et magnifique. 
Le Seigneur lai avait révélé ses jugemens et ordonné de les 
annoncer. Le prophète avance et continue de crier - Encore 
quarante jours et Ninive sera détruite. A ces coups de ton­
nerre \ les ISinivites se convertissent | se condamnent au jeune i 
et aussitôt hommes, femmes \ serviteurs , maîtres, enfans, vieil­
lards, tous I embrassent, on ne voit partout que cendre, que 
pleurs , on n'entend que gémissemens et lamentations. Oh ! 

y 
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admirable vertu de la pénitence ! la colère de Dieu est appaisée, 
la miséricorde en a pris Ia place dans son cœur, la foudre dont 
il allait frapper les coupables s'éteint dans sa maiu. 

Combien, N. T. C. F., ce que nous lisons de la conduite de 
Dieu envers les Ninivites, est propre dans le temps où nous 
sommes, à nous inspirer de conliance et à nous armer contre 
les terreurs de l'avenir. Imitons leur pénitence et nous éprou­
verons les mêmes effets de la miséricorde. 

La pénitence a deux effets essentiels, l'un de châtier le pé­
cheur, l'autre de le préserver de la rechute; mais puisque nos 
sens et leurs aveugles appétits, sont les causes les plus ordinai­
res des péchés dont nous nous souillons , est-il rien de plus 
propre à punir le pécheur et le prémunir contre la rechute 
que le jeûne qui en châtiant notre chair l'affaiblit et tarit ainsi 
Ia source de ses révoltes. 

Nous ajouterons encore avec les pères de l'Eglise , que Ie 
jeûne est l'aliment de l'âme, son soutien, sa défense, que c'est 
lui qui lait renaître et refleurir les vertus, qui les conserve, qui 
Ies perfectwnne, qui met en fuite les démons, qui détruit les 
vices, qui dompte les passions et qui brise les pièges que le 
monde tend de toutes parts à l'innocence. Ainsi, N. T C F 
quand meme l'Eglise ne nous aurait pas fait une loi partiru-
liere du jeune , la seule crainte de compromettre notre salut, 
devrait suffire pour nous cn faire une obligation 

Des réflexions aussi simples, N. T. C. F. , ne manqueront 
pas, nous en avons la douce confiance , de vous éclairer de 
toucher vos coeurs, de vous animer à remplir fidèlement' les 
obligations qui vous sont prescrites. Quelle serait notre douleur 
si vous n étiez pas dans ces dispositions ! Quels auraient donc été 
pour vous les fruits de l'année sainte , dont le souvenir doit 
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encore être si pre'sent à vos esprits? Ce temps de gràce et de 
réconciliation aurait-il été inutile pour votre salut? Ces saintes 
résolutions qui ont été là suite de votre retour à Dieu, se se­
raient-elles évanouies comme un songe? Ce serait donc en vain 
qu'à la vue de ce renouvellement de foi qui s'est manifesté 
pour lors dans tout ce diocèse J de ce concours édifiant qui vous 
rassemblait dans nos temples , de cet esprit de componction 
qui vous conduisait aux pieds des tribunaux de la pénitence , 
nous nous serions flattés de voir renaître parmi nous l'amour 
de la Religion , l'attachement à ses maximes , le respect pour ses 
lois ? Loin de nous une pensée aussi douloureuse : non, vous ne 
serez pas du nombre de ces chrétiens, qui bientôt vaincus par 
la tentation ne croient que pour un temps (i); de ces chrétiens 
qui, suivant l'expression de Tertulien , ne sont que des chré­
tiens de circonstance ( 2 ). 

Des raisons légitimes peuvent sans doute dispenser de l'ob­
servation de la loi da Carême ; mais qu'on prenne garde de se 
flatter sur ce point. Que Ton consulte, de bonne foi, pour s'as­
surer si l'on est véritablement dans le cas de la dispense ; alors 
on doit non-seulement se renfermer dans les justes bornes du 
besoin, mais gémir encore devant Dieu de ce qu'on ne peut 
marcher du même pas que le reste des fidèles dans les voies 
austères de la pénitence, et suppléer par dautres œuvres à ce 
que l'on se trouve dans l'impossibilité de pratiquer. 

A ces causes, et pour entrer dans les vues de l'Eglise qui 
par une sage indulgence se porte à adoucir la rigueur de ses 
lois, nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

( i ). Qui ad tempus credunt et in tempore tentationis recedunt, S. Luc 8 , i3 . 

( 2 ). Teraporarii Christi aui. 
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ARTICLE PREMIER. 

Nous permettons l'usage du beurre, du lait et du fromage 
pendant tout le Carême, et l'usage des œufe jusqu'au dimanche 
des rameaux exclusivement. 

ART. 2. 

Nous accordons à MM. les Curés et Desservans la permission 
de dispenser du jeûne et de l'abstinence tous ceux des fidèles 
confiés à leurs soins qui auront des raisons légitimes de récla­
mer cette dispense. 

ART. 3. 

MM. les Curés et Desservans exhorteront ceux qui réclame­
ront cette dipense à compenser, par des aumônes, la non ob­
servation de la loi du jeûne et de labstinence, afin de satis­
faire ainsi à la justice divine. 

ART. 4. 

Nous autorisons MM. les Curés et Desservans , vu le petit 
nombre des prêtres employés dans les paroisses, à avancer le 
temps pascal ou à Ie proroger , suivant qu'ils le jugeront né­
cessaire. 

Donné à Quimper, ce 12 fevrier 1829. 

f J. M. DOMINIQUE, Êvêque de Quimper, 

Par M. l'Evêque, 

MICHEL, Chanoine honoraire Secrétaire. 
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M A N D E M E N T 
D E 

M .G* L'ÉVÊQUE DE QUIMPER , 
Qui ordonne iles Prières à l'occasion de la Mort 

de notre Saint-Père le Pape LÉON XD , et pour 
l'Election d'un Souverain Pontife. 

nt B Mi e 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESC AK VEL , 
par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 
Apostolique , Evêque de Quimper , au Clergé et aux 
Fidèles de son Diocèse , SALUT et BÉNÉDICTION. 

•.4^**- •*4-*-f 

LJNF. Nouvelle inattendue , N, T. C. F. , vient de plonger 
l'Eglise dans le deuil en lui apprenant la Mort de son Auguste 
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Chef, LÉON X n , dont la vie fut si sainte et l'administration si 
éclairée. Il fut élevé sur la Chaire de Saint-Pierre à un âge 
peu avancé, et l'Episcopat put se promettre d être long-temps 
dirigé par la prudence de ses conseils et l'autorité de ses 
décisions. Vain espoir ! Léon Xli n'a régné que peu d années ; 
mais au milieu de notre affliction , remercions le Seigneur de 
Favoir réservé pour une circonstance encore si présente à 
notre souvenir, et dans laquelle , si la paix de l'Eglise de France 
n'a pas e'té troublée, nous en avons été redevables à son autorité et 
à sa douce persuasion. La belle ame de Léon XII devina celle 
du plus pieux et du meilleur des Rois , et réconcilia TEpis-
copat français avec des mesures qui avaient excité ses alarmes. 

i— JBL u' L 

Un Pontife qui montrait tant de sagesse et de lumières fera 
regreter long-temps, à l'Univers chrétien , le père commun que 
la mort vient de lui enlever ; mais quelle Eglise duSt à sa 
mémoire un tribut plus particulier de reconnaissance et de re­
grets , que l'Eglise de France pour laquelle il témoignait une 
si grande prédilection. . 

è 

Et c'est au moment où nous pleurons Ia perte d'un si grand 
Pontife , au moment où nous avons acheté la paix par de 
pénibles condescendances, qu'une voix discordante s'élève dans 
le camp d'Israël, et fournit ainsi des pretextes a de nouvelles 
récriminations, à de nouvelles attaqua. 

Ah ! N. T\ C F. j combien le plus beau talent devient dan­
gereux et funeste lorsque Ia modestie et la droiture de jugement 
n'en règle pas l'usage. Que ne nous a-t-il été donné de pouvoir 
condamner au silence cet écrivain qui ose citer à son tribunal 
toute l'Eglise de France, pour l'accuser de prpclamer dep doc* 
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trincs qui conduisent * l'impiété et même à l'athéisme , cet 
écrivain dont les systèmes ne tendent à rien moins qu'à soulever 
tous les princes de Ia terre contre la Religion catholique , en 
ébranlant dans le ç<wr des peuples un de leurs premiers de­
voirs, celui de l'obeissance à l'autorité légitime qui les gouverne. 

Dans ces jours si mauvais, N. T, C. F., consolons nos dou­
leurs, en envisageant des yeux de. la Foi cette Eglise bâtie sur 
la pierre et contre laquelle les portés de F Enfer ne prévaudront 
jamais, (i) En nous rappelant les promesses de celui dont les pa-
roles ne passeront point, (2) et qui nous assure quil sera toujours 
avec nous jusqu'à la consommation des siècles (3); promesses 
magnifiques, confirmées par l'épreuve de dix-huit siècles, et qui 
vont continuer de l'être par l'exaltation d'un nouveau Pontife. 
Cest vers ce grand événement, K T. C. F., que doivent se 
tourner désormais nos voeux et nos regards. Tandis que rassem­
blée vénérable des Cardinaux de la Sainte Eglise romaine se 
tient renfermée en conclave, pour donner un successeur à 
LÉON XII, adressons, au Souverain Pontife des ames, les prieres 
les plus ferventes pour quil les dirigent lui-même dans le choix 
du nouveau Pontife qui doit gouverner 1 Eglise. 

A ces causes , nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. i.« H sera célébré, Vendredi i3 de ce mois, à dix heures 
du matin, nn Service solennel, dans notre Eglise cathédrale, 
pour le repos dc V Amc de Sa Sainteté LÉON XII, et dans les 

(i) t t portee inferi non praevalebunt adversus eam. 

(2) Coelum et lerra traosibimt, verba autem mea non prœleribunt. 

(3) EL eçce ego vobiscum omnibus iliebus usque ad consummaûoncm 
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autres Eglises paroissiales du diocèse, le plutôt qu'il se pourra, 
et au jour le plus convenable pour chaquc Eglise. 

Art. 2. A dater de la réception du present Mandement, on 
dira pendant neuf jours les Oraisons Pro Papa nostro LEONE 

defuncto, Deus qui inter apostolwos. 

Art. 3. Après ces neuf jours, jusqu'au moment de l'élection 
dun Souverain Pontife, on dira à toutes les Messes les Oraisons 
Pro Papa eligendo. 

Art. 4. Le Dimanche qui suivra immédiatement le présent 
Mandement, on chantera avant la Grand Messe l'Hymne Veni 
Creator, pour attirer Ies lumières du Saint-Esprit sur le 
Conclave. 

Art. 5. Lorsque l'élection du Pape sera connue, le Dimanche 
qui suivra, on chantera, dans toutes les Eglises, après la Grand 
Messe, un Te Deum, avec les Versets et Oraisons Pro gratiis 
agenais, et lon dira pendant neuf jours, à la Messe, les Orai­
sons Pro Papa. 

Art. 6. Nous exhortons les Religieuses ct les ames ferventes 
à faire une ou plusieurs communions pour les intentions ci­
dessus désignées. 

Et sera notre présent Mandement Iu au prône de la Messe 
paroissiale, le Dimanche qui suivra sa reception, 

Donné à Quimper, le 6 Mars 1829. 

t J> U. DOMINIQUE, Evêque de Quimper. 

Par Monseigneur 1 Evêque, 

MICHEL , Chan. hon. Sec. 
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MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

Pour le Jubilé universel accordé pat Notre Saint Père 
le Pape PIE VIII, à l'occasion de son Exaltation. 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 
Apostolique , Evêque de Quimper , au Clergé et aux 
Fidèles de son Diocèse , SALUT ET BÉNÉDICTION. 

L E nouveau Pontife que la divine Providence vient, N. T. C. F., 
d'élever sur la Chaire de Pierre , fait entendre sa voix à 
l'univers catholique pour se recommander à ses prières. Effrayé 
de la charge pastorale , il les réclame avec instance, et pour 
que nos humbles supplications appellent sur son pontificat les 



bénédictions du Prince des Pasteurs en lui offrant une hostie 
de louange plus agreable , il nous invite à nous purifier dans 
le sacrement de pénitence , et à puiser dans le trésor de 
1 Eglise cette abondance de grâces dont il est le dispensateur , 
et qui peut nous rendre jusqu'à notre première innocence. 

s. 

Notre vénération profonde pour les ordres qui émanent du 
premier, du chef des pasteurs, et le vif désir qui nous presse 
de vous procurer tout ce qui peut contribuer à votre sancti­
fication , nous sollicitaient, N. T. C F. , de vous ouvrir nos 
temples et de commencer les pieux exercices du Jubilé aussitôt 
que nous en avons connu la forme et les conditions ; mais nous 
avons craint que le soin de sauver les biens de la terre menacés 
par Tinterapérie de la saison , ne nuisît à cette moisson de 
biens spirituels que vous étiez appelés à recueillir ; nous avons 
aussi cru devoir ménager un juste délassement à vos dignes 
et vénérables pasteurs , épuisés déjà par les travaux successifs 
des missions et de la visite pastorale. Nous avons donc attendu 
l'époque où libres de soins temporels , vous pourriez vaquer, 
avec calme et loisir , aux intérêts de votre salut. Ainsi nous 
ouvrons, pour vous , la sainte carrière à l'approche de cette 
grande solennité où l'Eglise nous propose l'exemple des Saints , 
comme un encouragement à la vertu , et nous invite à redou­
bler de prières et de bonnes œuvres pour le soulagement de 
ceux de nos frères qui nous ont précédés avec le signe de 
la foi. 

Le respect avec lequel, N. T. C. F. , vous avez écouté \ il 
n'y a pas encore long-temps, la voix du chef vénérable de 
1 Eglise, nous est un sûr garant, que vous ne serez pas sourds 
à la nouvelle invitation quil vous adresse. Attachés comme 
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nous du fond de vos entrailles à Ia chaire apostolique , vous 
vous empresserez , enfans dociles , de répondre à l'appel du 
père conmun des fidèles. Eh ! quel devoir pourrait-être plus 
doux et plus utile à remplir? En priant pour le chef, c'est 
aussi pour les membres, c'est pour nous-mêmes que nous prions. 
Ineffable prérogative de la communion des Saints , les grâces 
que nos prières feront descendre sur le Pontife se répandront 
sur l'Eglise toute entière. Dieu nous bénira dans notre chef 
comme il bénit autrefois la nation sainte , à cause de son 
serviteur Abraham ( i ). 

Il est vrai, N. T. C. F. , qne les chrétiens morts à Ia grâce, 
n'ont point de part à cette communauté de biens spirituels , 
qui sont le partage des justes et des amis de Dieu; mais tout 
morts qu'ils sont , ces membres malheureux n'ont pas cessé 
d'appartenir au corps de l'Eglise , et à ce titre ils reçoivent 
des prières et des bonnes œuvres de ceux qui vivent de puissans 
secours pour retourner à Ia vie. Cr , si cette vérité constante 
est propre dans tous les temps à soutenir le courage des pé­
cheurs , combien ne doit-elle pas le ranimer dans ces jours 
de salut où le Sang de X C. coule avec une nouvelle abon­
dance ( a ) , où à la voix du premier pasteur l'Eglise toute 
entière fait entendre ces gé misse mens inénarrables (3) qui atten­
drissent le cœur de Dieu , et en obtiennent des grâces si néces­
saires à l'humaine faiblesse. 

(i) . Bencdicam tibi propter scrvum mcum Abraham. Genes. 26. 21. 

(2). iVïultd igitur magis nunc justificati ia sanguine ipsius, salvi erimus 

per ipsum. Hom. 5. 9-

(3). Spiritus adjuvat infirmitatem nostrara ; spiritus postulat pro nobis 

tibus inenarrabilibus. iî . 8. 26. 
2 
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Préparons - nous donc, N. T. C F . , à entrer avec joie et 

confiance dans la nouvelle carrière de salut qui nous est ouverte 
par la divine miséricorde. Hélas! combien de pécheurs pour 
qui ce Jubilé sera peut-être la dernière faveur du Ciel, la der­
nière planche dans le naufrage ; il y a une mesure d'endurcis­
sement après laquelle Dieu se retire, et alors, suivant l'expression 
de l'Apôtre (4), il ne reste plus qu'un épouvantable trésor de 
colère pour le jour des vengeances du Seigneur. Dans l'igno­
rance où nous sommes de ses jugemens, ne négligeons"pas 
jusqu'aux moindres des grâces qui nous sont offertes, de peur 
que dans ce nombre se trouve la dernière (5). Pratiquons le 
bien tandis que Dieu nous en donne la fecilité t.6), ct n'attendons 
pas cette nuit d'aveuglement spirituel, pendant laquelle on ne 
peut plus faire aucun bien (7). 

Saint Paul exhortait les chrétiens d'Ephèse à se tenir sur leurs 
gardes et à mettre le temps à proflt, parce que les jours étaient 
mauvais (8). Qu'aurait donc dit le grand Apôtre, N. T. C. F. 
s'U avait vu le siècle étrange où nous vivons? Est-il encore une 
insulte dont la Religion ne soit l'objet ? une institution consacrée 
par elle qui ne soit tournée cn dérision ? une calomnie dont ses 
Ministres ne soient les victimes ? et ne faut-il pas que le mai 
soit a son comble, puisque Ies chrétiens les plus éclairés, Ies 

^ " ^ ^ " " ^ ^ ^ ^ * — ' * * ^ * ' ' ' ' ' ' — ' ' ' ' - ' • ' - ' • ' - ' • ' - ' • ' - ' • ' • - - - - - - - - - - - ^ - ^ - ^ - . ^ ^ ^ M M ^ 

(4). Second™ duritiam cordis et impenitei* cor, thésaurisas tibi ham fu 
uiae irae. it. a. 5* 

(5). Particula boni doni non te pratereat. EccUs, 14. ,4. 

(6). Ergo dùm tempus haberaus operemur bonum. Gai. 6. io. 

(7). Venit nox quando uemo potest operari. Joan. 9. 4. 

d i f L T ' d C t ( \ * * ? ; q U ° m 0 d Ô CaUtè a m b u I e t i s ' r e d i ^ntes tempus quoniàm mes mah sunt, Ephes. 5. 15, 
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cœurs les pins droits en sont réduits à craindre l'avenir du chris­
tianisme parmi nous? Ah! voilà, N. T. C. F., une calamité qui 
doit aussi devenir pour nous, pendant ces jours de recueillement, 
lobjet de nos pensées les plus sérieuses et de nos plus instantes 
prières. Conjurons le Prince des Pasteurs de répandre sur son 
Vicaire ici bas cet esprit de force et de sagesse, dont il a besoin 
pour gouverner l'Eglise dans ces jours de vertige et de scandales. 
Prions-le sur-tout, pour notre Eglise de France qui fut toujours 
si belle dans la prospérité et si courageuse dans la tribulation. 
Il semblerait que c'est contre elle que se réunissent les plus 
vîolens efforts de l'impiété; c'est aussi pour elle que nous devons 
redoubler de supplications. Heureux si, touché de nos larmes 
et désarmé par notre pénitence , Dieu ne nous afflige pas 
comme tant dautres nations, en nous ôtant son Royaume pour 
le transférer à des peuples plus dignes de le posséder. 

A CES CAUSES , après en avoir conféré avec le vénérable Cha­
pître de notre Cathédrale , nous avons ordonné et ordonnons 
ce qui suit : 

i.° Le Jubilé, accordé par notre Saint Père Pie Vin, s'ou­
vrira dans tout notre Diocèse le Dimanche aS Octobre, à Ia 
Messe paroissiale , avant laquelle on chantera le Veni Creator , 
les Versets et les Oraisons du St. Esprit. Le Veni Creator sera 
également chanté avant la Grand'Messe les deux Dimanches 
suivans, Il se terminera le Dimanche au soir 8 Novembre. 

2.0 L'ouverture du Jubilé sera annoncée de3 le Samedi soir 
24 Octobre, par Ie son de toutes les cloches dans notre ville 
épiscopale et les autres villes du Diocèse. 

3.° Le Dimanche 25 Octobre 1 on pourra se rendre proces-
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sionnellement, à la suite des Vêpres, à quelqu'une des Eglises 
de la ville ou des Chapelles de la campagne. Dans notre ville 
épiscopale, la procession sortira de la Cathédrale pour se rendre 
le premier Dimanche à l'Eglise de St. Mathieu, et le 8 Novem­
bre i à celle de l'Hôpital, 

4-° Dans toutes Ies Eglises et Chapelles où le service divin 
se fait habituellement, il y aura, pendant la quinzaine du Jubilé, 
le soir vers Ie déclin du jour, un Salut ; Ton y chantera l'An­
tienne Tantum ergo , etc. , avec les Versets et les Oraisons du 
St. Sacrement, celle du Sab tuum, etc., avec les Versets ct 
Oraisons de Ia Vierge, le Psaume Levavi oni/os meos in montes, 
etc. , les Versets et Oraisons pour le Pape , le Domine Salvum, 
les Versets et Oraisons pour le Roi. La Benediction du St. Sa­
crement se donnera avec l'ostensoir. 

5.° Pendant la quinzaine du Jubilé' , les prêtres ajouteront, 
tous Ies jours à la Messe , Ies Oraisons pour Ie Pape et pour 
le Roi. 

6.° Nous désignons pour stations à chaque paroisse sa propre 
église, mais dans la ville épiscopale la Cathédrale ; aux établis­
semens religieux ainsi qu'aux hôpitaux et prisons, leurs chapelles 
respectives. L'on devra , dans ces stations , réciter cinq pater 
et cinq ave avec gloria patri. 

7.° Pour gagner l'indulgence du Jubilé , Ies fidèles auront à 
remplir dans les quinze jours désignés ci-dessus, les conditions 
prescrites, exprimées dans Ia Lettre apostolique. Ces conditions 
sont : 

• 

i,° De visiter deux fois l'une des églises désignées par 
nous pour stations ; 
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2.0 De jeûner les mercredi , vendredi el samedi de 

l'une des deux semaines ; 

3.° De confesser ses péchés ; 

4.0 De recevoir la Sainte Communion avec la pureté 
de cœur jet Ia préparation qu'exige cet auguste 
sacrement ; . 

5.° De faire quelque aumône aux pauvres selon sa 
dévotion. 

Il faut observer que le jeûne de la Toussaint se trouvant dans 
Ia première semaine de la quinzaine , l'on doit remettre les 
trois jours de jeûne indiqués à la semaine suivante. 

8.* Les Confesseurs approuvés se conformeront à la teneur 
de la Lettre apostolique. Ils pourront dispenser en tout ou en 
partie de la visite des églises et du jeûne les personnes qu'ils 
jugeront légitimement empêchées, en leur prescrivant dautres 
bonnes œuvres en compensation. 

9.0 Messieurs les Aumôniers des régimens useront de la 
même faculté à l'égard de leurs corps. 

io.° Les Religieuses, à quelque ordre qu'elles appartiennent, 
pourront s'adresser, pour la confession du Jubilé , à tels 
confesseurs qu'elles trouveront à propos de choisir ; néanmoins 
après avoir conféré avec le Curé de l'endroit pour les confes­
seurs qui ne sont pas approuvés pour les Religieuses. 

11.° Les personnes en voyage pourront à leur retour, en 
accomplissant sans retard les conditions ci-dessus, encore gagner 
le Jubilé. 
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12.0 Les Confesseurs pourront différer le Jubilé à ceux à 
qui les saintes règles de l'Eglise ordonnent de suspendre l'abso­
lution. Ils pourront assigner un autre temps, le plus rapproché 
possible, et dautres œuvres de piété aux malades, aux infirmes, 
aux prisonniers et autres qui auraient quelque empêchement. 

i3.» Les enfans qui n'auront pas encore fait leur première 
Communion pourront être dispensés par leurs Confesseurs de 
faire la Communion du Jubilé. Ils gagneront l'indulgence en 
remplissant les autres conditions prescrites, excepté celle du 
jeûne auquel ils ne sont pas assujettis. 

14.0 Nous recommandons à tous les Fidèles d'offrir leurs 
bonnes œuvres et les prières qu'ils feront pour l'exaltation de 
la sainte Eglise, pour la paix entre les Princes chrétiens, pour 
notre Saint Père le Pape, pour le Roi, toute la Famille royale, 
pour la prospérité et la tranquillité du Royaume et pour Nous! 
Nous leur recommandons aussi de prier pour les ames du 
Purgatoire. 

La clôture du Jubilé se fera par le chant du Te Deum, avec 
le Verset et l'Oraison Pro gratiarum actione. 

Et sera le Bref de notre Saint Père le Pape, portant conces­
sion d un Jubilé universel, ensemble notre présent Mandement 
lu au prône de Ia Grand Messe, le Dimanche précédent l'ou­
verture du Jubilé. 

Donné à Quimper, le 18 Septembre 1829. 

t J. M. DOMINIQUE, Évéque de Quimper. 

Par M. l 'Evêque, 

MICHEL, Chan. lion. Secrét." 
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JUBILÉ UNIVERSEL. 

PIE V I I I , 
A TOUS LES FIDÈLES QUI VERRONT LES PRÉSENTES LETTRES, 

SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 

APPELI-S par la bonté divine, sans aucun mérite de notre part , au 
faîte de la dignité apostolique, nous avons compris qu'arrivés en 
pleine mer , nous étions exposés à être malheureusement submergés, 
si Ia main puissante qui soutint le Prince des Apôtres, lorsqu'il mar­
chait sur les flots, ne nous protégeait. Il est donc nécessaire que 
d'humbles supplications ct des vœux unanimes appellent sur nous le 
secours efficace de celui à qui il a plu d'élever notre faiblesse à une 
dignité si haute , mais si redoutable ; car , si la droite du Seigneur 
qui nous a exaltés ne déploie sa puissance et n'au-gmente en nous le 
courage et la force, tous nos efforts et la sollicitude qui nous presse 
pour toutes les Eglises deviendront inutiles. Nous avons donc cru 
devoir réclamer avec instance les prières de tout le troupeau dont la 
conduite nous a été confiée, rappelant à notre mémoire que Pierre 
reçut du ciel une assistance miraculeuse, lorsque l'Eglise priait pour 
lui sans relâche. Afin de préparer les cœurs à implorer Ie secours 
d'en haut avec une piété plus ardente, afin que celte hostie de louange 
soit plus agréable au Seigneur, suivant l'exemple des Pontifes romains 
nos prédécesseurs, qui ont commencé leur pontificat par se munir 
en quelque sorte de ce viatique pour un si périlleux voyage, nous 
avons résolu d'ouvrir, avec une libéralité apostolique, les trésors de 
l'Eglise dont la dispensation nous a été commise, et d'annoncer au 
monde catholique une Indulgence en forme de Jubilé. 
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C'est pourquoi , nous confiant cn la miséricorde du Dieu tout-

puissant, et en l'autorité de ses bienheureux apôtres Pierre et Paul, 
cn vertu de cette puissance de lier et de délier que le Seigneur nous 
a conférée, quelque indignes que nous en soyons, nous donnons et 
accordons, par la teneur des présentes, Indulgence plénière et rémis­
sion de tous leurs péchés à tous et chacun des fidèles, de l'un et 
l'autre sexe, demeurant dans notre bonne ville, lesquels, depuis le 
troisième dimanche après Ia Pentecôte, c'est-à-dire, depuis le vingt-
huitième jour de ce mois jusqu'au 12 juillet inclusivement, qui sera 
Ie cinquième dimanche après la Pentecôte, visiteront deux fois, pen­
dant ces deux semaines, les Basiliques de Saint-Jean-de-Latran, du 
Prince des Apôtres et de Sainte-Marie-Majeure, ou l'une de ces Eglises, 
y prieront avec dévotion durant quelque espace de temps, jeûneront 
le mercredi , Ie vendredi ct le samedi de l'une de ces deux 
semaines , dans Ie même intervalle de ces deux semaines , se con­
fesseront et recevront avec respect le très - Saint Sacrement de 
l'Eucharistie t et feront quelque aumône aux pauvres chacun selon 
sa dévotion ; et pour tous ceux qui, demeurant hors de Rome, en 
quelque lieu que ce soit, visiteront deux fois les Eglises désignées, 
au reçu de Ia présente, soit par les ordinaires, soit par leurs vicaires 
ou officiaux, soit d'après leurs ordre, et, à leur défaut, par ceux qui 
ont la conduite des ames dans ces mêmes lieux; q u i , ayant visité 
deux fois ces Eglises, ou quelqu'une d'elles, dans Ie même espace 
de deux semaines ( lesquelles seront déterminées par les autorités 
indiquées ci-dessus ) , el qui accompliront avec dévotion Ies autres 
oeuvres ci-dessus énumérées ; nous leur accordons aussi par ces pré­
sentes l'Indulgence plénière de tous leurs péchés, comme on a cou­
tume de l'arcorder dans l'année du Jubilé à ceux qui visitent certaines 
Eglises dedans ou dehors la ville de Rome. 

Nous accordons aussi que ceux qui sont sur mer ou én voyage, 
aussitôt qu'ils seront de retour dans les lieux de leurs domiciles! 
puissent gagner la même indulgence, en remplissant les conditions 
(i-de^us marquées, et en visitant deux fois l'Eglise cathédrale, prin­
cipale ou paroissiale du lieu de leur domicile. El à l'égard des Ptégu-
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liers de l'un et de l'autre sexe, de ceux même qui vivent en perpétuelle 
clôture, et de tous autres, quels qu'ils puissent être, tant laïcs qu'ec­
clésiastiques, séculiers ou réguliers, même ceux qui sont en prison, 
ou détenus par quelque infirmité corporelle ou autre empêchement, 
qui ne pourront accomplir les œuvres exprimées ci-dessus, ou quel­
ques-unes d'elles ; nous permettons pareillement qu'un Confesseur T 

du nombre de ceux qui sont déjà approuvés par les Ordinaires des 
lieux , puisse leur commuer lesdites œuvres en d'autres œuvres de 
piété, ou les remettre à un autre temps peu éloigné , et enjoindre 
des choses que Ies pénilens pourront accomplir. Nous autorisons aussi 
le même Confesseur à dispenser de la réception de l'Eucharistie les 
enfans qui n'ont point encore fait leur première communion. 

Nous donnons de plus à tous et à chacun des fidèles séculiers et 
réguliers, de quelque ordre et institut qu'ils soient, la permission et 
le pouvoir de se choisir à cet effet pour Confesseur tout Prêtre tant 
séculier que régulier, du nombre de ceux qui sont approuvés par 
les Ordinaires des lieux ( même pour les Religieuses, pourvu que la 
pénitente soit professe ou novice ) , lequel pourra les absoudre et 
délier dans le for de la conscience, et, pour cette fois seulement, 
d'excommunication, suspenses, condamnations ecclésiastiques et cen­
sures, soit à jure, soit ab homine, prononcées et portées pour quelque 
cause que ce soit ( hormis celles qui sont exceptées plus bas ) , et 
aussi de tous péchés, excès, crimes et délits, quelque graves et 
énormes qu'ils puissent être, même réservés en quelque manière que 
ce soit aux Ordinaires des lieux, ou à Nous et au Siége Apostolique, 
et don t l'absolution ne serait pas censée accordée par tout autre 
concession, quelque étendue qu'elle fût; lequel Confesseur pourra en 
outre commuer toutes sortes de vœux, même faits avec serment et 
réservés au Siége Apostolique ( excepté les vœux de chasteté, de 
religion, et ceux par lesquels on contracte une obligation envers un 
tiers, lesquels auraient été acceptés par lui , ou dont l'omission lui 
porterait préjudice; ainsi que les vœux dits préservatifs du péché, 
à moins que la commutation de ces vœux ne soit jugée aussi utile 
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que leur première matière pour réprimer l'habitude du péché ) , en 
d'autres œuvres pies et salutaires, en imposant néanmoins à tous et 
à chacun d'eux, dans tous les cas susdits, une pénitence salutaire, et 
autre chose que ledit Confesseur jugera à propos de leur enjoindre. 

Nous n'entendons pas néanmoins par ces presentes dispenser d'au­
cune irrégularité publique ou occulte, défaut, note d'infamie, inca­
pacité ou inhabileté, de quelque manière qu'elle ait été contractée, 
ni donner aucun pouvoir de dispenser sur ces objets, ou de réha­
biliter et de remettre dans le premier état, même au for de Ia cons­
cience, ni que les présentes doivent déroger à la constitution et aux 
déclarations de notre prédécesseur Benoît XIV, d'heureuse mémoire, 
relativement au sacrement de pénitence, ni aussi que les présentes 
puissent ou doivent servir en aucune manière à ceux qui auraient 
été nommément excommuniés, suspens ou interdits par Nous ou par 
Ie Siége Apostolique, ou par quelqu'autre prélat ou juge ecclésias­
tique, ou qui auraient été autrement déclarés ou dénoncés publi­
quement comme ayant encouru des censures et autres peines portées 
par des sentences, à moins que , dans l'espace desdites deux se­
maines, ils n'aient satisfait, ou ne se soient accordés avec les parties' 
intéressées. 

Cest pourquoi nous mandons et ordonnons expressément par ces 
présentes, en vertu de Ia sainte obéissance, à tous et à chacun de 
nos vénérables frères les Patriarches, Archevêques, Evéques et autres 
Prelats des Eglises, à tous les Ordinaires des lieux, quelque part 
quils soient, et à leurs Vicaires et Officiaux, ou , à leur défaut à 
ceux qui ont la conduite des ames, que , lorsqu'ils auront reçu copies 
des presentes, même imprimées, ils les publient ou les fassent pu­
blier sans délai, retardement on empêchement quelconque, dans leurs 
eglises diocèses, provinces, villes, bourgs, territoires et lieux, et 
qu ils désignent l'Eglise ou les Eglises qu'il faudra visiter. 

Ces présentes pourront avoir et auront leur effet, nonobstant toutes 
çonstituhons et ordonnances apostoliques, ct particulièrement celles 
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par lesquelles la faculté d'absoudre en certains cas y exprimés, est 
tellement réservée au Pontife romain tenant pour lors le saint Siége, 
que, semblables ou différentes concessions d'indulgences et de fa­
cultés de cette sorte ne peuvent être d'aucun effet à qui que ce 
soit, s'il n'en est fait mention expresse, ou s i l n'y est spécialement 
dérogé; comme aussi, nonobstant la règle de ne point accorder d'in­
dulgence ad instar, et nonobstant tous statuts et coutumes de tous 
ordres, congrégations et instituts réguliers, méme confirmés par ser­
ment et autorité apostolique, et de quelqu'autre manière qu'ils aient 
pu l'être; nonobstant enfin tous Privilèges, Induits, et Lettres apos­
toliques accordées cn quelque forme que ce puisse être à ces mêmes 
ordres, congrégations et instituts, et aux personnes qui les composent, 
même approuvés et renouvelés : auxquelles choses, et à chacune d'icelles, 
comme aussi à tous autres contraires, nous dérogeons pour celle fois, 
spécialement, nommément et expressément, à l'effet des présentes; 
encore que d'icelles et de toute Ieur teneur il fallût faire mention 
ou autre expression spéciale, spécifique et individue, et non par des 
clauses générales équivalentes, ou qu'il fût besoin d'observer pour 
ce quelque autre formalité particulière, réputant Ieur teneur pour 
suffisamment exprimée dans ces présentes, et toute Ia forme pres­
crite en ce cas pour dûment observée, Et afin que les présentes, qui 
ne peuvent être portees partout, puissent plus facilement venir à Ia 
connaissance de tous les fidèles, nous voulons qu'en tous lieux foi 
soit ajoutée aux copies des présentes, même imprimées, signées de 
la main d'un notaire public, et scellées du sceau de quelque per­
sonne constituée en dignité ecclésiastique, telle qu'on l'ajouterait aux 
présentes, si elles étaient exhibées et représentées en original. 

Donné à Rome, à Saint-Pierre, sous l'anneau du pêcheur, le dix­
huit juin mil huit cent vingt-neuf, Ia première année de notre 
pontificat, 

J. CARD. ALBANI. 
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JL/ANNÉE devait donc se terminer, ainsi qu'elle avait commencé, (*) par 

la perte la plus douloureuse pour notre cœur ! La mort vient de nous 

enlever, à l'âge de 77 ans, un collaborateur et un ami, dans la per­

sonne de Monsieur l'Abbé HENRY, Docteur de Sorbonne, Vicaire général 

de notre Diocèse, Chanoine titulaire de notre Eglise cathédrale, ancien 

Chanoine et Théologal de Saint-Pol-de-Léon, et ancien Curé de Quim­

perlé. 

L'éloge de cet ami de Dieu et des hommes, est dans toutes les 

bouches, comme Ie regret de sa perte est dans tous les coeurs, On 

se raconte avec attendrissement les touchantes particularités d'une vie 

pleine de jours et de mérites. 

A l'époque de la plus cruelle persécution, plusieurs Pasteurs fidèles 

(*) L'Abbé L E DALL DE TROMELIN, mort le aS janvier 1829. 

• 



crurent devoir se condamner à l'exil dans la crainte que le grand 
nombre des victimes, notât jusqu'à l'espoir de réparer un jour les 
jertes du Sanctuaire. Ce fut dans cette circonstance que M. l'Abbé 
HENRY reçut de son Evêque l'honorable et si périlleuse mission de 
gouverner un Diocèse menacé par le schisme ; avec quel zèle il répondit 
ice témoignage d'une confiance sans bornes! Ici, ramenant par une douce 
persuasion les frères égarés, là, confirmant dans la foi les Eglises aban-
lonnées, portant partout les secours et les consolations de la Religion, 
m Ie vit se multiplier en quelque sorte lui- même, et si le Diocèse de 
kiint-Pol-de-Léon eut le bonheur de conserver plus intact le dépôt 
jrécieux de Ia saine doctrine, il en fut redevable à la courageuse acti-
.ité de ce Confesseur de la foi. Rien ne fut capable de l'arrêter dans 
exercice de ce Ministère toujours assiégé de périls, et plus d'une fois 
es vrais fidèles, les disciples cachés, frémirent des moyens que lui sug­
gérait une industrieuse charité pour pénétrer jusque dans nos villes les 
plus populeuses. 

Dieu qui veillait sur ses jours, le déroba sans doute au glaive des 
persécuteurs pour être le guide et le modèle des jeunes pasteurs qui 
devaient remplir plus tard les vides du Sanctuaire. Combien, N. T. C. C , 
nous nous sommes estimés heureux d'avoir appelé auprès de nous le 
secours de ses lumières et de son expérience ! Quel charme inexprimable 
nous trouvions à lui confier nos joies et nos peines, dans les doux épan-
chemens d'une ancienne amitié ! Ah ! c'est bien à nous qu'il appartient 
de publier combien il était bon et aimant Cette bonté d'ame qui se 
peignait si bien dans ses traits, relevait dans sa personne l'éclat de toutes 

les vertus sacerdotales. 

Nous avons éprouvé, N. T. C. C., une bien douce consolation, en 
voyant les fidèles de notre ville épiscopale, sc presser, malgré la rigueur 

du froid, autour du cercueil de l'homme de bien ; mais notre cœur 
éprouve encore le besoin de réclamer pour lui le secours de vos prières 
et de vos saints sacrifices : c'est un témoignage de reconnaissance que 
lui doit ce Diocèse et surtout celui dc Saint-Pol-de-Léon, dont aucune 
partie ne fut étrangère à son zèle et à ses travaux. 

Recevez , Monsieur et très - cher Coopérateur , la nouvelle assurance 
ie mon bien tendre attachement. 

+ J. M. DOMINIQUE, EVÊQUE DE QUIMPER. 
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De l'Imprimerie de S. BLOT , Imprimeur de Mgr. l'Evêque. 
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MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE QUIMPER , 

Q U I O R D O N N E 

Des Prières publiques pour l'Election générale des 
Députés du Royaume. 

JEAN-MARIE-DOMIMQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEt, 
j>ar la Miséricorde de Dieu et la Gràce du Saint-Siège 
Apostolique , Evoque de Quimper , au Clergé et aux 
Fidèles de son Diocèse , SALUT ET BÉNÉDICTION, 
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J E VOUS mujure avent toutes choses, écrivait Saint-Paul à son 
disciple Timothée , e t , en sa personne , aux Evêques de tous 
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les siècles, je vous conjure, avant toutes choses, que F on fasse 
des supplications, des prières, des demandes et des actions de 
graces pour tous les hommes en général, et en particulier pour 
les Rois el pour tous ceux qui sont élevés en dignité, afin que 
nous menions une vie paisible et tranquille dans toute sorte de 
piété et dhonnêtelé ( i ). Tel est, N. T. C. F. , l'esprit de Ia 
Religion de charité, au sein de laquelle nous avons eu le bon­
heur de naître ; elle place au premier rang des obligations du 
ministère pastoral, celle d'appeler les bénédictions den haut, 
sur les chefs et sur les législateurs des peuples , afin que Dieu' 
leur faisant la gràce de bien user de l'autorité qu'il leur a 
confiée, l'Eglise traverse en paix le lieu de son exil, et acquitte 
envers f etat, par le tribut de ses prières, la dette de la recon­
naissance, pour le calme, [heureuse tranquillité que létal lui 
procure, (a) . ^ ^ 

Mais combien cette obligation ne devient elle pas plus étroite 
encore, dans ces graves circonstances doù peut dépendre le 
salut ou la ruine des Etats? Or, vous le savez, N T C F 
une grande et importante mesure a été prise dans ' Ie Conseil 
du Roi : tandis qu'une armée. fidèle combat au dehors pour Ia 
gloire, la France entière sc prépare à conquérir, au milieu de 
1 agitation même, celte paix intérieure, objet constant de ses 
yceux, et le premier de ses besoins. Est-il l i n ami de Ia Reli­
gion et.de la Patrie qui puisse ne pas se faire un devoir de 

C t ) Ohsecro igilur primùm omnium fieri obsecraii.n,,.] T ~ 
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répondre à la confiance du Monarque, en lui envoyant V élite 
de ce qu'il y a de plus fidèle et de plus éclairé parmi ses 
concitoyens, pour 1 aider à réaliser tout le bien qui est dans 
son cœur? Nous ne sommes pas tous appelés à concourir par 
nos choix au succès de cette œuvre importante ; mais tous au 
moins, nous pouvons, nous devons y coopérer par nos vœux 
et par nos prières, Ét à qui aurons-nous recours dans cette 
grande nécessité, si ce n est à celui qui tient en sa main le 
sort des empires, qui suscite à la terre, suivant le besoin des 
tems, des maitres habiles capables de la gouverner ( i ), qui 
dissipe les pensées des méchans ( 2 ), et qui frappe de répro­
bation les projets séditieux des peuples ( 3 ) ? Cest de Dieu que 
vient le conseil et la force, et c est par lui que regnent les 
Rois , el que les législateurs ordonnent ce qui est juste : 
c'est donc lui seul que les peuples doivent invoquer, afin quîl 
donne à la raison toujours bornée des législateurs cette sagesse 
de vues et cette étendue de prévoyance , qai assure le bonheur 
des empires. Malheur à la terre, lorsque Dieu, pour Ia châtier. 
retire son esprit de sagesse de ces assemblées solennelles où se 
traitent les graves intérêts de Tordre social. Alors l'esprit de 
mensonge et de contradiction transforme le Sanctuaire auguste, 
où se font les lois, en une arène tumultueuse, où les passions 
des hommes donnent le spectacle des plus tristes égaremens; 
alors ceux qui devaient marcher de concert à l'affermisse m ent 

( 1) . ln manu Domini potestas tems, et ulilem reetorem suscitabit in tempus super 

illam. ( Eccli. io 4 0 

( 2 ) . Qui dissipât cogitationcs malignoruni. Job. 5. 12. Reprobat autem cogitationes 

populorum. ( Ps. 32. iu. ). 
( 3 ) . Meum est consilium Mea est fortitudo. Per me reges regnant , et fegnm 

conditores justa dccenmnt ( P w . 8. 14* )•* 
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( 6 ) 
de la tranquillité publique finissent par ne plus s'entendre et 
s'égarent dans les routes les plus opposées; semblables à cette 
multitude dont parle l'Ecriture, dont le Seigneur confondit tes 
idées et les langues, et qui se dispersa par toute la terre. 
abandonnant l'œuvre commune que leur orgueil démit élever 
jusqu au ciel. ( i ) tant il est vrai, N. T. C. F., que c'est tou­
jours en vain que les sages du monde se réuniront pour élever 
sur des bases solides, r édifice de la félicité sociale, si le dmn 
architecte ne les assiste de ses conseils ( 2 ). 

Pilons donc le Dieu qui tient en sa main les volontés des 
hommes, de faire taire, dans nos Assemblées électorales, les 
conseils toujours funestes de la passion, et d'incliner les coeurs 
vers ces sentimens de concorde et de fraternité, qui font la force 
et la durée des états. Jésus-Christ a dit que tout Royaume divisé 
contre Im-meme sera désolé, et que toute ville ou maison forée 
aux dissensions intérieures ne pourra subsister (3). Hélas, notre 
belle France serait-elle donc destinée à confirmer cet oracle de 
1 eternelle verité? Frappés el guéris tour à tour, conduits aux 
portes de la mort et de nouveau ramenés à la vie (4), n'aurons-
nous donc échappé à tant de périls, que pour retomber sans 
retour dans 1 abîme creusé par nos discordes? Non N T C F 
notre cœur ne peut s'abandonner à de si funestes pressentimens.' 

C • ). Descendants, et confundamus ibi linguam eorum est non ™i.,, ..„ 
n ^ r a provimi sui , a t q u f i fc w m e o s £„.___ ̂ ^Z if^ZZT 

et cessaverm.it œdificare civitatem, ( Ce/aa. „ . ?. ) ' 

( ^ . ) ' » 3 . i S i , D
) °

m i n U S œ d i f , C a V É r i t d 0 n , U m ' i n V 3 n U m ' a b — * * - - ^ - c - n , cam. 

v i« ^TZ nënUm ï V i S r intTh " d e S O , a b i t u r ' « <>«•<* «v- -* vel domus diJ visa «ue . sc, non stebit. { Math. I 2 , ag, ) u m 

W Flagellas et salvas, deducis ad infère e» r « W < 7V*. , 3 . ft. ). 
' 

( 7 ) 
Non, lé Seignenr n'a pas oublié ses anciennes miséricordes sur 
la France. Enfans du même Dieu, de la même Patrie, gouver­
ne^ par le meilleur des Rois, nous ne serons pas toujours dans 
I'agitalion et la crainte, lorsque tous les élémens de Ia paix et 
du bonheur nous environnent de toutes parts. L'excès même 
du mal qui nous tourmente fera notre guérison. La Nation fran­
caise, éclairée enfin sur ses véritables intérêts, fera le discerne­
ment des conseils et des doctrines qui peuvent seules assurer 
son bonheur; et alors, délivrés de toute Inquiétude, nous pour­
rons, tous les jours de notre vie, servir le Seigneur dans la 
paix, la justice et la sainteté, (i). 

A CES CAUSES , nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
9>*!ïOn 

ARTICLE PREMIER. .r: *«I s* 
Les dimanches 20 et 27 juin, U sera chanté, dans toutes les 

Eglises de notre Diocèse, immédiatement avant la Grand'Messe, 
Thymne Veni Creator, suivie du verset et oraison du St-Esprit, 
pour attirer la bénédiction de Dieu sur nos prochaines élections. 
Après la Grand'Messe, on chantera Tantiènne à la Sainte-Vierge 
Sub tuum praesidium avec le verset Ora pro nobis et l'oraison 
Concede nos. 

ART. 2. 

A partir du jour de la réception du présent Mandement, 
jusqu'au 4 juillet inclusivement, on dira, à toutes les Messes-
les collecte, secrète et post-communion Be Spiritu Sancto. 

ART. 3. 

Le mercredi 23 juin, et le samedi 3 juillet, il sera dit, autant 

(O Ut sine timoré de manu inimicorum HbeTali, serviamus iiii in sanctitate et 
Justitia coràm ipso, omnibus diebus nostris. ( Luc i . 74 )• 
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< 8 > 
que possible, dans toutes les Eglises du Diocèse, une Messe 
votive du St-Esprit, laquelle sera précédée du Veni Creator, 
dans les Villes où les Elections doivent avoir lieu. 

-

MM. les Curés et Desservans exhorteront leur paroissiens à 
prendre part à ces prières publiques, et à faire en particulier 
des prières, aumônes et autres bonnes œuvres aux mêmes in­
tentions. . 

ART. 4. 
i'* **vy. » . • t oc i . . 

. Les mémes prières et supplications seront laites dans Ies 
Chapelles des Séminaires, Communautés religieuses, Hôpitaux 

• J i ;» - j I I ' P F 01 C U L ' U I l v t C-L • s \ 

Et sera, notre présent Mandement, lu au Prône des Messes 
paroissiales, le premier dimanche qui suivra sa réception. 

r * 

Donné à Plozévet, où nous nous trouvons dans le cours de 
notre visite diocésaine , le io juin i83o. 

f J. M. DOMINIQUE, Êvêque de Quimper. 

SYÀAW 

PAR M.c* L'ÉVÊQUE. 
• 

MICHEL, Chan. Secrét 
• 

i 

\ < \ ' 

• 

•> 
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A QUIMPER, 
-De l'Imprimerie de S. BLOT, Imprimeur de Mgr. l'Evêque. 
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DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

Qui ordonne des Prières à l'occasion de la Guerre 
D ' A L G E R . 

• 6 + 6 |u»# M >•*#--• I 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 
Apostolique, Evêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles 
de son Diocèse, SALUT ET BÉNÉDICTION. 

L'ÉGLISE N. T. C. F., cette Epouse paisible" d'un Dieu qui 
passa sur la terre en faisant le bien, et qui donna tout son 
sang pour ses ennemis, a toujours considéré la guerre comme 
un Heau destiné à châtier les Peuples et les Rois. Aussi 1 his-



U ) 
toue nous la montrc-t-elle, dan* le cours des âges, sïnterposant 
avec une solUcitude maternelle dans Ies querelle de ses7nf" 
employant tour-a-tour, ou la douceur de la persuasion, ou la 
force de son autorité divine, pour incliner vers Ia paix les esprils 
es pl0S dtVIsés, et lorsqu'elle ne pouvait prévenir les cotnb 

adoucissant au mo.ns les lois sanglantes de la guerre, et donnant 
a clémence pour compagne à la victoire. Tel est, N T C F 

S i e n n e s ^ ^ " ^ C ° n , n i U n e dC l ° U l e S ,CS * * - " 
J L Chlt: i f'ss-ensions des PeupIes ^ * a ««»-*- à 
Jrw -Ouist, ont «oujours été pour elle le sujet dune profonde 
;ffI.c,on • étrangère à ce monde, elle n'aspire dès son berce" 
qua le traverser dans le calme de lapais, dans la crainte du 
feigneur, et se remplissant de la consolation dc I Esprit-Suint, (i) 

Cependant N. T. CF . , Dieu, auteur et conservateur suprême 
de Lo.s de ,a s o c i ( q d humA^ J- fe P " -

les Ro,s pour protéger la paix des Peuples qu'il leur a confiés 
pour defendre leurs droits méconnus, ou pour venger d Li" 's 
outrages. Lui-même i. s'appelle le Dieu del Jrmècfet deTZ 
geances, Ie Dœu puissant dans les combats. (,) Comme pour 
nous donner à entendre que lorsque Ia justice préside aux eo 

7Ziïiïaî^il s'a,me luiméme >"»»• « S~« * S S 
(ô) et qu 11 fait comme sa propre cause de châtier (4), p a i . des 
coups terribles les atteintes portées aux Lois conse v r ^ Z 
repos des Nations. « « r o s nu 

Aujourd'hui. N. T. C. F., l'honneur du Fils ainé de lEghy 

—' £-«1S"'rtl.T'":. " —*- " —• D°""'i - —-: 

(2) Deus excrcituum.... Deus uïtionum Dominus Ti 
Dominus potens in p^lio. Ps. a S . "<™nus. . . . Dominus fortis et polens, 

W Dominus Deus vesler p„g„abU p r o v a b i s . j ^ 3 
(4) ->on est pugna vestra, set] Dei. 

( 5 ) 

est blessé par un' Gouvernement barbare, éternel ennemi du 
nom Chrétien; le commerce, la liberté, la vie de ses Sujets 
sont compromis sur Ies mers, par le brigandage des Infidèles : 
il n'hésite plus; le cri de l'honneur et de l'humanité est pour lui 
la voix du Ciel-même; il fait un appel à son Peuple, et cin­
quante mille guerriers se lèvent pour venger la gloire du Mo­
narque et les intérêts de leurs Concitoyens. Aussi, c'est avec 
un juste sentiment de confiance dans la bonté de sa cause, 
qu au moment oU le Pavillon français se déploie pour aller punir 
l'insulte dune Puissance barbaresque, CHARLUS X, à t exemple 
des pieux Rois ses ancêtres, place sous la protection divine 
I entreprise militaire quil a résolue dans sa sagesse (i). Et en 
effet, pour quiconque est jaloux de l'honneur français, qu'elle 
guerre fût jamais plus légitime que celle qui appelle nos Guerriers 
sur les bords africains? Fallait-il donc que Ia Monarchie de CHAR­

LEMAGNE et de SAINT-LOUIS essuyât les outrages toujours impunis 
dun Chef infidèle, fléau implacable de la Chrétienté. Tandis 
quc notre Pavillon sera respecté sur toutes les mers par les 
Nations les plus puissantes, ne sera-t-il insulté que par une 
poignée de brigands, reste impur de ces barbares que la valeur 
castillane refoula jadis dans les sables de l'Afrique? Quand donc 
les Nations chrétiennes s affranchiront-elles de ce honteux tribut 
quelles payent à ce Peuple de renégats, dont l'existence est un 
opprobre pour elles, et sera un scandale pour nos descendans? 
Enrichi par notre or, et enhardi par nos rivalités jalouses, il 
se livre encore impunément, et presque sous nos yeux, à ce 
commerce infâme des hommes, que T humanité autant que la 
Religion a proscrit du sein des Nations civilisées; et les Chrétiens, 
nos frères, que le droit de la force feit tomber entre ses mains, 

(O Lettre du Roi. 

' 



( 6 ) 
vendus par lui comme de vils troupeaux, languissent le reste 
de leurs jours dans les horreurs dune captivité cruelle. 

Loin de nons, N. T. C. F., la pensée d'appeler l'extermination 
sur la tête de ce Peuple inhospitalier. Si sa Refigion lui commande 
de poursuivre à outrance Ies Disciples de l'Evangile, et de les 
placer entre l'apostasie et l'esclavage, la nôtre nous défend les 
excès qui souillent l'éclat de Ia victoire. Notre Dieu ne veut pas 
la mort du Pécheur, mais quil se conçertisse et quil vice (i). 
Humilier l'orgueil d'un ennemi farouche, et, en le désarmant, 
le réduire à l'heureuse impuissance d'outrager plus long-tems 
l'humanité, telle est sans doute Ia pensée d'un Roi magnanime, 
lel est Ie ternie où s'arrêteront des Héros français. 

' Et pourquoi, N. T. C. F., des cœurs chrétiens ne s'ouvriraient-
ils pas à l'espoir dune plus solide conquête? Oh! combien nous 
nous plaisons, dans le pieux entraînement de nos désirs, à hâter 
Ie moment marqué par les décrets éternels où ces Peuples assis 
à fombre de ta mort, ouçriront enfin les yeux à la lumiere (2). 
O terre, autrefois sanctifiée par le sang de tant de Martyrs, 
quand donc ne seras-tu plus foulée sous Ies pas des Nations 
infidèles? Saintes Eglises de Carthage et d'Hyppone! Illustres 
sièges des Cyprien et des Augustin! quand renaitrez-vous de 
vos cendres? Quand brillerez-vous encore du double éclat de la 
science et de la vertu? Ah! sil ne fallait que de nouveaux Mar­
tyrs pour gagner ces régions à Jésus-Christ, que de pieux 
conquérans s'élanceraient sur les pas de nos guerriers, pour y 
arborer l'étendard de la croix à côté des drapeaux du Petit-Fils 
de SAINT-LOUIS; que d'Ouvriers évangéliques iraient encore 
arroser de leurs sueurs et de leur sang les ruines désolées de 
l'Eglise d'Afrique! 
* — — - — • — ' 

(i) Nolo mortem impii sed ut convertatur hnpius à via sua et vivar. Ezech. 33, I I . 
(2) Habitantibus in regionc unibrae mords lux orta est eis, hat o. 

( 7 ) 
pïiisâe se réaliser, N. ï . C. F., une si douce efpérance, qui 

n'est peut-être qu'une pieuse illusion de notre zèle. Lorsque pros­
ternés au pied des saints autels, nous y prierons pour la prospérité 
des armes du plus Religieux des Monarques, prions aussi pour ie 
salut des infidèles qu'il va combattre. La victoire sans doute ne 
trompera point les efforts d'une armée brave et fidèle, combattant 
pour la plus juste dès causes; tuais peut-être que Dieu, touché par 
nos prières, la ftra tourner tout à la fois à la gloire du Prince 
et à l'accroissement de son Église. 

A ces causes nous avons ordonné et ordonnons ce quit suit : 
A R T I C L E ^REMIER. 

• 

Aussitôt après la réception de notre présent Mandement et jus­
qu'à la fin de la guerre, on dira, à toutes les Messes,la Collecte 
Deus qui contens della, etc, avec la Secrète et la Post-Communion, 
marquées à la Messe Pro tempore belli. 

ART, 2. 
t e dimanche qui suivra la réception de notre présent Man­

dement, il sera donné, à lissue des Vêpres dans toutes les Églises 
du diocèse, une bénédiction du Saint-Sacrement où l'on chantera, 
outre les Prières ordinaires, le Pseaume Deus misereatur nostri 
etc., avec l'antienne, le verset et l'oraison pour la paix, le Do-
mine salvum avec le verset et l'oraison pour le Rou 

ART. 3-
Tous les dimanches, pendant la durée de la guerre, on chan­

tera à l'issue de la grande Messe le pseaume Exaudiat, suivi du 
Yerset et de l'oraison pour le Roi. 

ART. 4-
Nous recommandons à nos Communautés Religieuses de (aire 

une neuvaine de .Prières pour la prospérité des armes de sa 
Majesté et de la terminer par une Communion générale. 



( 8 ) . 
Et sera notre présent Mandement, ensfctnfile la lettre du Roi 

lu au prône des Messes paroissiales le premier dimanche qui 
suivra sa reception. H 

Donné ce 2 juin à Ploaré, où nous nous trouvons dans le 
cours de notre visite diocésaine. 

t J. M. DOMINIQUE, Evêque de Quimper. 
Par M. l'Evêque, 

MICHEL, Chanoine Secrétaire. 
• 1 
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CHARLES. 
E t plus bas : 

W 
COMTE DÉ GUERNON-RANVILLE. 

Cife' 

MANDEMENT 
DE 

M.GR LEVÊQUE DE QUIMPER , 

QUI O R D O N N E 

Qu'un Te Deum soiï chanté en Actions de Grâce 
de la Victoire remportée par V Armée Française sur 
le Dey d'Alger, et de la Prise de sa Capitale. 

*-> 

44 ~ - > ' - . i M V i 

De 

A Q U I M P E R , 

llmprimerie de S. BLOT, Imprimeur de Mgr. l'Evêque. 
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CHARLES. 

• 

P A R LE ROI : 
inquil! ad •« 

Lfe COMTE D E G t T E î t N O N - R A N V I L L E . 
0 — >o€'3i —-

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

QJJI O R D O N N E 

Qu'un Te Deum soit chante en Actions de Grâce 
de Ia Victoire remportée par l'Armée Française 
sur le Dey d'Alger, et de la Prise de sa Capitale. 

J.^-Mw-Do»uan„ij¥ PE POULPIQUET DE BRESCANVEL -
par la Miséricorde de Die» et la Grâce du Saint-Siège 
Apostolique f Evêque de Quimper - au Clergé et aux Fidèles 
de son Diocèse , SALUT ET BENEDICT LON. 

_ 

I 

Nos TRÈS-CIIERS FRÈRES , 
L * juste confiance de notre pieux Monarque en la divine bonté 
n'a .donc pas été trompée ; la plus belle Victoire a couronné 
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( 4 ) 
la can se la plus juste et la plus sainte. Le courage de 3o mille 
Français a triomphé de l'impétueuse présomption de 80 mille 
Barbares. Quelques jours ont suffi pour résoudre le problème 
que l'expérience de quatre siècles, et les tentatives des plus 
puissans Monarques avaient laissé indécis jusqu'à ce jour. Le 
pavillon chrétien flotte , pour la première fois , sur les murs 
de l'infidèle Alger , et l'insolent Corsaire qui ne craignit point 
de lever la main sur Ie Représentant dun Roi de France , ne 
doit plus la vie quà la clémence , à la générosité de nos 
guerriers. Ni l'escarpement de ses rochers, ni les fureurs d'une 
mer orageuse , ni les avantages naturels d'une position fortifiée 
par Tart, ni les ardeurs d'un climat brûlant n'ont pu le dé­
fendre contre la valeur française armée pour la cause de lhu-
manité. \JM.f 

Ainsi a été enlevé, du milieu des nations chrétiennes, le scan­
dale dont elles eurent à rougir si long-temps , celui d'être les 
tributaires dune Cité orgueilleuse , ennemie du nom chrétien. 
L'Europe reconnaissante devra au Fils aîné de l'Eglise d'avoir 
vu détruire ces sombres repaires, ces affreux cachots qui reten­
tissaient , depuis trois siècles, des gémissemens et des angoisses 
de nos frères dans la foi. Nos vaisseaux, ceux des peuples nos 
alliés, ne craindront plus la rencontre de ces brigands farouches 
qui promenaient sur les mers le meurtre et le pillage, et qui, 
élevés dans le mépris des lois des nations, ne reconnaissaient 
d'autre droit que celui de Ia force et les inspirations d'une 
barbare fureur. 

Dans le cours ordinaire des choses , la victoire ne profite 
qu'à la puissance qui l'a remportée , et la pitié des peuples 
console souvent le vaincu de l'humiliation de sa défaite : celle 
qui réunit dans ce moment les Français dans nos temples , 
appartient à toutes les nations civilisées , et l'ennemi barbare 

/ 

qui joignit toujours l'insulte à la cruauté, ne mérite aucune part 
à la commisération qui s attache au malheur. Oui, N. T. C-F-, 
le Nom de CHARLES X et la valeur de ses invincibles guerriers 
retentiront, dans les accens de la reconnaissance publique, par­
tout où Jésus-Christ a des Autels, par-tout où Von respecte Ia 
liberté, les biens, le commerce et la vie des hommes : l'oppro­
bre et le mépris des peuples poursuivraient, dans les pages de 
l'histoire, toute puissance envieuse qui flétrirait les fruits d'une 
si noble conquête, quiconque mêlerait des cris discordans aux 
acclamations de la joie la plus pure et la plus universelle. 

Mais , N. T. C. F. , si les fruits de la glorieuse Expédition 
d'Afrique appartiennent en commun à tout l'Univers civilisé, 
la gloire en appartient toute entière à la France; elle inonde 
de ses rayons le règne immortel de ce Roi vraiment Français, 
dont le noble cœur devina si bien celui de ses braves soldats, 
et dont les guerres mêmes sont autant de bienfaits; elle brille 
de tout son éclat sur le front de ces chefs habiles et intrépides, 
à qui le choix du sage Monarque confia la tache de venger 
l'honneur dc son peuple et la dignité de sa couronne. Elle 
conservera, surtout aux souvenirs de Ia postérité, les noms 
de ces héros qui ont été ensevelis dans leur triomphe, et Ia 
reconnaissance publique arrêtera, s'il est possible , le cri de 
la douleur sur les lèvres des mères, des veuves, des enfans 
qu'elle adoptera. 

Tel est, N. T. C. F., le juste tribut d'admiration que la 
Religion elle-même se plait à décerner, dans cette grande cir­
constance, à l'heureuse alliance de la sagesse et du courage. 
Mais à Dieu ne plaise quen faisant la part de l'homme dans 
les événemens de ce monde, nous détournions nos regards 
de cette divine Providence qui tient du plus haut des cieux 



( 6 ) 
les rênes de tous Ies royaumes (i) et qui dirige chaque chose 
vers son but avec au/ant de force que de douceur. ( 2 ) C est 
r homme, dît 1 Esprit-Saint, qui prépare les cliars et les cour­
siers pour le jour da combat; mais c est le Seigneur qui sauve 
et qui donne ia victoire (3) ; c'est lui qud soulienl ies bataillons 
ou qui ies met en fuite (4) et il fait triompher à son gré le 
petit nombre comme ia multitude des combattans ( 5 ) ; aussi 
notre pieux Monarque nous écrit-il que ie premier besoin de 
son cœur est de porter aux pieds des sainte autels, au milieu 
des acclamations de la joie publique, l'expression solennelle de 
sa reconnaissance. (6). 

Accourons donc, N. T. C FM sur Ies traces du digne Petit-
Fils de SAINT-LOUIS, pour rendre à Dieu le tribut de nos 
actions de gràce, et que les transports de noire allégresse 
soient tout à la fois une protestation d'amour et de fidélité 
k sa personne auguste, et un désaveu public des doctrines 
perverses qui empoisonnent les joies de son cœur paternel. 

A ces causes, nous avons ordonné et ordonnons : 

ARTICLE JMKMIEK. 

Un Te Deum, précédé de la Bénédiction du St-Sacrement, 
sera chanté après Vêpres dans notre Eglise cathédrale, ie Di­
manche 18 de ce mois, en actions de grâce de la Victoire 

( J ) Bossuet. 

(2) Attingit a fine usque ad finem fortiter, et disparût omnia suaviter. Sapien. 8. i . 

(3) Equus paratur ad diem belli, Dominus autem salutem tribuit. Ptw. 21. 3i . 

U) Dei quîppè est adjuvare et in fugam cortvertere. 2 Puralîp. 2^ 24. 

(5) Non est Domino difficile salvare, vel in multis vel in paucis. i. # £ - - , 4 . S. 
(6) Lettre du 'Roi. 

( 7 ) 
remportée par l'Armée française sur Ie Dey d'Alger, et de la 
Prise de sa Capitale. Toutes les Autorités seront invitées à 
assister à cette Cérémonie religieuse. 

* 

ART. 2. 

Un Te Deum sera également chanté à la même intention 
dans toutes les Eglises de notre Diocèse, immédiatement après 
la Grand'Messe ou après les Vêpres, et précédé de Ia Bénédiction 
du Saint-Sacrement, le Dimanche qui suivra la réception du 
présent Mandement. 

ART. 3. 

Les mêmes actions de grâce auront lieu dans les Chapelles 
des Séminaires, Communautés religieuses, Hopitaux et Colleges. 

Donné à Quimper, le 17 juillet i83o. 

f J. M. DOMINIQUE, Évêque de Quimper. 

Par Mgr. l'Evêque : 

MICHEL, Chanoine Secrétaires 
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Quimper, k ao Juillet i83o-

L O N S I E U R E T CHER PASTEUR , 

/ous ne pouvez ignorer qu'en vertu de la Loi du 18 Germinal 
an X MM. les Curés et Desservans ne doivent donner la Béné­
diction Nuptiale qu'aux personnes qui justifient de leur Contrat 
de Mariage devant l'Officier de l'Etat civil en bonne et due 
forme , c'est-à-dire, conformément au Décret du 9 Décembre 
1810 , par des Certificats délivrés sur Timbre. 

D'après une Circulaire que Son Excellence le Ministre des 
Affaires Ecclésiastiques et de l'Instruction publique vient de 
m'adresser , ces deux dispositions législatives ne recevraient , 
dans plusieurs Diocèses, qu'une exécution imparfaite ; un assez 
grand nombre de Curés et Desservans n'exigeraient pas tou­
jours la production du Certificat prescrit , ou se contente­
raient d'un Certificat délivré sur papier libre. Le Ministre 
m'observe de plus qu'une pareille négligence peut entraîner 
de graves inconveniens , et exposer même à des poursuites 
judiciaires. 

Je pense , Monsieur et cher Pasteur, qu'il me suffit d'ap­
peler votre attenUon sur cet objet , pour que vous vous 
fassiez un devoir de prévenir toutes contraventions a la Loi 
et au Décret précités. 

Je vous renouvelle, Monsieur et cher Buteur , l'assurance 

de mon bien sincère attachement. 

f J . M. DOMINIQUE, Evêque de Quimper. 

•IT 

IMPER 

rt de NOTRE 

our l'Election 

* 

— i83o. — 

fgr. l'Evêque. 
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MANDEMENT 
DE 

M.GR LEVEQUE DE QUIMPER, 
-QUI ORDONNE 

DES PRIÈRES à l'occasion de Ia Mort de NOTRE 

SAINT-PÈRE LE PAPE PEE VIII, et pour l'Election 
d'un SOUVERAIN PONTIFE. 

A Q U I M P E R , 

De l'Imprimerie de S. BLOT, Imprimeur de Mgr. l'Evêque. 
— i83o. — 
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ÀLH J O 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 
Q U I O R D O N N E 

Des Prières à l'occasion de la Mort de Notre Saint-
Père le Pape PIE VIII, et pour l'Election dun 
Souverain Pontife. 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, par 

la Miséricorde de Dieu et la Grace du Saint-Siège Apostolique, 

Evèque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles de son Diocèse, 

SALUT ET BÉNÉDICTION. 
s - - - - - - - - - - - - - - - ^ 

NOS TRÈS - CHERS FRERES , 

U N de ces événemens les pins affligeans pour l'Eglise, et que nous 
connaissions déjà par les rumeurs publiques, vient d'acquérir pour 



-V. ( 4 ) l ^ S ^ i R i 
nous une triste et dernière certitude, par la nouvelle que nous 
en reeevoiBS de son Jyni.ojea.ee le Nonce apostolique auprès du 
Gouverne tuent français. B nous apprend que Notre Saint-Père le 
Pape PIE VIII a cessé de vivre le premier de ce mois, à trois 
heures du matin, au milieu des larmes de ses su/ets cui étaient 
autant d'enfans chéris. 

Dieu n'a pas permis que l'Eglise jouît long-temps des vertus et 
des lumières du Pontife vénérable dont nous pleurons la perte. 
En montant sur la Chaire de Saint Pierre, ses premiers regards 
se tournèrent vers les besoins spirituels du troupeau confié à ses 
soins. Il ouvrit au peuple fidèle tes trésors de l'Eglise, et nos cœurs 
reconnaissans, N. T. C. E. , n'ont pas oublié les grâces de salut 
dont le dernier Jubilé a été pour nous une source si féconde. 
Le reste de son court pontificat a été rempli par les travaux du 
zèle le plus infatigable. Jusques sur son lit de douleur, et lorsque 
les atteintes de la dernière maladie semblaient lui prescrire de justes 
ménagemens, il puisait encore des forces dans l'ardeur de sa charité, 
et il se faisait rendre compte de la situation et des besoins de 
l'Eglise universelle. 

' t I Y 

H nous est doux de penser que tant de zèle et de sollicitude a 
déjà ouvert au Saint J>entife 4 -entrée de cette joie ineffable pro­
mise par J. C. aux bons Serviteurs qui auront été fidèles dans 
leur administration. Cependant, N. T. C. F., convaincus de la fra­
gilité humaine et adorant la sainteté de Dieu qui découvre des 
taches jusques dans Ies Anges qui le servent, nous nous garderons 

C 5 > 
d'oublier que le Père commun des Fidèles peut avoir besoin des 

prières de ses enfens i* tt nous «ous tœprraaerœns -df. nous re*idre 
aux pieds des Saints Autels, pour y offrir à la Justice divine le 
suffrage de nos prières et de nos saints sacrifices, afin que Dieu 
le réunisse dans le ciel à ses pieux prédécesseurs, et que l'Eglise 

militante compte un protecteur de plus auprès de son divin époux. 

Mais après ce devoir imposé par la reconnaissance , une autre 
obligation nous reste à remplir, N. T. C. F. , et qui prend sa 
source dans les plus graves intérêts de notre avenir. L'Eglise est 
sans chef, et Ies temps sont difficiles. Au milieu des tempêtes qui 
soulèvent les fondemens de la société, comment la barque de 
Pierre ne se ressentirait-elle pas de l'agitation des flots soulevés 
autour delle? Mais Jésus-Christ ne manquera pas à ses pro-
meses ; il sera tous les jours avec nous jusqu à la consommation 
des siècles. Quoi de plus propre à ranimer notre foi que le 
magnifique spectacle de cette Eglise de Dieu, demeurant inébran­
lable sur la pierre qui lui sert de fondement, tandis que les 
royaumes et les empires, ouvrages fragiles de la sagesse humaine, 
tombent et se renversent les uns sur les autres, sans qu'il soit 
possible à Thomine d'en arrêter les ruines! Qne cette fidélité du 
Sauveur à ses promesses nous remplisse de la plus ferme confiance 
dans ces jours d'affliction et d'épreuve. N'en doutons pas, N. T.C F., 
O consolera son Eglise, il la fera toujours triompher de ses enne­
mis , il essuiera ses larmes, en lui donnant pour Chef un de ces 
Pontifes selon son coeur qu'il prépare de loin, qu'il forme, qu'il 

http://Jyni.ojea.ee


( 6 ) 
mûrit à l'ombre du Sanctuaire, et qu'il tient comme en réserve 
pour les besoins extraordinaires de son peuple. 

A CES CAUSES , nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE .PREMIER. 

R sera chanté jeudi, 6 janvier, à io heures du matin , un Ser­
vice solennel dans notre Eglise-Cathédrale pour le repos de lame 
de sa SAINTETÉ PIE VHI, et dans les autres Eglises paroissiales du 
Diocèse, le plutôt quil se pourra, et au jour Ie plus convenable 
pour chaque Eglise. 

- — - • * 

ART. 2 

A dater de la réception du présent Mandement ou dira, à toutes 
les Messes, les Collecte, Secrète et Post - Communion, pro Papa 
eligendo. 

ART. 3. 

Le Dimanche, qui suivra immédiatement la réception du présent 
Mandement, on chantera, avant la Gnmd'Messe, l'Hymne Veni Crea­
tor, pour attirer les lumières de l'Esprit-Saint sur le Conclave. 

ART. 4. 

Lorsque l'élection du Pape sera connue, les Pasteurs en donneront 
avis aux Fidèles au Prône de Ia Grand'Messe , et, à l'issue de la 
Grand'Messe, ils chanteront un Te Deum suivi des Verset et Oraison 
pro gratiarum action et l'on dira, pendant 9 jours à la Messe, 
1 Oraison /vo Papa. 

il) 
• 

ART. 5. 

Nous exhortons les Religieuses et les Ames ferventes à faire une 
ou plusieurs Communions aux intentions ci-dessus exprimées. 

Et sera, notre présent Mandement, lu et publié au Prône de la 
Grand'Messe le dimanche qui suivra sa réception. 

Donné à Quimper, le 28 Décembre i83o. 

f J. M. DOMINIQUE , Evêque de Quimper* 

PAR M.<-* L'ÉVÊQUE : 

MICHEL, Chan. Secrét. 

-r ••-

N. B. Nous recommandons, de la manière la plus expresse, 
à MM. les Curés et Desservons, de ne procéder à aucune inhu­
mation avant davoir reçu de f Officier de lÉtat civil F autorisation 

voulue par la toi* 



• : . 

( 

m DIÎJ*Î u A z<û i i p 

•' - ïnurqx3 *• 

fil sb onoil iii ïnq !-j 

• 

.ccgt 
v _ 

M J viyV -

(O 
I 

P 3J 

»n f r>ioe i3 
I 

i --..K H A Ï 

* 1 «t Ll J f 

1 feu 

U" 

r . 

S 1 •• 1 . ' 

\S1< 

MANDEMENT 
DE 

M.GR LÉVÊQUE DE QUIMPER, 
* 

POUR LE CARÊME 1831. 

^ QUIMPER, 

Dc l'imprimerie de S. BLOT, Imprimeur de Monseigneur l'Evêque. 

. i83i 



~\\ f 

f. 
\ :aa 

u - . . . . . «mo ici 
-I 

g 

1 

• 

1 

A 

7 

-A.T_. 

M 

• : . 

n 

ILO 

DE MONSEIGNEUR LÉVÊQUE DE QUIMPER, 

POUR LE CARÊME 183L 
B 

-

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL , par 
la Misericorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège Apostolique, 
Evêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles de son Diocèse, 
SALUT ET BÉNÉDICTION. 

Nos TRES-CHERS FRERES , 

LORSQUE le Sauveur du monde, apres trente années d'une vie pauvre 
et obscure , sortit de son humble retraite pour ouvrir sa carrière 
évangélique, il y préluda par un Jeûne de quarante jours et quarante 
nuits, après quoi, dit l'Evangile, il commença le cours de ses Prédka-



tions par ces paroles : faites pénitence, car le Royaume des Cieux 
est proche ( i ). Les mêmes paroles avaient déjà retenti sur les bords 
du Jourdain , la première fois que le Saint Précurseur du Messie 
annonça le prochain avénement du Rédempteur (2). Elles signalèrent 
encore Ie premier discours de Saint-Pierre , lorsqu'il convertit trois 
mille hommes à la foi de son maître crucifié ( 3 ). Tel est en effet, 
N. T. (L F. « le caractère distinctif de Ia morale évangélique. Et depuis 
les humiliations, le dénuement de la Crèche de Bethléem , jusqu'aux 
opprobres du Calvaire , tout dans les actions et dans les paroles de 
Jésus-Christ nous prêche les saintes rigueurs de la pénitence. 

Aussi l'Eglise, fidèle interprète de l'esprit et de la doctrine de son 
divin fondateur, nVt-elle jamais cessé de recommander le Jeûne à ses 
enfans comme le moyen le plus puissant pour leur faciliter la pratique 
des vertus chrétiennes. Entraînés vers la terre par la partie grossière 
de nous-mêmes , nous tomberions dans son entière dépendance , si 
notre ame à l'aide de salutaires châtimens „ ne reprenait son empire. 
Notre chair est cet esclave, dont parle l'écriture, qui se récolte contre son 
maître , qui le nourrit délicatement (4) . C'est un ennemi domestique 
dautant plus dangereux, que nous le portons partout avec nous , jus­
qu'au moment où la mort nous en sépare. Nous pouvons résister aux 
suggestions du démon , par la prière ; triompher des pièges du monde, 
en fuyant ses pompes et ses plaisirs ; les dangers des richesses J en les 

( i ) Exindè cœpit Jesus prœdicare et dkere -: pœnitentiam agite ; appropinquavit enim reg-
num cœlorum. ( Math. 4 , 17 ). 

( 2 ) In diebus iliis venit Joannes-BaptisU prsedicans in deserto Jude» et dîccns : pœniientiam 
agite. ( Math. 3 , 1 , 2 ). 

(3) Petrus vero ad Ulos : pcenitentiam , inquit , agite, et baptizetur unu^uîsque vestrûm. 
( *#<*. a , 3 , 8 ). ^ 

I , S 
v v i 1 

( 4 ) Qui délicate mûrit servutn suum , postcà sentîet illum contumaccm. ( P,w. »g, iG ). 

( - ) 

^pandant dans le sein des pauvres ; mais comment nous fuir nous-
êmes, et qui nous délivrera de cette enveloppe corporelle , où Dieu 
voulu que notre ame demeurât captive ? Forcés de vivre avec notre 

nnemi, la prudence nous conseille donc , N. T. C. F. , de prévenir 
es attaques et de les rendre impuissantes en le châtiant, comme St. 
au1 ; et en le tenant dans la servitude. Ce grand Apôtre, affermi 
ans l'habitude des plus sublimes vertus, éprouvé par la persécution, 

épuisé par les travaux de son apostolat, et honoré des faveurs les plus 
neffablcs de son Dieu, tremble encore pour son salut, // croit courir 
u hasard et frapper Fair de vains coups s'il ria dompté son corps 
5), et s'il ne Ta soumis au seul frein capable de Ie contenir , celui 

du Jeûne et de la mortification. 

Dans les premiers siècles de l'Eglise, dans ces beaux jours où Ia foi 
aissante avait toute sa sève, toute sa vigueur, la pratique alors générale 
es saintes lois de l'abstinence, enfanta partout des prodiges de sainteté. 
n vit alors les Macaire, les Paul, les Antonie, s'élever sous une forme 
ortelle, à un état de pureté et d'union avec Dieu, dont il semble que 

es Anges seuls soient capables : tant il est vrai, N. T. C. Fl, que le jeune, 
n domptant les convoitises de la chair, épure les affections de l'ame, 
rise les liens grossiers qui l'attachent à la terre et lui donne des ailes 
our s'élever à la contemplation des choses célestes. 

-

Hélas ! N. T. C. F., ces exemples en obtenant notre admiration ne nous ins-
irent que bien rarement le désir de Tes imiter. Loin d'aspirer à la perfection 
ar la pratique des conseils de l'Evangile, à peine avons nous le courage 

den remplir les devoirs par l'accomplissement des préceptes. Une loi de 
Eglise nous ramènera bientôt ce jeûne solennel de quarante jours, dont 

l'institution remonte au berceau même du Christianisme : que de chrétiens 
dégénérés, reculeront devant cette sainte carrière de la pénitence ! Com­

es) Ego igitur sic curro, non quasi in incertum, sed castigo corpus meum ct in servilutem redigo, 
--e forte cum ains pnsdicaverhn, ipse reprobus efTiciar. {Cor. 9 , 26 , 27.). 



( 6 ) 

bien d'autres ne Ia parcourront peut-être qu'avec le murmure Sur lj» 
lèvres et l'impatience dans le cœur! 

Et cependant, N. T. C. F., de quel prix seraient ces privations cornu. 
relies sans les dispositions du cœur et de l'esprit? La mortification n'est 
que l'extérieur et comme l'écorce de Ia pénitence chrétienne; celle 4 
cœur en est l'ame et Ia vie, et sans elle toutes les macérations exté­
rieures seraient sans fruit pour le salut et sans mérite devant Dieu. C'est 
Ia doctrine expresse de Saint Paul qui nous déclare que, pour appar­
tenir à Jésus-Christ, il faut crucifier à la fois le corps avec ses vices 
et ses convoitises (6). 

Mortifier Ie cœur et l'esprit, pour donner du prix aux privations du 
corps, et châtier Ie corps pour faciliter Ia réforme de notre intérieur, 
voilà tout le secret de la perfection chrétienne. Admirable sagesse dun 
Dieu descendu sur la terre pour guérir les passions des hommes! Il ne 
se borne pas, comme les Philosophes de l'antiquité, à disserter sur h 
beauté de la vertu et Ia difformité du vice; mais il descend dans Ie cœur 
humain, il en sonde profondément les plaies, et il attaque le mal dans 
la cause même qui le produit : cest du cœur, comme le déclare ce 
divin médecin des ames, que sortent, comme de leur source, les mauvaises 
pensées, les meurtres, les adultères, les actions et les désirs impurs, 
les rois, les faux témoignages et les blasphêmes (7). Cest donc par le coeur 
quil faut commencer la réforme, c'est cette source empoisonnée qu'il 
faut purifier de toutes les affections vicieuses qui la souillent. Ah! si 
cest ici l'essentiel de la pénitence, c'en est aussi le côté le plus difficile et 
qui coûte le plus à la nature, parce quil s'agit de combattre des penchans 

(6) Qui autem sunt Christi, carnem suam cntcifixerunt cum vitiis et concupisceiniis. f G»'-
->9, »6 ). ' 

(7) De corde enim cxeutrt cogitadoncs mate, homicidia., adulteria, fornicationes, furta, fals-
testimoma, blasphème, h*c sunt qui inquinant animam. ( Matth, i5 , 19, ao ). 

« 

( 7 ) 
que nous aimons, des ennemis avec lesquels nous sommes d'intelligence. 
Mortifier son cœur, c'est en arracher ces haines, ces aversions que Ton 
trouve si doux de nourrir et de satisfaire; c'est y étouffer jusqu'à la der­
nière étincelle de la volupté qui le séduit; c'est y éteindre cette soif 
des richesses et des honneurs que la passion irrite et ne satisfait jamais; 
c'est abaisser cet orgueil intempérant qui ne supporte aucun joug et qui 
ne reconnaît de maître, ni au ciel ni sur la terre : passion affreuse qui 
enivre les peuples comme les individus, et dont les excès toujours crois­
sans ne présagent à la terre que d'affreuses calamités; c'est réprimer cette 
raison présomptueuse qui ne respecte plus aucune barrière, qui appelle 
du nom de lumières les nuages qu'elle entasse autour d'elle et qui Ia 
plongent dans le plus déplorable aveuglement 

O combien celte funeste intempérance des cœurs et des esprits a, 
depuis un siècle , attiré de malheurs sur la Religion, et quel est le 
chrétien véritablement digne de ce nom, qui puisse, sans un pénible 
serrement de cœur, envisager ceux qu'elle prépare encore à notre avenir! 
On accuse les pasteurs de l'Eglise de calomnier leur siècle, et d'affecter 
une fanatique admiration pour les temps qui ne sont plus; mais, 
N/T. C. F., en accordant que chaque âge eût ses crimes et ses vertus, 
sa sagesse et ses folies, fut-il jamais un siècle où lon ne crut ces grandes 
et éternelles vérités, que la Religion est le fondement le plus solide de 
l'ordre social ; que sans elle on essaierait vainement de rien faire de 
durable pour le bonheur des hommes; qu'elle doit entrer, comme 
un élément nécessaire, dans toutes les institutions d'un peuple né pour 
braver les siècles ; dans ses lois, pour en assurer l'observation ; dans 
l'éducation, pour donner à la Patrie des citoyens fidèles; dans les ma­
riages, pour en protéger la sainteté; dans la guerre, pour en adoucir 
les horreurs; dans le commerce, pour y maintenir la confiance; dans 
les arts enfin et les sciences, pour leur imprimer un caractère de 
grandeur et de majesté ? Et de toutes ces vérités aussi anciennes que 
le monde, en est-il une seule qui n ait fait place à des doctrines con-



( 8 ) 
traires, hautement professées dans des écrits sans nombre dont on 
offre chaque jour aux fidèles le séduisant poison. Je vous le demande 
a vous-mêmes, N. T. C. F. , est-il aucune époque de l'histoire qui offre 
un si vaste naufrage de principes et de vérités ? O mon Dieu la me 
nace que vous fites autrefois aux juifs, de leur ôter votre 'royaume 
pour le transporter à une nation aui en produirait les fruits (8) vous 
I avez déjà exécutée à l'égard de plusieurs peuples moins dignes que 
nous de votre colère : Ia mesure de nos prévarications est-elle arrivée 

\ T C ° ^ b L e ; ^ a PP e i l e r - i t e l l e c n f i« « r nos tètes cet épouvantable 
chatiment? Helas! qui ne le craindrait, quand on considère d'un côté 
indifférence progressive des peuples pour la foi, de l'autre l'audace 

toujours croissante de l'impiété. U n'y a pas encore long-temps que 
notre cœur et celui de tous les vrais fidèles ont frémi d'épouvante 
en entendant le bruit de Ia hache sur l'arbre sacré de la rédemption ;' 
mais ces saillies imprudentes d'une fureur mal comprimée, ont bicntô; 
cede a la voix sévère de l'improbation publique. La violence, dit-on, est 
bannie de nos moeurs ; mais elle est remplacée par des moyens plus 
doux dans leurs formes et plus infaillibles dans leurs résultats. 

Attaquer la Religion dans ses dogmes, en affectant un culte hvnocrite 

ZZ l s d -tV dfeFSer SUF S6S MniStreS Ie ridicule ct b - « P -pour les depoudter du respect des peuples ; appeler le soupçon sur Ieur 
caractere et leurs vertus, les signaler aux dépositaires du pouvoir comme 

hlmT01,' gereUX qUil ** SUrVeiUer' aUX fidè,es <« *« homms intéressés, qu. exploitent à leur profit la crédulité publique , 
enfin les poursuivre sans relèche par les traits variés dune calomnie 
dont il reste toujours quelque chose dans les esprits, telles T t 
«• 1. C F., les nouvelles batteries que le génie infatigable de l'impiété 
a dressées pour l'anéantissement du culte de nos pères. 

? ( S . d ' : : ^ i S ' " f a u f f ~ - o b i s regnum De i , et dahitur 6en.i facienti fruct. ejus, (Maûi% 2 i . 43. ), 

( 9 ) 
Il est vrai quen prédisant aux Ministres de son Evangile quils seraient 

un jour en butte à la malédiction et aux mensonges des hommes (q), 
Jésus-Christ leur ordonne de se réjouir quand ils seront humiliés à 
cause de son nom ; mais quelle ne doit pas être notre aifliction quand 
nous venons à penser que les ouailles sont toujours frappées dans leurs 
pasteurs {io), et qu'il est des pièges habilement tendus pour elles 
seules. Comment se prémuniront-elles contre l'effet de ces écrits licen­
cieux, de ces chansons populaires et de tous ces livres corrupteurs, 
répandus avec une scandaleuse profusion, dans les chaumières comme 
dans les villes, et dont le poison se glisse imperceptiblement dans les 
cœurs par les charmes d'une lecture attrayante. 

Parmi ces œuvres d'iniquité, il en est une, N.T.C. F., qui, pour mieux 
séduire , emprunte les formes et presque le langage du discours sacré : 
écrit (ii) perfide où les erreurs les plus opposées à la foi sont mêlées 

* f K . V 

avec art à quelques préceptes de l'Evangile. Et quel est donc ce nouveau 
pasteur qui n'ose point se nommer dans l'assemblée des fidèles? Ne 
serait-il point de ces larrons de l'évangile qui se glissent furtivement dans 
le bercail de Jésus-Christ? (1*2) Quel est ce nouveau docteur qui prétend 
vous enseigner de plus saines doctrines que celles que vous recevez de 
vos pasteurs légitimes, et ne serait-il pas du nombre de ces milliers de 
pédagogues dont parle Saint Paul, qui singèrent de diriger le troupeau 
fidèle, sans éprouver pour lui un sentiment paternel (i3),p Quel est ce 
nouvel apôtre? Ne serait-il pas le prédicateur de cette liberté annoncée 

(9) Beati estis cum maledixerint vobis hemines ct persecuti vos fuerint, ct dixerint omne 
maium adversum vos memientes propter me {Muth. 5. 11.). 

(io) Pcrcutiam pastores et dispergentur oves gregis. ( Marc. 14. ay. ). 

( I I ) Ecrit pseudonyme, intitulé Sermon de V Allé Pen/ur, avec la traduction bretonne en regard. 
f i 11 . - ; 

(ia) Qui non intrat per ostium in ovile ovium t sed ascendit aliundc , ille fur est el latro 
C Joan, i o , 1 ). 

(i3) Et si millia pœdagogorum habeatis in Christo, sed non multos paires. ( Cor. 4» --• )• 
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par ie prophète Jérémie, et que nous avons déjà trouvée ou dans h 
guerre, ou dans la peste, ou dans la famine, et qui ne reçut de mission 
que celle d'ébranler tous les royaumes de la terre (i 4). 

Pasteurs des peuples, vous êtes les sentinelles avancées .d'Israël ; c'est 
à vous quil appartient de signaler l'approche de ces prophètes hypocrites 
aui se présentent en habit de brebis et qui an-dedans sont des loups 
dêiorans (i5). Démasquez ces hommes ennemis qui sèment des herbe* 
empoisonnées dans le pâturage du troupeau : montrez aux fidèles confiés 
a vos soins, que cette Religion défigurée qu'on leur offre, ne serait plus 
fa Religion de JcsuS-Christ; qu'en la dépouillant de ses mystères, pour 
ne garder que k morale, on la sappe dans son fondement même qui 
$stla foi, et quîl y a plus de véritable morale dans te .seul mystère de 
l'Incarnation, que n'en pourraient nous apprendre tous les charlatans de 
la philosophie- Engagez vos «mailles à se nourrir des saintes vérités de 
l'Evangile, qu'on vous accuse de soustraire à leur connaissance; mais faites-
leur comprendre qu'elles ne sont point et qu'elles ne peuvent être Ies 
interprètes de nos livres sacrés : que cette mission -con&ervauke a été 
donnée par Jésus-Çhrist aux pasteur* de son Eglise, comme celle de 
conserver le dépôt des lois civiles a été confiée par Je monarque au corps 
éclairé des magistrats, et qu'abandonner £ chaque particulier l'examen de 
nos divines écritures, c'est détruire l'unité de la foi, cest ouvrir la porte 
à toutes les opinions comme à toutes les erreurs. Enfin, repoussez par 
le mépris, encore plus que par l'indignation, le calomnieux reproche 
que 1 on vient de vous faire de vous opposer aux progrès de t instruc­
tion et de (industrie eu Bretagne, par l'abus que vous faites de voire 
puissance, pour enchaînée les. peuples daus les liens de la superstition, 

0-4) Vo, nop audûlis me, «t pradicaretis libertatem Mnus<puSqWe fratri suo, ecc* ego prs-
dico vob.s hbertatem , ait Dominus, ad gladium, ad pestenri, ad famem , et daho vos inlomrao-
ftom-m cunctis regnié terne. {Jerrm. 34, i , ). 

(i3) Attendite à ft1* prophetes qui veniunl *d vos u. «.^mentis ovitw, , imrtnsecùs autta. 
sunt lupi rapaces. ( Muth. 7, t5 ) . 

t M ) 
brsqu'il est notoire que les écoles les plus utiles de nos campagnes 
doivent, en grande partie, leur établissement à vos soins, et leur succès-
à votre zèle : reproche inconcevable auquel, il faut l'avoue^, nous n'avions 
pas lieu de nous attendre, au moment surtout où nous avons" vu, sous 
une autre influence que la. vôtre, Te trouble ef la désorganisation sem-
parer des asiles paisibles ou lon instruit la jeunesse. 

Accusés auprès de veus, N. T: C F . , nous avons dû nous défendre 
contre d'injustes inculpations, qui tendaient à discréditer notre saint mi­
nistère.. Puisqu'on semait des pièges sous vos pas, c'était à nous à les 
montrer au grand jour. pour les faire éviter. C'est ainsi que toujours 
pleins de ménagemens pour les personnes, dans lesquelles nous ne 
voyons que des frères égarés, nous poursuivrons saus relâche les erreurs 
contraires à lia saine dochine, et maintenant, N. T. C. F., tandis que vos 
pasteurs pleureront prosternés entre le vestibule el I autel, (*&) animez-
vous à- parcourir avec courage la' sainte carrière de pénitence qui va 
s'ouvrir dans toute la chrétienté v qui sait si le Seigneur, touché des 
gémissemens- inénarrables (17) de l'Eglise qu'il aime, ne hâtera pas Ie 
moment où d'injustes préventions ne s'élèveront plus contre efle, et oà 
l'on rendra justice à celle Religion divine , destinée à réunir tous les 
hommes dans Ia même foi et Ia même charité. 

. A CES CAUSES , et pour entrer dans les j vues dè l'Eglise qui, par 
une sage indulgence, se porte à adoucir la rigueur de ses Lois, nous-
avons ordonné eL ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. 

Nous permettons l'usage du Beurre, du Lait et du: Fromage pen^ 
dant tout le Carême , et l'usage des Œufc jusqu'au Dimanche de* 
ÊameauXr exclusivement 

(16) Inter vestibulum et altare plorabunt sacertlotes, iriimstri Domini. ( JoeV. 2 , 17. V 

C*7l Postulat pro nobis gemitibus inenaixabUibus. ( Rom. 8 , ao) , 



• 
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ART. 2. 
r . i . • 

Nous accordons à MM. les Curés et Desservans Ia permission de 
dispenser du Jeune et de l'Abstinence tous ceux des Fidèles confiés 
à leurs soins , qui auront des raisons légitimes de réclamer celte 
dispense. 

ART. 3. 
f i f l 

JLM. les Curés ct Desservans exhorteront ceux qui réclameront celte 
dispense à compenser , par des. aumônes , la non observation de 
la Loi du Jeûne et de l'Abstinence, afin de satisfaire ainsi à la justice 
divine. 

ART. 4. 

-Nous autorisons MM. lés Curés et Desservans à avancer le 
pascal, ou à le proroger , suivant qu'ils le jugeront nécessaire. 

• 

Et sera , notre présent Mandement , lu et publie' au Prône de 
la Grand'Messe, le Dimanche qui suivra sa réception. 

DONNÉ à Quimper , le 5 Février 183i. 

t J. M. DOMINIQUE, Evéque de Quimper. 

Par Monseigneur l'Evêque : 

M ICHEL , Chan-. Sec". 

*—-- -*— 

, 

ÎCfC 

JO Quimper, Ie ï6 Mai I S 3 I . 

JT* cn p a t f o d 'état f «r Saiti t (cau fytfâcâu cc (e&j •£ampaaue&> Se&> tfuJtituteuri-O 

«ouir u t épauS to Sedo cout ta i i J aucen teiatioe<-C cu f (Staticufluto eu. aj (*u «S ud tt t o . 

<£eA/ JtUtituteutdC/ poutatettt c t t o utiled/ àouêu ceôu zappeutdo ; tuaût. if fauL. ptècoitr 

qu'iCsL- 3 c v ieu S1 atei 1 u. Saugeteuao âouâu deéu laopottdo Luen yîuéu eJJeutief<X/ > Ji f o n 

cveita.il» aj (cau cfuu.Uir iaMàU d 'etto a J J u t o Oo (eutéu ptittctuetf*' -tcft^ieux) et S o 

feuir m o t a f i t o , catr en ot ue I ta u t-- cet to p r e c a u t i o n , î£- Jetait . 6 ier) ou c t a iuS to q u o 

cede/ fecond- S^iuSuJttio « O âezvuiieuu, SVccaJtou eu, S o tîtétexto ou i t i u p i é t o , JÎOUO* 

ituiuucir Accu fuuejtcdo Socttiue<3o cu, ttavaiffetr à éteiuSto a u tuifteu Sed-, {PeupCedL/ 

f o ffamfïeau S o (co Soi. $i f on J o j n o p o J a u , S o fotiueir bauùJ -votto Êoiuinuuo 

quefquo étafïPijJeweuw S o c o gcuro "vouàj te^atSctexs, IT&ottjieuir eu. cftetr ^PaJteuo-, 

coiituio u n S o -vodo pteiuiet<x* SeooitdL- S o ptéveitiu- f Ê l u t o t î t o q u o , toirj S'eu-

coutaaetr ce t to uouoeffe écofo , -vouA/ uJeteJC S o t o u t o «votro ititTueuco j îouir en 
m 

Sc to ut «etr (tau Siàt(câu- co utowâu q u o Se(!6 cctttjicatdo Si^ucdc, So tou to cotipauco , 

n o -vou àu atleJteuk. (ecu «tiwcipedo «cfleieux eu. (aj mo taf i t o SofJiUtituteuu*,, 

A* on a touto q u o Ton htcu> u n o Sidttifîution S o (ivtc&, auaj CUveiu S o ce<x* 

Ctotcâu* €?eiu, un a i t i c fo qui exûjetcu t ou to «votto Juioeiffaftco ; <vou&, jjtcuStex* 

Sowc u u o couuaijJai ico exac to S o cecu ftores, af n S o ScfeuSto far (ec tu t o S o 

ceux qu i cout icuS t aient SedL. técitdo Saufleteiuu j..outr tefr utç&utdL- ou Sedt, jmuetpert , 

i (aj Soi. 

Jteceycx, , TTLoujieuu- eu. cfteir (PaJteutr, feu itouoeffo a j Ju t auco So mon Gier) 

-ûucèto attachement.. 

t J.-M. DOfflNIQUE, Evêque de Quimper. 

http://cveita.il�
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™W PLOUGUERNEAU , Lô 20 AOUt l * S l . 

ju-iij o -x- A?y 

iUonsteur et très-rijcr Pasti 

; Att Siàl ÔJJj-wb -->') it , J6toi + -J-*»3 Jt*ttx»Si 

«VouA, sd^ qu'un rfBau «Soutade , couttu « * & fo «t.» Do « o f c r a Morôus , 

rteico 4e*. tava^eA, Sau*, fo U o t S « . t*Bfc So TÊutopo. ©ttt i mafa&îo ajfwudo, 

j a i t î o , » 3 a peu . & « « < * , , fc* « t r u i t e * , So t ' O i î o , ftK aoaucéo J H * , oo 

iiouft,, aprè* aootur W e t J Ô 3e*, coûftée* iiuiiietisedr, , Sépeupfaut. feft, 4?iffe*> ec fc* 

C a m p a g e * , cao^eauc fe* ! u » & , «IL f a i< J auc L, a* to ue apx'e* effo f o Seu* 

ec (a> couJtet«attor>. <£e* atteinte* doue jnompte* couwio feu fouSto ; cair ct) jîet» 

yfteuce* fe* evictitue* qu'effo cu fappée* paÂJeue Oo ^ iauto OJ (tu mote. 

Sfe ifcufto S't$ $afâ «omfto So fait* et- irt»6sewatu>n* , quo fb €Kofc«u 

TOotSu* jxktutu u j catactko coutagieux?. £9 couJÉqueuco , fe* Çouoeiuetiteu* 

« j âo^ empieté* jmttoue So «cotuiir k Se* meJuie* So jrtkautwtj , jrtopw* à 

iutetcéptetr touto commuuicaUoij a^ec -fed, j>auJ infecte \ ec uuo fieuteuJo «pé-

eieuco fei cu coHoaiticu* que. fb iuccï:* icpo«S à feu**, ejfo** , ep j*opotti<H) 

So t 'e-eacto oCjetoauco Jed, tue-uted.. jMeJciitcd,.' 

TR,, tu 9.01k, Su 5i«iJtèio co«uiDéta«v qu tf eiu-t i Jed- «efatwa-O « ' - - « M W * 

« M * ftêque«ted, « M u j>fwUuM* Jo «oo jjottd. J o ««e"", -<- I-* -**-**< 3» I M 

a t t a q u a jav ta, -otUaaioj- , -vie,,-- J 'éctUo fc •ïïfc'ïïli. «W 1K .aU*, He* Commu­

me. fittoiafed, Jo c o OD.patU.MBt , JJOUW femi tecoututauSeir Vexicuticj l s . .Çoi-o 

« . Jléafetucud, Juu- feu SPofico iauitatto . 

OkMt, cetto cUcouJtaueo, m ^ û u » eu cfw «u ie tw , -vou*- « « * «wpwj-

* * « . , j o » ' g -outo jo int . , 3o «vouL a.JocU^ a u » -vueco Si«.lfaijaKrt.« fc 

L'aStuiuùttatioj , ew «ou*. «àùU«. , aoec «..fo , t'cccajlop qui «veu^ eJu # t t o 

a'fiouote^ «votto tui«ù t-to eu, - o «oud/ teuJto utifo Ju «oi & W * y É - l » J ' 

i'agJw Jo ft** «o t -o coucous à t 'auto«it6 «o i fe , , j»uu- L'exicutjo^ 3ed, MMM-

«d . qu'effo ctoUcu Seooio- ji-euato J»outr jit-Jetoe^ fo .patjJ -u ffia» j»eJtife..tUf. 

t 5 . « o J o tou.. VatcmOam. Jo «oJ fu.uiited-, e-- Jo «w co*.j.auco quo «oud, accot-

im. fed. ^eupted, , j .ou V fed, écfaiteu Jutr fo 3a.«oc^ qu'if « autait jm* eux» 

http://1K.aU*
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_.,, _ r-„--„_,.._ „„v ,W J cuve!*. , uvauL q u o 

foir ita.. W t a « o ah M l « « « « u . ^ i te -u - fo-r c ^ p t e u S ^ t 'ii«H,e«Jo teipou-

iaCifo!, qui peietak Sur Vtvmmv iu.ptu3««,. , q„i iuteoJuitaii., Saul, ia. paufo , 

t f o m f i f o 5ftau qui ai 3éjà> iava$i> «aw». 3 o conti»*,. 

( S e * «e*«e«, Jpiciafo . *,*, . ptejctitax, pau- t 'autowt^ , foiquo û e d / „aufta,e<t, 

.. 6*u .utr ..oi c5teA. , cu foiquo fa, «.eu y jetto 3e*. ogjeM, pto«ua„a, 3 o 

«auftre* , êfo^é-*~ © a u * , «A, toutes ciicoiutauceo, , 4. fa cfot i t6 fai,. «5 3et,oi«r 

a -vw «upiuieu.%, St, Autpfcy.-.- i , J a m w &«. .fi0„lwl<l. ^ (^ w a l c f t a H Û ^ e ^ ) 

«W jHuieuco fotr pwJcti-. a w . i 3 o J e Jou«(«.Uto a u » ia$M, Jl^f e w e iwx, qui ou.. 

jwu-r oCje^ gfctgg toutes W , cfta.pt*. poi-jififo, o o c o u t a ^ . £ c f o « * , pav 

o/oi «ou*, « .«4eifo, if«. »J jttêtewuv 4 toutes fo, ««Muce*, qui .letout juak*, 

« f o « a i « A . , « . ««cur, i a a i f c o « o < W pataîiKo trop j^uiÉfo , fouxx j , ^ , , ; , , 

fc)., cafouitéo., qui «cjuftccawttt 3 o fou- Sciot-sû-avco. 

TOai* au «ifieu 3o ua, pt«aul«-iév 3o fo ^ay-«v fotuaiuo, uo p.iOou*, 
pa*, ^ «vuo , TOotuicuv eu t-V--fW auteuil-, « t t o gtauSo p.. «ufe . ^ititi, 3o 

fo fti : e V quo c o Jou.. «t*, pée*** 3e* j .eupfo, qui attiteut iu„ eu» fo. 

•5fou*. 3 o fo « f c o ilo # f o , e.- quo f o cfta«^u«„,_ 3 o «vio ev fc j . t i i t o 

*H«. fo pftMJ. Jûu «u-uej Jo «r* 3aout«w 3o 3ejju* «oi th**, Si misero pesti. 
Untiam in populum mam . conpçrsus autem populus meus , deprecalus mi 

fueritet egerit pœnitentiam à viis suis pessimis ; ego exaudiam de çœb, et 
sanabo terram eorum. ( 7 pa r a l . 7 , ,3. ,4 j . 

<&«*.«,, S t M * * * ^ <•«„- ^ ^ , (v mtlvtttu tuw^ -̂  ^ £ 
-HHcêtt,' attacAïutcuv. 

f J* - BI. - D. Evèque de Quimper. 

1 
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DE MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE QUIMPER, 

POUR LE CARÊME 1S32 . 

— 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège 
apostolique, Evêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles 
de son Diocèse, SALUT ET BÉNÉDICTION. 

C'EST l'Aumône, dit l'Esprit - Saint, qui délivre l'homme de 
la souillure du peché, qui lui fait trouver miséricorde, et lui 
obtient la vie éternelle, ( i) Pourrions-nous, dans les circons-

(i) Eleemosyna ipsa est qua: purgat peccata et facit inwnire mùctkerdiam rt 
vitam tcternam. ( Toi. 12, v, 9. ) 



( 4 ) 
tances présentes, vous adresser des paroles plus instructives et 
plus consolantes? elles embrassent le riche et le pauvre : le 
riche qui, exposé à tant de tentations dans Ia vie, à tant de 
dangers pour le salut, trouve dans l'aumône un moyen si 
facile de racheter ses péchés; le pauvre pour lequel l'aumône 
est Tunique ressource contre Ies déchirantes angoisses de la 
misère. 

Ce moyen de réconciliation n'est pas simplement un conseil, 
c est de plus un précepte formel, qui oblige pour tous les temps; 
mais cette obligation devient plus rigoureuse encore dans ces 
jours malheureux où, au nombre des pauvres d'habitude, viennent 
se joindre des familles entières qui, consommant chaque jour 
une subsistance sans lendemain, et vivant pour ainsi dire à la 
merci du premier événement, éprouvent, par la suspension, des 
travaux qui les alimentaient, tous les besoins de l'indigence. 
Ah! n'attendez pas, pour Ieur tendre une main secourable, 
que leurs maux soient devenus extrêmes. La faim n'inspire que 
trop souvent aux malheureux qu'elle dévore, les projets les 
plus funestes. 

Grâces à la divine Providence qui semble protéger d'une 
manière plus particulière le troupeau confié à nos soins, les 
pauvres de nos contrées , dociles à la voix de la religion, 
résignés sous la main de Dieu, ne cherchent à nous toucher 
que par le récit et le tableau de leurs misères. Une conduite 
aussi chrétienne ne leur acquiert-elle pas de nouveaux droits 
à la bienfaisance des vrais Fidèles, j'ajouterai même à celle de 
ces hommes sans foi, sans entrailles, pour qui l'aumône n'est 
un devoir qu'autant quelle peut protéger Ieur repos et leurs 
intérêts matériels? 

Car on ne le saurait nier, l'aumône a la vertu de prévenir 

( 5 > 

une multitude de crimes, qui sans elle souilleraient chaque 
jour la société; mais combien la foi ennoblit et fortifié ce devoir 
sacré, en prescrivant aux riches de considérer les pauvres comme 
leurs enfans, et aux pauvres de chérir et de respecter les 
riches comme leurs pères et leurs protecteurs. Les riches ; 
dit Saint-Augustin , pour les pauvres / el les pauvres pour les 
riches, car ils sont faits les uns pour les autres, (i) Cest 
ainsi que la divine Providence se trouve justifiée de Tinégale 
distribution des biens de Ia terre, et que, par les devoirs réci­
proques qu'elle impose aux riches et aux pauvres, elle rétablît 
la seule égalité possible de l'homme en société, « O admirable 
« Providence, V écrie Saint-Léon; ô industrieuse bonté de notre 
t Dieu qui, d'un désordre apparent, sait tirer Tordre le plus 
« merveilleux, et faire servir également, à l'avantage du pauvre 
* et du riche, la différence des conditions et l'inégalité des 
ir fortunes ! Sanctifiant le pauvre par le mérite de la patience, 
t et le riche par la vertu de charité. » 

4 r J 

Ah ! si les vues si tendres et si paternelles de cette divine 
Providence étaient bien comprises, quel est le pauvre qui osât 
murmurer cpntre elle, lorsque ses lois bienfaisantes ont pourvu 
au soulagement de ses peines? et quel est le riche qui pourrait 
refuser au pauvre le superflu qu'elle lui a destiné comme son 
partage? Pensez-y bien, riches de la terre , la dureté pour les 
pauvres est un crime si énorme que Jésus-Christ nous déclare 
lui-même, que seul il servira de motif à sa dernière sentence 
contre les réprouvés : allez , leur dira-t-il, maudits, au f ea éter­
nel; fai eu faim et vous ne m'avez pas donné à manger; fai 
eu soif et vous ne m'avez pas donné à boire. (3) 

. ——— - — — i - « . - . 

(a) Dives propter pauperern et pauper propter divitem. ( S. Aug. ) 
(3) Ite maledictï in igné m œternum, esurivi enim et non dedisti mihi manducare; 

sitivi et non dedisti mihi bibere. ( Matlh. i 3 , v. 4 ^ fc- ) 



( 6 ) 
O mon Dieu, l'aumône est-elle donc si pénible, pour que 

vous ayez cru nécessaire d'en assurer Ia pratique par des menaces 
si effrayantes? Quoi! n'est-ce donc rien que le plaisir de faire des 
heureux et d'être l'objet des bénédictions du pauvre? O vous 
a qui vos richesses n'ont procuré jusqu'à ce jour que des jouis­
sances empoisonnées par les remords ou la satiété, goûtez et 
voyez si vous n'en trouverez pas de plus douces et de plus 
pures dans l'exercice de la bienfaisance chrétienne. Rendez à la 
vertu cette feuille encore respectable, que le besoin forcerait bien­
tôt a demander au vice une subsistance ignominieuse; retirez des 
bords de labime cet homme encore honnête, mais qui, fatigué 
d une probité stérile, envisage déjà le crime sans horreur • 
arrêtez le blasphème sur les lèvres de ce malheureux, en lui 
rappelant, par une aumône, qu'il est une Providence qui veille 
sur ses besoins; donnez du pain à ces innocentes créatures qui 
connaissent le malheur avant même de connaître la vie et 
séchez Ies larmes de leur mère que la faim de ses enfens rend 
msensible a fe sienne. Surtout, N. T. C. F., que votre ingénieuse 
charite pénètre inaperçue dans ce réduit où se cache une pau­
vreté honteuse, qui met autant de soin que le crime à se dérober 
aux regards des hommes. Quelle situation! en fut-il jamais de 
plus digne de votre intérêt? Le pauvre qui se montre espère 
toujours quelque chose de ses prières, ou, s'il te feut, de ses 
importun*» ; mais le malheureux qui rougit de ses besoins 
souffre, sans espoir de soulagement, des maux aggravés encore 
par le mystère qui les couvre. Heureux celui qui découvrira cet 
asile des angoisses inexprimables, et qui, respectant un préjugé 
toujours honorable, évitera de montrer fe main qui y versera 
fe consolation et Ia vie. vexera 

Un nouveau motif, un motif bien puissant pour nous porter 

( 7 ) 
à redoubler de ferveur dans nos prières, à embrasser les œuvres 
de fe pénitence, à répandre d'abondantes aumônes dans le sein 
des pauvres, c'est la crainte de fe maladie épidémique , du 
Choléra Morbus dont l'invasion nous menace. Il exerce depuis 
long-temps ses ravages dans des contrées lointaines , mais il 
s'approche de nous, et déjà une nation voisine compte un grand 
nombre de victimes. Nous savons que toutes les précautions 
qu'inspire fe prudence humaine sont employées pour nous en 
défendre; mais que sont les moyens humains, pour arrêter un 
si terrible fléau! mille accidens que nous ne pouvons ni prévoir 
ni empêcher, peuvent le jeter tout à coup au milieu de nous. 
Cherchons plutôt à apaiser Ia colère du ciel, dont il ne peut 
étre que fe manifestation sur les peuples. N aurions-nous donc 
pas à craindre d'avoir armé contre nous le bras du Seigneur, 
par cette licence des actions et de fe pensée qui ne reconnaît 
plus aucun frein ; par cette corruption raffinée des mœurs, com­
mune à tous les âges, à toutes les conditions ; par le mépris 
des devoirs les plus sacrés, et surtout par cette profession publi­
que et presque solennelle de l'impiété la plus effrénée? 

A Dieu ne plaise, N. T. C. F., que nous cherchions à vous 
effrayer, nous cherchons au contraire à calmer les inquiétudes 
que vous pourriez éprouver, en vous faisant connaître les moyens 
les plus efficaces pour vous préserver du danger qui vous menace. 
Ces moyens sont, nous ne saurions trop vous le répéter, fe prière, 
l'aumône, les œuvres de pénitence que l'Eglise nous recommande 
d'une manière plus particulière dans les jours de propitiation 
où nous allons entrer. N'est-ce pas dans ces œuvres de pénitence 
que Ninive, menacée par Ie prophète dune prochaine destruc­
tion, trouva son salut? (4)- -"•'- '-

U ) Beatus vir qui intelligit super egcnum et pauperem : in die mala liberabit eura 

Dominus. ( Ps 4o. ) 



( 8 ) 
Saisissons donc, N. T. C. F., avec un saint empressement, 

les moyens que nous offre encore la bonté de notre Dieu 
Remplis d'une juste défiance de nous-mêmes, employons auprès 
de lu, les avocats qu'il aime et dont il ne détourne jamais sa 
face. Envoyons vers son Trône Ies prières toute - puissantes des 
pauvres que nous aurons nourris et consolés, et reposons-nous 
sur cet oracle formel de Jésus-Christ, qui promet la miséricorde 
a ceux cui auront été miséricordieux. (5) 

Ah! c'est à vous surtout, nos très-chers Coopérateurs, à vous, 
qui êtes les Pasteurs immédiats des Peuples, qud appartient de 
préter a nos paroles le secours et l'appui de votre zèle. Cest à 
vous que la Providence a confié le soin des pauvres et Ia pro­
tection de 1 orphelin. (6) Qui noeux que vous peut connaître 
l'etenduë de leurs Besoins? Nous savons que vous êtes Ies pre­
miers a donner l'exemple de Ja charité chrétienne, ct que vos 
cœurs sont cruellement déchirés de ne pouvoir soulager par 
vous-mêmes Ie grand nombre de malheureux qui vous en­
tourent; mais qne ne pouvez-vous pas en plaidant Ieur cause 
aupres des riches avec ce zèle affectueux, toujours si puissant 
pour émouvoir les cœurs, qui conservent quelque sentiment 
de religion ou d humanité. Pour assurer encore davantage Ie 
succès de votre zèle et de votre ministère de charité, associez vous 
aussi a ces anus des pauvres, à ces ames sensibles et généreuses, 
a ces hommes honorables qui s'occupent de leurs intérêts et s'ef-
torcent d améliorer leur sort, mais surtout à ces personnes pieuses 
aui, non contentes de verser les premières leur superflu dans le 
sein des pauvres, vont elles-mêmes solliciter des secours pour 
eux, et savent dévorer des refus pour les leur épargner. 

(5) Beaii miséricordes, quoniam ipsi miséricordia™ conséquente. (S. Mal*, ch. 5 , , . ,.) 
W rib. derelictus est pauper , orphano tu eris adjutor. ( f t . . , , „>.) 

# 

('9 > 
Mais vos devoirs, N. T. C. Coopérateurs, ne se bornent pas 

à interce'der pour les pauvres, vous devez encore leur apprendre 
à sanctifier la pauvreté par la patience et Ia résignation. Ré­
pétez-leur souvent que le murmure et la plainte aggraveraient 
leurs souffrances en les aigrissant, leur ôteraient leurs droits à 
la récompense du ciel, et affaibliraient leurs titres à l'intérêt et 
à la compassion des hommes; que Ia pauvreté chrétienne trouve 
en elle-même sa consolation; que Jésus-Christ, qui fut pauvre 
comme eux, et qui n'eût pas où reposer sa tête, leur a donné 
une touchante marque de sa prédilection, en les plaçant dans 
un état qu'il a voulu choisir pour lui-même et consacrer dans 
sa personne. Encouragés par ces puissantes considérations de Ia 
foi, on ne les verra pas s'attrister des rigueurs apparentes de 
la divine Providence, mais toujours soumis à cette volonté adora­
ble qui règle le sort de chacun en vue de son plus grand 
bien, Hs reconnaîtront que, puisqu'ils sont malheureux, c'est par 
les afflictions que Dieu prétend les sauver, que l'opulence aurait 
corrompu leur cœur, en y fomentant des passions dont l'indi­
gence les a préservés, et que, pour être dignes du ciel, il Mait 
que leur vertu fat épurée, suivant l'expression'de récriture, dans 
le creuset de la pauvreté. ( 7 ) 

A CES CAUSES , et pour entrer dans les vues de l'Eglise 
qui, par une sage indulgence, se porte à adoucir la rigueur 
de ses lois, nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit: 

ARTICLE PREMIER. 

Nous permettons l'usage du beurre, du lait et du fromage, 
pendant tout Ie Carême, et l'usage des œufs jusqu'au dimanche 
cles Rameaux exclusivement. 

(7) Elegi te in camino paupertatis. 



( io 5 
ART. a. 

Nous accordons à MM. les Curés et Desservans la permis­
sion de dispenser du jeûne et de l'abstinence tous ceux des 
Fidèles confiés à leurs soins, qui auront des raisons légitimes 
de réclamer cette dispense. 

ART. 3. 

MM Ies Curés et Desservans exhorteront ceux qui réclameront 
cette dispense a compenser, par des aumônes plus abondantes 
la non observation de Ia loi du jeûne et de l'abstinence, afin 
de satisfaire ainsi à la Justice divine. 

ART. 4. 

Nous autorisons MM. les Curés et Desservans à avancer Ie 
proroger, suivant quils Ie jugeront né-

(Lcssairc* 

Et sera, notre présent Mandement, lu et publié au Prône 
de Ia Grand Messe, le dimanche qui suivra sa réception. 

DONNÉ à Quimper, Ie 8 février i83a. 

t J. M. DOMINIQUE, Evêque de Quimper. 

-par M&n$ti$nmx l'Cnlqiu : 

MICHEL, Chan.' Secrét.' 
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DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

A L'OCCASION DU CHOLÉRA-MORDUS. 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
par la Miséricorde de Dieu, et la Grâce du Saint-Siège apos­
tolique , Evêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles de 
son Diocèse, SALUT ET BÉNÉDICTION. 

— — - . - ^ s - ^ i - ^ i - ^ s - ^ s - ^ - ^ - — 

it DS «Eftas » liïUEBâ 3£&&2Sa 

L E S publiques alarmes nont pu vous laisser ignorer que le 
Choléra-morbus exerçait de bien grands ravages dans la capi­
tale du Royaume. Quoique l'éloignement des lieux infectés par 
la maladie, la différence du climat et l'influence plus douce 



de la belle saison qui se fait déjà sentir, puissent nous faire 
espérer que nous en serons pre'servés, nous devons prendre 
les mêmes précautions que si nous en étions prochainement 
menacés. 

Sans doute, K T. C. F., que dans le cas de l'invasion dv 
la maladie , chacun de nous s'empressera de concourir à l'exé­
cution des mesures prescrites par le Gouvernement, et de con­
tribuer, suivant toute retendue de ses fecultés, aux secours 
qu'exigerait une si triste circonstance. Mais des Chrétiens ne 
peuvent se borner à des moyens purement humains, lorsque 
'Ia foi leur apprend que ces calamités, ces fléaux qui viennent 
fondre sur les nations, sont la ^punition des désordres, des 
crimes dont elles se sont rendues coupables et qu'elle leur 
enseigne en même-temps que h prière, les sentimens dune 
profonde douleur de nos péchés, les larmes dune sincère péni­
tence, désarment le bras du Seigneur et suspendent le cours 
de ses vengeantes. 

Telles sont , N. T. C. F., les salutaires et si consolantes 

pensées qui doivent s'offrir à l'esprit des vrais fidèles, lors­

qu'ils sont éprouvés par des calamités publiques. Portons donc 

nos regards vers celui qui frappe et qui guérit, qui conduit aux 
portes de la mort et qui ramène à la vie ( i ) . Cest lui qui 
est notre refuge quand la tribulation nous environne (2). Et 

. _ _ 

(r) Tu Domine flagellas et salvas, -deducis ad inferos et reducis. To6. i3, a. 

(2) Tu es refugium meuro b tribulaUone qua circumdedit me. Psalm.'Zi. 7. 

( 5 ) 
il a promis de nous délivrer quand nous I invoquerons ( i )• 
L'expérience prouve que toutes les ressources de la science des 
hommes sont souvent impuissantes , soit pour détourner le 
fléau qui nous menace, soit pour lui dérober les victimes 
qu'il a frappées. Reconnaissant donc que c'est la main de Dieu 
qui nous châtie à cause de nos iniquités, et que lui seul peut 
aussi nous sauver dans sa miséricorde t-0,, .recourons au* feuls 
moyens qui peuvent nous protéger efficacement, à de ferventes 
prières, aux œuvres de k.pénitence,.aux.i^eFifices d'une abondante 
charité que réclame si impérieusement la misère des peuples. 

A CES CAUSES, après en avoir conféré-avec nos vénérables 

frères ks Chanoines de noire , Cathédrale, nous : avons..Q-RDC-SNE 

et ORDONNONS ce qui suit.: 
•ARTICLE PREMIER. 

Le Dimanche a9 Avril, après la GrandMesse, et les trois 
•autees Dunauehes suivans, l'on chantera dans les Eglises parois­

siales, et l'on récitera dans les Chapelles des Communautés reli­

gieuses, le Miserere mei Deus; l'Antienne à la Sainte-Vierge, 

Sub tuum présidium, et l'invocation cie pénitence, Parce Do­
mine, que l'on répétera trois fois. 

ART. IL 

A dater du 29 Avril, on.dira pendant neuf jours, à toutes 

'les Messes, les Oraisons Pro vitandâ mortalitaie. 
. . . . . . . . • 1 I I • u 1 . u ' -'-'-""•" 

# -f » 

(O 'Invoca me in die ..tribu.rf-tipiiis.et eruam te. Psalm. .fa. i5. 
(_) Ipse castigavit nos propter iuiquitates nostras et ipse salvabit nos propter 

miséricordia m suam. Tou. i3. 5. 

http://tribu.rf-tipiiis.et


( 6 ) 
ART. ILL 

Nous invitons nos très-chères Filles les Religieuses, vivant en 
communauté, et toutes les ames pieuses, à faire une commu­
nion à l'intention d'obtenir la miséricorde de Dieu. 

ART. IV. 

Si la maladie venait à se déclarer dans le Diocèse, après le 
temps fixé pour les prières par nous recommandées, on les 
reprendrait aussitôt et on les continuerait jusqu'à Ia cessation 
de la maladie. Les mêmes prières devront précéder la bénédic­
tion du Saint-Sacrement, dans les Eglises où elle aurait lieu. 

Et sera, notre présent Mandement, lu au Prône des Messes 
paroissiales, ie Dimanche qui suivra sa réception. 

DONNÉ à Quimper, le 17 Avril 1832. 

f J. M. DOMINIQUE, Evéque de Quimper. 
{Ior Mltmstigmur l'Corqur : 

MICHEL, Chan.' Secrét.' 

-N. B. Monsieur le Préfet du Finistère m'ayant donné avis des 
tournées que MM. les Vaccinateurs doivent bientôt faire, dans chaque 

Commune de leur arrondissement respectif, je vous invite, Monsieur 

et cher Pasteur, à seconder M. le Maire de votre Commune, pour 
déterminer vos Paroissiens à procurer à leurs Enfans Ie bienfait 

de Ia Vaccine. 
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MINISTÈRE D E L ' INSTRUCTION PUBLIQUE E T D E S CULTES. 

W 

OlIDOîfîfâWtEIE B10 I © ! , 
\ 

LOUIS -PHILIPPE, Roi DES FHANÇAIS, 

A tons présens et à avenir, SALUT. 

Vu l'Ordonnance royale dn 9 Janvier 1816, qui porte que les Vicaires-Généraux et 

El;:ieXtpd̂  g f t y i e t r t a * **•** -
ne^Tie^-fT T'?" ' CCt é 6 M d ' ^ B * t h - * » tt-ecclésiastiques, 
ne saurau étre -ushfiée, attendu que, pour tous, la résidence et les fonctions rem„Ue 
sont les condibous exigées pour avoir droit au traitement; P 

NOUS AVONS ORDONNÉ ET ORDONNONS Ce q u i SUlt ! 

ART. PREMIER. 

Les Vicaires-Généraux, Chanoines pt f\,r.se er., * i • • 
nous, jouiront du t r a i t a n t a t t X 1 ' «, ™™'»b™ »>•" -•- -gréée par 
session. k , t f t l t o e ' à d a t e r d u J o u r - - - - » P»*- de pus-

«Lr/ .? a^:rv"r,/cb
ef' r t a t rr- -«*: •*-* * »--»-• 

cuilliers. P C h aP I t r-> -- pour les Curés, par le bureau des Mar-

ART. IL 

ART. I I I . 

Expédition de chaque Procès-Verbal de prise de possession sera aussitôt adressée k 
l'Evêque diocésain et au Préfet du départemenÉJpour servir à la formation des états de 
paiement. 

ART. IV. 

L'absence temporaire, et pour cause légitime, des titulaires d'emplois ecclésiastiques, du 
lieu où ils sont tenus de résider, pourra être autorisée par l'Evêque diocésain, sans qu'il 
en résulte décompte sur le traitement, à l'absence ne doit pas excéder huit jours. Passé 
ce délai,'et jusqu'à celui d'un mois, l'Evêque notifiera le congé au Préfet, et lui en fera 
connaitre le motif. Si la durée de l'absence pour cause de maladie, ou autre, doit se 
prolonger au-delà d'un mois, l'autorisation de notre Mimstre de l'Instruction publique et 
des Cultes sera nécessaire. 

ART. V. 

Toutes les dispositions contraires à la présente Ordonnance sont rapportées. 

ART. VL 

Notre Ministre Secrétaire d'état au département de l'instruction publique et des Cultes 
est chargé de l'exécution de la présente Ordonnance. 

Fait à Paris, le i3 Mars i83*. 

Signé LOUIS-PHILIPPE. 

Par le Roi : 
• 

Le Ministre Secrétaire d'état de F Instruction publique 

ci des Cultesr 

Signé MONTALIVET. 

i 
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DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 
ROCUR LA COXTIM VTIQ\ DES PRIERES 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
par la Misericorde de Dieu, et la Grâce du Saint-Siège apos­
tolique, Évêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles de 
son Diocèse, SALUT ET BÉNÉDICTION, 

NOS TRES-CDERS F R E R E S , 

. L E FLÉAU qui a exercé de si affreux ravages au sein de Ia 
capitale , parcourt les différentes parties de la France. Nous 
cn éprouvons, dans ce moment, les cruelles atteintes dans notre 
ville épiscopale. Pourrions-nous, dans une telle circonstance É 

ne pas vous adresser de nouvelles et pressantes exhortations 



pour vous engager à redoubler de ferveur dans vos prières et 
les exercices de la pénitence. En vain les savans ont recherché 
dans les causes secondes l'origine de cet horrible Fléau, c'est 
à l'aide de la Religion seule que nous pouvons la connaitre, et 
remonter à sa véritable source. 

Le Dieu puissant, saint et juste compte du haut des Cieux 
les crimes de la terre, et s'il réserve souvent pour l'autre vie 
ses formidables jugemens, s'il est patient parce qu'il est éternel, 
patiens quia œternus, il s'arme aussi quelquefois, pour donner 
aux hommes, aux nations entières de grandes et de terribles leçons. 
L'histoire de son peuple, celle des villes les plus célèbres, des 
empires les plus florissans, nous fournissent mille exemples des 
fléaux que le Gel irrité a , dans tous les temps, lancés sur Ia 
terre , lorsque les iniquités des hommes étaient montées à leur 
comble. Et n'est-ce pas ce dont nous sommes aujourdhui les 
témoins ; notre corruption, notre impiété, est-elle moindre que 
celle de ces peuples ? Voilà, N, T. C. F . , ce qui explique le déluge 
de maux qui nous environne. Ce sont les mêmes effets pro­
duits par les mêmes causes. Mais si la foi nous montre la 
main vengeresse de celui dont nos crimes ont allumé le 
courroux, elle nous fait aussi connaître les moyens dé la 
désarmer. Sortez des voies de T iniquité , nous dit le Sei­
gneur par la bouche de ses prophètes , Revenez à moi et ie 
vous délivrerai de vos maux. Cette promesse , N. T. C. F . , 
ne fut jamais vaine. La pénitence des Ninivites fit rétracter 
l'arrêt porté contre eux. Toujours les Israélites voyaient finir 
leurs maux, dès qu'ils s'humiliaient et se convertissaient. Ce 
Dieu de clémence ne disait-il pas à son serviteur Abraham: 
S il se trouvait seulement dix justes dans Sodôme, f éteindrais, 
dans mes mains, le feu que je vais faire pleuvoir sur cette ville 
criminelle. . 

_ 

( 5 ) 
Allons donc, N. T. C. FM et allons souvent nous prosterner 

aux pieds des saints autels. Unissons nos voix et nos gémisse 
mens; élevons nos mains suppliantes vers le ciel, faisons-lui une 
sainte violence ; rentrons sincèrement en nous-mêmes. Nous vous 
en conjurons par les entrailles de Jésus-Christ; que personne de 
vous ne reste dans l'état funeste du péché, en présence d'une 
épidémie si subite et si cruelle qu'elle ne laisse pour l'ordinaire 
à ses victimes, ni le temps ( ni la connaissance nécessaire pour 
penser à leur salut. Pensons y tous efficacement, pensons y sans 
délai; et, tandis que vos Pasteurs vont se placer entre le vesti­
bule et l'autel, portons tous jusqu'au trône de Dieu ce cri de 
cœurs vraiment contrits et profondément humiliés : Pardonnez, 
Seigneur\ pardonnez à voire peuple, Parce, Domine, parce po-
pulo luo. « Seigneur, ne nous traitez pas selon nos péchés, ne 
» nous rendez pas ce que méritent nos iniquités; effacez-les de 
> votre souvenir ; hâtez, nous vous en conjurons, le moment 
» marqué pour vos miséricordes, Ne in œternum irascaris 

» nobis. » (i) 
- • 

» • - r 

Si, malgré notre repentir et nos prières, ce 
vient à s'étendre dansle diocèse,acceptons-le en esprit de soumission 
et de pénitence ; adressons souvent au Seigneur cette prière qu'il 
nous a lui-même enseignée : Que votre volonté, ô mon Dieu, soit 
faite, et non pas la nôtre. Puissiez-vous, N. T. C. F., sentir tout ce 
qu'il y a de profond et de consolant dans ces paroles; vous y 
trouverez un calme qui vous servira de préservatif, ou qui aidera 
puissamment voire guérison. Joignez surtout à la prière les œuvres 

(O Domine non secundùm peceâta nostra facias nobis, neque secundùm iniquités 
nostras rétribua, nobis (Ps. io3). Ne meminerU imquilatum nostrarum. Gib anticipent 
nos miséricordia! tua;, quia pauperes facti sumus nimis : adjuva nos, Deus salutans 
noster, et propter gloriam nominis tui libéra nos (Ps. 78). 
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de miséricorde. Volez au secours de ceux de vos frères nue vous 
saurez atteints de la maladie. Formez-vous en pieuses associations 
pour les soigner, recueillir les aumônes qui seraient nécessaires 
pour subvenir à leurs besoins, et adoucir leurs souffrances par 
tous les moyens qui seraient en votre pouvoir. 

• 

Quant à vous, nos très-chers et pieux coopérateurs, nous n'a­
vons rien à vous dire sur vos devoirs. Vous les connaissez, vous 
les avez toujours remplis avec fidélité. J'ai donc la plus entière 
certitude que, toujours semblables à vous-mêmes, vous égalerez 
votre zèle à tous les dangers auxquels vous exposerait l'exercice 
du saint ministère. 
._: i 

Les exemples que vous donnerez d'une généreuse charité, d'un 
courage et dun dévouement à toute épreuve, ne seront pas per­
dus pour les fidèles confiés à vos soins ; vous aurez, je n'en 
doute pas, la consolation de trouver au milieu d'eux de nom-
nreux imitateurs. 

Nous remplissons, en finissant, un devoir bien doux à notre 
cœur, en exprimant ici les sentimens d'admiration et de recon­
naissance dont nous sommes pénétrés pour les Membres de la 
Lomnnssion médicale , pour ces habiles ét si charitables Méde­
cins qui consacrent gratuitement leurs soins, leurs veilles et tou­
tes les ressources de Ieur art à combattre Ia maladie. A com­
bien de personnes n'ont-ils pas déjà conservé la vie au péril de 
la leur. Nous pouvons donc, à bien juste titre,les appeler les 
bienfaiteurs de l'humanité. 

A CES CAUSES, après en avoir conféré avec nos vénérables 
Freres, les Chanoines de notre Cathédrale, nous avons ordonné 
et ordonnons ce qui suit : 

( 7 ) 

ARTICLE PREMIER. 

A dater de la réception du présent Mandement, MM. les Curés et 
Desservans donneront, tous les Dimanches, après Vêpres, la Béné­
diction du Saint-Sacrement avec le Ciboire. Ces Bénédictions au­
ront lieu jusqu'au dernier Dimanche de Juillet inclusivement; mais 
elles pourront se continuer dans les paroisses où le fléau régnerait 
encore après cette époque. L'on chantera, à ces Bénédictions, 
le Pseaume Miserere, Ie Parce Domine, le Sub tuant prœsidium, 
avec les Oraisons analogues. L'on omettra, à la suite de la Grand-
Messe, ces mêmes Prières que nous avions ordonnées dans notre 
dernier Mandement, mais on continuera dc dire, tous les jours, 
5 la Messe, l'Oraison Pro vitandâ Mortalité. 

* 

ART. IL 

Nous ordonnons les Prières des §o heures dans toute l'éten­
due de notre Diocèse. Elles auront lieu dans les Villes et les 
Communautés religieuses le 7, 8 et 9 Juin j et dans les Paroisses 
rurales, le io , i t et 1% du même mois. 

ART. III. 

Nous autorisons MM. les Curés et Desservans à feire, le Di­
manche à leur choix, une Procession à la Chapelle de leur 
Paroisse qu'ils croiront devoir désigner. L'on chantera, en se 
rendant à celte Chapelle, les Litanies des Saints, le Sab tuum prae­
sidium, le Parce Domine et les Oraisons qui répondent à ces 
Prières, et au retour le Miserere et Ie Parce Domine, répété 
après chaque Verset du Pseaume. La Cérémonie sera terminée 
par la Bénédiction du Saint-Sacrement avec l'Ostensoir. 

Nous invitons nos très-chères Filles les Religieuses vivant en 
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communauté, et toutes Ies Ames pieuses , à ajouter à leurs prières 
du matin et du soir, la récitotion du Miserere, et à faire une 
Communion à l'intention d'obtenir la miséricorde de Dieu. 

La salubrité exige qu'on renouveUe l'air dans les Eglises, dans 
l'intervalle des Offices; je recommande expressément à MM. les 
Curés et Desservans de veiller à ce que ce renouvellement ait 
beu, surtout les Dimanches et Fêtes. H sera donc nécessaire que, 
dans toutes les Eglises où il n'y a pas de vitreaux qu'on puisse' 
ouvrir à'volonté, lon en établisse immédiatement dans toutes 
les croisées. Cette mesure sanitaire, qui ne devrait être négligée 
dans aucun temps, devient indispensable dans la circonstance 
ou nous nous trouvons. 

Nous recommandons instamment à MM. les Curés, Desservans 
et Vicaires d'indiquer aux fidèles toutes les précautions quil 
faut prendre pour se préserver, autant qu'il est possible, du 
Cholera-Morbus; de leur expliquer les instructions sanitaires que 
le Gouvernement a fait distribuer et les engager à s'y conformer. 

DONNÉ à Quimper, le 29 Mai i832. 

t J. M. DOMINIQUE, Evêque de Quimper. 
par iÏÏtmsri-gnrur i'Cfoqaf : 

MICHEL, Chan* Secrét. 
% 
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DE MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE QUIMPER 

** P OC U LE CARÊME 1833. 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE P O U L P I Q U E T DE B R E S C A N V E L , 
par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint - Siege 
apostolique , Evêque de Quimper , au Clergé et aux Fidèles 
de son Diocèse , SALUT ET BÉNÉDICTION. 

stDâ tsà^naiâaâ s ^ n i 
A L'ENTRÉE de la sainte carrière de pénitence qui s'ouvre devant 
nous, nos pensées se reportent naturellement vers cette epo­
que d'affligeant souvenir , où nous vous exhortions, il y a un 
an,à vous livrer avec un redoublement dc zèle aux saintes œu­
vres de la charité et de la pénitence chrétienne. Nous n avons pu 
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oublier les peines secrètes et les tristes pressentimens qui alors 
réveillaient de toutes parts notre inquiète sollicitude. D'un côté 
la misère aggravée chaque jour par la saison rigoureuse, éprou­
vait cruellement les populations indigentes et laborieuses de nos 
grandes villes; et si, parmi nous, ses effets ont paru moins sen­
sibles, nous le devons sans doute aux pieux efforts d'une charité 
plus généreuse et à la touchante résignation de nos frères mal­
heureux : d'un autre côté, un fléau plus terrible encore ( le Cho­
léra -morbus) préludait chez une nation voisine, aux cruels 
ravages qu'il devait bientôt exercer parmi nous. Aucune illusion 
ne pouvait dissiper de trop justes alarmes ; et vainement nous 
serions-nous flattés d'échapper seuls à ses atteintes , lorsqu il 
avait déjoué^ toutes les précautions comme tous les remèdes 
que lui avaient opposés les autres peuples. 

Cest, N. T. C. F., sous l'impression de ces lugubres images 
que nous vous invitions alors à vous préparer, par les bonnes 
œuvres, à la visite prochaine du Seigneur. Elle ne se fit pas long­
temps attendre : bientôt fl nous fut donné de voir, de nos pro­
pres yeux, les redoutables effets de cette maladie mystérieuse, 
dont l'impénétrable secret s'est toujours renfermé dans Ia nuit ' 
du tombeau avec les nombreuses victimes qu'elle y a entassées. 

A Dieu ne plaise, K T. C. F., quen retraçant ici l'affligeant 
tableau de nos villes en deuil, nous veuillions rouvrir des plaies 
encore saignantes, et renouveler la douleur de tant de familles 
désolées. Frappés nous-mêmes, dans nos plus chères affections, 
nous n'apprécions que plus vivement les pertes cruelles de nos 
ouailles, et nous voudrions leur apporter les consolations dont 
nous éprouvons aussi le besoin ; mais nous sommes heureux 
d avoir une tâche plus douce à remplir, en signalant à la recon­
naissance publique les nombreux actes de bienfaisance chré-

( 5 ) 
tienne et de sublime dévouement qui, dans ces jours malheu­
reux , ont honoré la religion et consolé l'humanité. Dans toutes 
nos villes et jusques dans nos campagnes, d'abondantes aumônes 
avaient assuré d'avance au pauvre et à l'artisan, tous les secoure 
que pouvaient réclamer leurs besoins. Attentive à la première 
invasion de l'épidémie, partout la tendre charité s'est élancée sur 
ses pas, heureuse de lui dérober quelques victimes, heureuse 
encore de pouvoir apporter, à des souffrances sans remède , 
ces adoucisse mens dont il semble que le secret n'ait été confié 
qu'à elle seule; à sa suite et inspirés par elle, vous avez vu 
apparaître ces bienfaiteurs He' l'humanité de l'un et de 1 autre 
sexe , vrais ministres de la providence pour exercer la misé­
ricorde parmi les hommes, et dont l'esprit saint a dit que 
leur bienfaisance est inépuisable ( i ). Vous les avez vus mettant 
leur temps et leurs soins à la disposition de l'autorité civile , 
ambitionner l'emploi d'être les premiers auprès de vos malades, 
de les diriger par leurs conseils, de les soigner de leurs pro-
pres mains. Ce service toujours pénible et souvent périlleux, 
ils l'ont soutenu pendant plusieurs mois, avec une infatigable 
persévérance, au prix du repos de la nuit et des délassemens 
du jour; et tels ont été l'esprit d'ordre, l'ensemble des vues et 
la promptitude d'exécution qui ont constamment préside a leurs 
efforts, quc l'indomptable fléau a paru céder, dans notre ville 
épiscopale, à une lutte aussi courageuse et combinée avec tant de 
sagesse. Ah! nous craindrions, en les nommant, de Messer de 
modestes vertus qui aiment à rester ignorées; mais, iidele in­
terprète des sentimens publics, nous pouvons affirmer du moins 
que leurs noms et leurs services sont gravés en traits meffaça-

( 0 Hi viri mUericoYdhe sunt, quorum pieta.es non defuerunt. (Eccl. 44- -°-) 

http://pieta.es
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bies dans le cœur de leurs concitoyens reeoonaissaus, et s'il était 
possible qu'ils éprouvassent l'ingratitude des hommes, Dieu qui 
a tout vu et tout écrit dans le livre de vie, a promis de payer 
avec usure (i) des œuvres de miséricorde dont il a été l'objet 
dans la personne de ses pauvres (a), et le principe, comme 
source de toute charité (3). 

Et vous aussi, nos très-chers coopérateurs, vous vous êtes 
montrés, pendant ces jours d'épreuve, les vrais ministres dune 
religion douce et compatissante. Combien de jours de peine et 
de fatigues ont été suivis pour vous de nuits sans repos et sans 
sommeil! Comptant pour rien vos propres dangers, une seule 
crainte préoccupait vos cœurs, c'est que l'avide fléau ne vous 
enlevât quelque ouaïlle, avant qu'elle eût reçu de vous les se­
cours spirituels, et grâces en soient rendues à la divine bonté, 
on peut dire que les offres de votre zèle ont été accueillies par­
tout au lit des mourans, avec autant de fruit pour les âmes que 

• de consolation pour votre ministère. Ah.' sans doute' nos très-
chers coopérateurs, cet heureux empressement des malades à se 
jeter dans les bras de la foi, le retour de tant de brebis égarées 
ramenées au bercail par une crainte salutaire, tant de bénédictions 
répandues à la fois sur vos ouailles, ont été bien propres à ranimer 
vos forces, au milieu de tant de peines et de tribulations. Mais 
pouvions-nous espérer qu'aucun de vous ne succomberait victime 
d un fléau meurtrier qui a moissonné Indistinctement dans tous 
Ies rangs et dans toutes les conditions, et avec lequel vous avez 
pour ainsi dire, combattu corps à corps, aussi long-temps quîl 
—' i _ 

CO Fœneratur Domino qui misere tur pâuperis. ( i W . i g . I ? i ) 

T*) Quod uni ex his fertis mihi focis*. Ç Voith. 35. fa ) 
<3>Dfligait3US n o s i t l v i c c m ; q u i à c h a r i t a s ç x ^ e s t ( fc ^ ^ ^ 

( ? ) 
a mis votre courage à l'épreuve? Pouvons-nous ne pas y voir 
l'effet d'une protection miraculeuse de la Providence qui a veillé 
sur vos jours, dans un temps où vous étiez si nécessaires à vos 

.troupeaux, # 

C'est ainsi/ N. T. C F., que cette Providence qui mène 
chaque chose à sa fin j avec autant de force que de douceur {i), 
a su tempérer les rigueurs apparentes de sa justice, par une 
effusion plus abondante de grâces et de miséricordes. Cest ainsi 
que dans les temps de la tribulation, à côté de la main qui 
frappe, se montre toujours la main qui guérit ; et voilà pour­
quoi Dieu nous est représenté partout, dans les divines Écritures, 
sous limage dun bon père, qui ne châtie qu'à regret des en­
fens qu'il aime • ét qui leur montre de loin la verge de correc­
tion, comme pour les inviter à désarmer son bras. Aussi les 
principes mêmes de la foi nous autorisent - ils à nous livrer à 
cette pensée consolante, que si Dieu a paru jeter des regards 
plus indulgens sur nos contrées, nous le devons aux prières 
ferventes et aux publiques supplications par lesquelles nous nous 

- sommes efforcés de fléchir sa colère. Oui, nous nen doutons 
pas, N. T. C. Fv* lorsque, prosternés sur le pavé de nos tem­
ples, et interposant Jésus-Christ comme une victime de propi-
tiation entre le ciel et nos péchés , nous avons répandu nos 
cœurs devant Dieu, ce spectacle de notre humiliation et sur­
tout la vue de son fds bien-aimé, ont fait tomber le glaive de 
ses mains: alors, suivant l'expression des Hvres saints, il se 
repentit du mal quil méditait défaire à son peuple (2), il souffla 

CO Fortiter suavîterque disponens omnia. (Sap. 8. i . ) 

(-) Si peritentUm egerit gens illa - malo suo, quod locutus sum adversus illam, 
agam et ego pœnilcntiam super malo, quod cogitavi facere ei. (JI?»*», i». »• J 
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l'esprit de charite' dans les cœurs, il suscita ces hommes de mi­
séricorde qu'il tient en réserve pour les temps de calamités pu­
bliques, et le fle'au dévorant, qui avait porté l'extermination chez 
d'autres peuples, s'est borné parmi nous aux effets d'un paternel 
châtiment 

J 
Qu'il est donc -grand t" N. T. C. F., quil est admirable le pou­

voir de la prière, et combien nous aurions à cœur de vous 
inspirer un nouveau degré de ferveur à l'entrée des jours de 
propitiation que nous allons parcourir ! L'Esprit-Saint nous la 
représente comme étant, avec l'aumône, la compagne du jeûne, 
et alors il élève son prix au-dessus des plus riches trésors (i). 
Parmi les Saints, les uns ont vécu dans la retraite, les autres 
au milieu du monde et dans le tourbillon des affaires ; mais 
tous ont été des hommes de prière et d'union continuelle avec 
Dieu; tous ont appris, par une heureuse expérience, que, faibles 
par eux-mêmes , leur faiblesse se changeait par la prière en 
une force invincible. Si nous vous disions, N. T. C, F., que Ia 
puissance de la prière va jusqu'à faire violence au Ciel, vous 
seriez tentés de vous récrier et de regarder nos paroles comme 
injurieuses à la Majesté divine, et cependant nous ne vous di­
rions rien qui ne fut conforme aux plus pures notions de Ia 
foi, puisées dans les saintes Écritures. Nous ne pouvons revenir 
de notre étonnement, quand nous voyons le Maître souverain 
du ciel et de la terre se plaindre doucement à ses serviteurs 
que leurs prières arrêtaient son bras, et l'empêchaient dans 
l'exécution de ses justes vengeances. Laisse-moi, disait le Sei­
gneur à Moise, dont les supplications s'opposaient aux éclats 

CO Bona est oratio cum jejunio et eleemosyna magis quam thesauros auri recun-
TC. (._2W. 12. 8 .) 

• 
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de son courroux, laisse-moi exterminer cette nation "ingrate (i); 
qui ose se livrer à l'idolâtrie sous mes yeux. Ne prie plus pour 
ce peuple, disait-il encore à Jérémie, et ne (oppose pas à la 
volonté que fai de le perdre (2). Ne dirait-on pas une lutte au­
dacieuse de l'homme avec Dieu, et dans laquelle c'est l'homme 
qui l'emporte et qui enchaîne en quelque sorte l'exercice de la 
toute-puissance divine. 

Il est vrai, N. T. C. F., que Moïse et Jérémie étaient de grands 
amis de Dieu, qui les admit souvent dans sa familiarité la plus 
intime ; mais que pourrions-nous envier à ces grands Saints de 
l'ancienne loi, depuis que Jésus-Christ est venu joindre ses prières 
aux nôtres, et qu'il nous a promis avec serment que son père 
ne nous refuserait rien de ce que nous lui aurons demandé en 
son nom. (3) Ah! ce n'est point la prière qui a perdu de son 
crédit auprès de Dieu, mais c'est nous qui avons dégénéré de 
cette simplicité de la foi de nos pères, qui donnait à leurs prières 
tant de force et d'efficacité. 

Prions donc, N. T. C. F., mais prions avec ces sentimens de 
foi et d'humilité, qui donnent des ailes à la prière, pour s ele­
ver jusqu'au trône du Très-Haut (4). N'imitons point ces juifc 
ingrats et charnels, toujours prêts à oublier leur Dieu, lorsqu ds 
étoient comblés de ses bienfaits (5). En vrais enfans de lEvan-

(O Dimitte me , ut irascatur furor meus contra eos, et deleam eos. ( W . 3-. io. ) 

(i) Noli orare pro populo hoc et non obsistas mihi. C •*-*» 7- --• ) 

(3) Amen, amen , dico vobis : Si quid petieriti- patrem in nomine meo dabit 

vobis. f Joann. 16. a3. ) 

(4) Oratio humiliantis se nubes penetrabit. (£".-• 35. at . ) 

(5) Cité fecerunt Obliti sunt Deum qui salvavit eos. («W .o5. * ffe» 

• 

' 



i io) 
gile, prions sans cesse,dans la disgrâce comme dans la prospé-
rité, et bénissons Ia main du Seigneur, soit qu'elle s'appesantisse 
sur nos têtes par des fléaux, soit qu'elle s'ouvre pour répandre 
des grâces et des faveurs. A Ia prière joignons les œuvres de 
miséricorde, et intéressons en notre faveur, par nos aumônes,les 
veuves et les orphelins que l'épidémie a laissés parmi nous. 

C'est ainsi que nous sanctifierons Ia pénitence à laquelle 1 Église 
nous invite dans ces Jours de salut, que nous mériterons rentière 
cessation du fléau qui menace de nous éprouver encore, ainsi 
que laccomplissement de nos voeux les plus anlens. 

A CES CAUSES, et pour entrer dans les vues de l'Église qui, 
par une sage indulgence, se porte à adoucir Ia rigueur de ses 
lois, nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

A R T I C L E PREMIER, 

Nous permettons l'usage du beurre, du lait, et du fromage 
pendant tout le Carême s et l'usage des œufs jusqu au dimanche 
des Rameaux exclusivement. 

ART. 2. 

•Nous accordons à MM. les Curés ct Desservans la permission 
de dispenser du jeûne et de l'abstinence tous ceux des Fidèles 
confiés à leurs soins, qui auront des raisons légitimes de récla­
mer cette dispense. 

ART. 3. 
TJifAfi 

MM. les Curés et Desservans exhorteront ceux qui réclame­
ront cette dispense à compenser par des aumônes Ia non obser­
vation de la loi du jeune et de l'abstinence» afin de satisiaire 
ainsi à la justice divine. 

( « ) 
-

ART. 4* 

Nous autorisons MM. les Curés et Desservans à avancer le 
temps paschal, ou à le proroger, suivant quils le jugeront né­
cessaire. 

Et sera, notre présent Mandement, lu et publié au Prône de 
la grand-Messe, le dimanche qui suivra sa réception. 

Donné à Quimper, le 7 Février 1833. 

f J. M. DOMINIQUE, Evêque de Quimper. 

pat iltonâriguntr fCoîque, 

MICHEL, Chanoine Secrétaire. 

4-
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DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER \ 

POUR LE JUBILÉ 1833 . 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège apos­
tolique, Évêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles de 
son Diocèse, SALUT ET BÉNÉDICTION. 

a TOS a&àMaï-ïm! aatass 
L E SEIGNEUR, dans son infinie miséricorde, ne cesse de donner 
aux pécheurs cles moyens de racheter leurs pèches et de ren­
t r a dans la grâce. Il ne se rebute point du mauvais usage 
quils font de! secours ordinaires qu'il leur £ - J K £ g 
sanctification. Loin de les abandonner comme ils le ^ a i e n 
pour l'abus de ses grâces, il emploie de nouveaux moyens pour 
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les réveiller de leur assoupissement Cest pour cela qne les Sou 
verains Pontifes, dès les premiers jours de leur Exaltation 
proclament un Jubilé universel, c'est-à-dire, ouvrent aux Fidèles 
tous les trésors de gràce dont ils sont devenus les dépositaires. 
Cest ce grand bienfait de la divine Providence, ce sont ces jours 
de salut que nous vous annonçons dans toute Ia joie et l'effusion 
de notre cœur. De quelle vive reconnaissance ne devons-nous 
pas etre pénétrés pour cette grande miséricorde du Sei«-neur 
dans un temps, où il semblerait au contraire que le ciel ne' 
devra.! avoir pour nous que des menaces et des châtimens' 
Quel spectacle affligeant ne nous offre pas aujourd'hui l'état du 
Cbnstanmne! Quel contraste, quand nous comparons Ies mœure 
anciennes avec les mœurs nouvelles! Dans les générations qui 
nous ont précèdes, les peuples conservaient Ie respect de la Re­
lhon et de la vertu. Slls péchaient, c'était par faiblesse et non 
par système; ,1s n'avaient pas érigé ies vices en principes; on 
pouvait les contenir par la crainte salutaire des jugemens de 
Dieu ; mais aujourd hui des hommes de péché, idolâtres d'eux-

"TLTT'r 'r V a b SaVOir' M n S , l , r e d e I e u r ™*'on, sans preuve de leur doctrine, se disent les docteurs, les bien-
fe.teurs du genre humain, blasphèment Dieu et ses veries 
«mies détruisent toute croyance, affranchissent les peuples de 
tout frem et ébranlent l'ordre social jusque dans ses fondement 

™ d a t l T 2 L T * * "f"116 P r o d u i *'vec Plus d'audace 
les Edèles? ' ^ " " * P'US d e d e T e c t i o - P-™ 

Nous ne craignons pas, N. T. C F., q u e les efforts de l'Enfer 
prévalent jamais contre l'Eglise, et rendent vaines les P™feL 
de son divin Auteur (i). Mais nous craignons p o u r ' v ^ T E 

(O Nihil Ecclesiâ valentiùs Cir « m * . : 

«vert» non potest ( J W . , J , a , " 46^) ^ ^ ^ ^ ^ U * ^ e ' -"* 
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périls de la séduction, nous craignons que le flambeau de la 
Foi ne change de place, et que le Royaume de Dieu, établi 
parmi nous , ne nous soit ôté et ne passe à dautres peuples 
qui en connaîtront mieux le prix (a). Adressons donc à Dieu; 
dans le temps de grâce et de miséricorde où nous allons entrer, 
les prières les plus ferventes, pour qu'il daigne nous préserver 
du plus grand des malheurs. Demandons-lui que le flambeau 
de la Foi, qui pâlit et chancelé, se rallume et brille d'un nouvel 
éclat, que l'esprit vivifiant qui pénétrait les premiers Fidèles, 
soufflant de nouveau sur le Chef et sur les membres, change 
la face de l'Église, guérisse ses mœurs, dissipe nos alarmes, et 
nous fasse revoir ses plus beaux jours. 

La Foi, N. T. C. F., nous apprend, de Indulgence du Jubilé, 
que l'Église, dépositaire des satisfactions surabondantes de Jésus-
Christ et de ses Saints, nous en fait l'application pour payer les 
dettes immenses que nous avons contractées aux yeux du Sei­
gneur , en sorte que, si nous avons le bonheur de recueillir les 
fruits du Jubilé, aucune des fautes dont nous nous serions rendus 
précédemment coupables, ne retardera notre bonheur au sortir 
de la vie. Mais ceux-là seuls peuvent participer à cette grâce 
extraordinaire, qui auront travaillé à leur renouvellement inté­
rieur , qui auront embrassé ies œuvres de la pénitence, sans les­
quelles le pécheur ne peut se renouveller, qui, véritablement 
contrits de leurs péchés, en auront fait l'aveu au tribunal de la 
pénitence. 

« Que chacun de vous, disait Saint Charles-Borromée en dis-
» posant son peuple au Jubilé de i576, rentre en lui-même et 
* suspende quelques momens les embarras de ses affaires, pour 

i — -———-———----—-——-———~—~— * - ~ - - — 

Non vincetur Ecclesiâ, non eredicabitur, nec cedet quibuslibet tentadonibus, donec 

veniat hujus sseculi finis. (Aug. in Psaim. 1601. ) 
M Auferetur àvobis Regnum Dei, el dabitur genti facienti fructus ejus. (Math. 2. 27.) 
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» examiner l'état de son ame, pour réparer, par nne confession 
» générale, les défauts de ses confessions passées. A la vérité 
» la pénitence est laborieuse, mais les avantages qu'on en retire' 
» sont inestimables. Cette racine est amère, mais elle produit les 
. meilleurs fruits. C'est avec peine qu'on restitue Ie bien mal 
• acquis, qu'on s'interdit des pratiques invétérées, qu'on évite 
» la compagnie des médians, qu'on dompte ses inclinations 
» vicieuses; mais pensez que cest là le seul chemin qui conduise 
» à la vie. » (i) 

Prêtres de Jésus-Christ, qui partagez avec nous le soin du 
Troupeau, que le Prince des Pasteurs nous a confié, joignez 
vos exhortations aux nôtres, faites connaître à vos peuples Ie 
prix, l'étendue de la gràce que nous leur annonçons. Invitez-
les à venir, avec confiance, vous déclarer les foutes dont ils se 
sont rendus coupables ; dites-leur que sans user d'une indul­
gence qu'ils auraient droit de vous reprocher au jugement de 
Dieu, vous les traiterez avec toute la douceur que les lois de l'Eglise 
et l'intérêt de leurs ames pourront vous permettre, et que vous 
vous souviendrez toujours que vous êtes les Ministres d'un Dieu 
qui dit à ceux qui sont dans le travail et dans la peine, venez 
a moi et je vous soulagerai, car mon joug est doux et mon 
fardeau léger. 

Si le Ciel, dans sa miséricorde, vous adresse un pécheur touché 
des premiers attraits de sa grâce, et qui plus faible que méchant, 
combat et cède, se relève et tombe , vaincu par la force de 

(O Quisque seipsum quotidiè introspiciat, negotia paululum dimittât, ut vite su* 
exam.nand* et preecipnis anteactarum confessionum defectibus, tempus nanciscatur. 
Labonosa q i udem est pœnitentia, « d ingens indé lacrum et militas : amara sanè radix, 
sed suaves mde fructus colliguutur ; œgrè admodùm fit restitua , aut ab inveteratis 
absUneraus usibus, majorum vitamus consortia, viUosasques debellamus consuetudines, 
sed ibi vitam esse, vitamquidem ea qui vivimus, longé meliorem perpendite. 

( Littera Past, pra concesso diascesi Media/. Jubikto. ) 
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l'habitude et du penchant, tendez-lui une main secourable ; soute* 
nez ses premiers pas; mêlez la force à la douceur. En lui appli­
quant la rigueur de votre ministère, qu'il sente vos entrailles 
s?éniouvoir ; consolez-le , rassurez-le, priez surtout, sollicitez le 
juste juge en faveur du coupable et ne le quittez pas, qu'il ne 
vous ait rendu ce fils de vos soins et de vos larmes. 

Si plus heureux dans les travaux de la moisson, vous voyez 
tomber à vos pieds un pécheur qui , terrassé par le remords, 
la honte et le repentir, vous présente tous les caractères d'une 
sincère conversion, bénissez le Seigneur Dieu d'Israël qui lait 
grâce et miséricorde, et relevez Ie pécheur le jour où il s'hu­
milie et qu'il se convertit; accueillez-le comme l'enfant prodigue, 
et, à l'exemple du meilleur des pères, réjouissez - vous, parce 
que votre iils qui était mort, est vivant, et que votre fils qui 
était perdu est retrouvé. Otez-hri ses vêtemens de deuil et de 
tristesse. Rendez-lui sa robe d'innocence, prononcez sur lui les 
paroles de réconciliation : c'est pour lui que les jours de misé­
ricorde sont annoncés % que les trésors de l'Eglise sont ouverts ; 
le Dieu element a ratifié votre pardon T et son nom se trouvera 
écrit dans Ie Giel avec les noms des justes qui auront conservé 
ou recouvré Ieur première innocence. 

Pécheurs, qui êtes assis dans les ténèbres de la mort (i)T 

venez donc, venez vous prosterner avec confiance aux pieds du 
Trône de la Grace (a); voici te temps favorable, voici les jours 
de salut, si vous entendez aujourdhui la voix de votre Dieu. 
Hélas! c'est peut-être pour la dernière fois! Si vous entendez 
aujourd'hui sa voix, ri endurcissez pas vos cœurs (3). Travaillez 

(i) Qui in umebris et in umbrâ mortis sodcnt, Luc. i. 
(2) Adeamus ergo cum fidutiâ ad thronum gratia- ut misericordiam consequamur 

ct gratiam invcniarous in aux.lio opportuno. Heu, 

(3) Hodic si vocem ejus audieritis noîite obdurare -corda vestra. Ps. « * 8. 
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tandis que le jour luit encore pour vous, n'attendez pas gue la 
nuit éternelle vous enveloppe dc ses ombres (i). Saisissez, avec un 
saint empressement, les moyens de salut que l'Eglise vous offre 
dans ce temps de miséricorde. Aux instructions solennelles, aux 
exercices publics de religion et de pénitence, joignez la prière 
les saintes lectures, les pieuses réflexions, les expiations secrètes,' 
les actes d'humanité, les œuvres de miséricorde. Venez sans délai* 
venez découvrir les plaies de vos ames aux Prêtres qui ont recu 
le céleste don de Ies guérir. Et pourquoi donc, au milieu de 
toutes les ressources dont la bonté divine vous environne, pour­
quoi vous laisseriez-vous mourir? Quare moriemini domus Israel. 

Nous ne terminerons pas, N. T. C. F., cette instruction pas­
torale sans nous recommander d une manière particulière à vos 
prières. Et dans quelle circonstance pourrions-nous y avoir plus de 
confiance ? Nous avons tous l'obligation de prier les uns pour les 
autres : mais elle est plus grande celle de prier pour le premier 
Pasteur, qui a besoin de tant de grâces et sur lequel pèse une 
a terrible responsabilité. Demandez donc à Dieu, N T C F 
qu'il nous pénètre de la sainteté de notre ministère, 'qu'il nous 
embrase d'un nouveau zèle pour le salut de vos ames et que 
tous les soins de notre administration, tournent à sa plus grande 
gloire et à notre propre satisfaction. 

N'oubliez pas non plus de prier pour les Pasteurs chargés 
immediatement de vous éclairer et de vous conduire. Payez-les 
de leurs peines par la plus tendre affection; répondez à leurs 
soins en suivant leurs avis et leurs exemples; faites qu'ils puissent 
nous rendre, dans le cours de nos visites, bon témoignage de la 
docilité de votre foi, de la pureté de vos mœurs, du saint em-
pressement que vous aurez mis à gagner les indulgences du 

t») Venit nox quando nemo potest operari. Joanna 3 . 4. 

t 
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Jubilé, c'est la plus douce recompense que nous puissions rece­
voir de notre sollicitude et de nos travaux. 

A CES CAUSES, après en avoir conféré avec le venerable Chapitre 
de notre Cathédrale, nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit; 

ARTICLE PREMIER. 

Le Jubilé, accordé par notre Saint-Père le Pape, Grégoire XVI, 
s'ouvrira, dans tout notre Diocèse, le Dimanche 6 Octobre, à Ia 
messe paroissiale, avant laquelle on chantera le Veni Creator\ 
les verset et oraison du Saint-Esprit. Le Veni Creator sera éga­
lement chanté, avant la Gran d'Messe, les deux Dimanches suivans. 

ART. 2. 
L'ouverture du Jubilé sera annoncée, dès Ie Samedi soir 5 

Octobre, par le son de toutes les cloches dans notre ville épis­
copale et les autres villes du Diocèse. 

ART. 3. 
Le Dimanche 6 Octobre lon pourra se rendre processionnelle-

ment, à la suite des Vêpres, à quelqu'une des Eglises de la ville 
ou des Chapelles de la campagne. Dans notte ville épiscopale, 
la Procession sortira de la Cathédrale pour se rendre, le premier 
Dimanche, à l'Eglise de Saint-Mathieu, et Ie Dimanche i3, à 
celle de l'Hôpital. 

ART. 4° 
Dans toutes les EgHges paroissiales, les Chapelles de Commu­

nautés et d'Hôpitaux, il y aura, pendant le temps du Jubilé, le 
soir, vers le déclin du jour, un salut; l'on y chantera l'antienne 
Tantum ergo, etc., avec les verset et oraison du Saint-Sacrement, 
"celle du sub tuma, etc., avec les verset et oraison de la Sainte 
Vierge, le pseaume Lemçi oculos meos in montes, etc., les verset 
et oraison pour le Pape, les verset et oraison pour le Roi. La 
bénédiction du Saint-Sacrement se donnera les Dimanches avec 
l'Ostensoir, et les autres jours avec ie Saint-Ciboire, 
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ART. 5. - ' Mut 
Pendant les trois semaines du Jubilé les Prêtres ajouteront, 

tous les jours, à la Messe, l'oraison pour le Pape. 
ART, 6. 

Nous désignons pour stations à chaque paroisse, sa propre 
Eglise, mais dans la ville épiscopale, la Cathédrale; aux établisse­
mens religieux, ainsi qu'aux Hôpitaux et Prisons, leurs Chapelles 
respectives. L'on devra, dans ces stations, réciter cinq Paier, 
cinq Jve et cinq Gloria Patri. 

ART. 7. 
Pour gagner l'Indulgence du Jubilé', les Fidèles auront à rem­

plir, dans les trois semaines désignées ci-dessus, les conditions 
prescrites dans la Lettre apostolique, Ces conditions sont : 

i.° De visiter deux fois lune des Eglises désignées par nous 
pour stations; 

2.° De jeûner les mercredi, vendredi et samedi de l'une des 
trois semaines j 

3.° De confesser ses péchés; 
A.- De recevoir la sainte Communion avec la pureté de cœur 

et la préparation qu'exige cet auguste Sacrement; 
5.° De faire quelqu*aumône aux pauvres, selon ses moyens. 

Art. 8. 
Tous Ies Curés ou Desservans du Diocèse, et tous les Prêtres 

approuvés de nous ou de nos Grands-Vicaires, pourront entendre 
en confession toutes les personnes qui s'adresseront à eux pour 
le Jubilé, les absoudre dans le for de la conscience et, pour 
une fois seulement, des cas et censures réservés au Saint-Siège 
et à nous, et commuer leurs vœux, s'il y a des raisons légitimes 
de le faire, et s'ils ne sont pas du nombre de ceux qu'exceptent 
le£ Lettres apostoliques. 

Les Confesseurs pourront dispenser en tout et en partie de 1* 

-.--
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visite des Eglises et du jeune, les personnes qu'ils jugeront légi­
timement empêchées, en leur prescrivant dautres bonnes œuvres 
en compensation. 

Art. 9. 
Les Religieuses, à quelqu'ordre qu'elles appartiennent, pour­

ront s'adresser, pour la confession du Jubilé, à tels Confesseurs 
qu'elles jugeront à propos de choisir; néanmoins après en avoir 
conféré avec le Curé de l'endroit, pour les Confesseurs qui ne 
sont pas approuvés pour les Religieuses. 

Art. io. 
Les personnes en voyage pourront encore à leur retour, en ac­

complissant sans retard les conditions ci-dessus, gagner le Jubilé. 
Art 11. 

Les Confesseurs pourront différer le Jubilé à ceux auxquels les 
saintes règles de l'Église n'auront pas permis d accorder l'absolution, 
Ils pourront assigner un autre temps, le plus rapproché possible, 
et d'autres œuvres de piété aux malades, aux infirmes, aux prison­
niers et aux autres personnes qui auraient quelqu'empêchement 

Art 12. 
Les Enfans qui n'auront pas encore fait leur première Com­

munion, pourront être dispensés par leurs Confesseurs de faire 
la communion du Jubilé. Ils gagneront l'indulgence en remplis­
sant les autres conditions prescrites, excepté celle du jeûne auquel 
ils ne sont point assujettis. 

ART. I 3 . 

Nous désirons que MM. les Curés et Desservans, et autres 
Ecclésiastiques du Diocèse, puissent faire, pendant le Jubile et 
aux heures quils croiront les plus convenables, des instructions 
pour disposer Ies Fidèles à recueillir, avec plus d'abondance, 
les fruits du Jubilé, Nous les engageons à se concerter avec ceux 
de leurs confrères qu'ils croiront pouvoir venir à leur aide, et 
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les autorisons même à appeler à leur secours les Ecclésiastiques 
des Diocèses voisins, qui voudraient bien les seconder. Nous ac­
cordons à ces derniers les mêmes pouvoirs qu'aux Prêtres de 
notre Diocèse. 

ART. 14. , j 
Nous exhortons les Fidèles à assister fréquemment, pendant 

le temps du Jubilé, au Saint Sacrifice de la Messe, aux divins 
Offices et aux Instructions qui seront faites dans leurs paroisses. 

Quoiqu'on puisse satisfaire aux conditions prescrites pour les 
stations du Jubilé, par deux visites dans l'une des Eglises par 
nous désignées , nous invitons cependant les Fidèles à visiter 
souvent Jésus-Christ dans son Temple. 

ART. I 5. 
Nous recommandons, à tous les Fidèles, d'offrir leurs bonnes 

œuvres et les prières quils feront, pour l'exaltation de Ia Sainle 
Eglise, pour la paix entre les Princes chrétiens, pour noire 
Saint-Père le Pape, pour la prospérité et la tranquillité du 
Royaume. Nous leur recommandons aussi de prier pour les 
ames du Purgatoire, 

ART. 16. 
La clôture du Jubilé aura lieu le Dimanche 27 octobre par 

une Procession générale, suivie de la Bénédiction du Saint Sacre­
ment et du chant du Te Deum^vec le verset et l'oraison Pro 
gratiarum /ictione. 

Et sera notre présent Mandement lu au Prône de la Grand-
Messe, le Dimanche qui précédera l'ouverture du Jubilé. 

DONNÉ à Quimper, le 14 Septembre i833. 

f J. M. DOMINIQUE, Évéque de Quimper. 

.par iïtatwiflimtt l'<£ohpxc : 
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M I N I S T E R E 

DE L'INTÉRIEUR 
ET DES CULTES. 

Paris, le a i Décembre i833. 

DV 

CULT-E C A T H O L I Q U E . 
^féc v?tàtëttr 

OBJET. 

•ÉlaWissemeiK ecclésia^lirjOM. 

Servitudes actives et p r i v e s 
dts immeuble, appartenant à ces 
é (a b h ss r ni e rt s. 

•Vcessïlé d'en interrompre la 
prescription. 

T i t r a nouveau*» à réclamer 
•H dt: bit cu r» «k* rt n ici-

CIRCULAIRE 
Y.0 1 - 5 . 

\ M P U . \ T i O \ 

Pour M M . \t% Arrhc\c (jiiW 

el E\é(jucs, 

J 
. t,ranCÎCn d r ° ' ' t ' , e s Pr^-ipt io-»- ^ n t r e les établissemens ecclésiastiques en matiV, 
immobdicre comme en matière mobilière, ne s'acquéraient généralement qu'au J 
d une période de quarante années. Depuis le Code civil, ces établissemens se sou, l r i J , 
ranges dans le droit commun et assujettis à la période trentenaire. 

L'article « S r du Code confient, d'ailleurs, une disposition transitoire au suie, ,V 

prescr.pt.ons alors commencées, et pour lesquelles il aurail fallu encore, suivant L „ 

cennes lots, plus de trente ans , à partir de l'introduction de U législation nouvelle J 

« pubticafionqUe P r e S C " I ) , i 0 " S &CI0"t a " o m p l i e s par ce laps de trente ans à partir J, 

Cette publication ayant eu lieu le , 5 mars ,8o4, il s'ensuit que Ie delai fatal, pour k. 
prescnpuons courantes, expirera au 2 5 mars prochain .834 . 

Il es, donc du plus h a u t i n t ( : r , t p o u r fe, l a b r i q u e s ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

mens eccles.astiqucs en général, de profiter du peu de temps qui leur reste, af.u f » 
rompre , par Ies .noyens de droit , ces prescriptions relative..,:,,! aux servitudes passi™ 
qu. se trouveraient aujourd'hui établies, sans titres, s u r l e u r s p r o p r i , 1 ( ? s imlJm^ 

de S Tu r a C U V C S f S e r a i C n t a U t ° r i S 4 ? S h V**"** » « - * - ' - - --raient „ , W de fau-e établir le Utre ou dont ils auraient discontinu.' l'exercice. 

m é m l f f T P l U S . T enC°rC 3 ' V 8 a r d *1CS S e r V ' l" ' , f i S - ™ ™ - » - * - au mon», 
r tuT, nt d r ' , T , ^ ' j ^ U " e n 0 U V e " e ^ , e ' S U r ' a Prescription des s e r v i e , 
T o n d de ar t .ee 630 du Code, on pourrai, pretendre qne c'est la date de la p r o J 

ga o» de cet a-ucle ( . „ f,vrier l 8 o 4 ) , e, non celle de l'article 2262, qui dé.ermniek 
jour ou fa prescnpuon sera acquise. Quoi qu'il en soit, la prudence leur commande de 
considerer le 10 février comme terme dc rigueur. 

Hs ne doive,,, pas veiller avec moins d'attention à prevenir les prescriptions à IVgai. 

lonn le dro, , , des atres nouveaux après vingt-huit ans de la date di, dernier titre. U 

le ^ r , 7 J" rai,e, a , t , ° U J 0 U r S * 'W*™*'* W * . « «Mt pas étre un-niuitl <le s abstenu- de la demande d'un litre nouveau. 

J L ^ Ï t " T 0 " ' " I V f t a b l i s S e m e n t •» P 0 " - " " P«mt de ,i«res, ou si la rente n'es, pas payee, dn.t-, | s e m p r c S 5 e r d e r e c o u r i r j , ^ p r ( ? c a u l i o r l 

J e crois, d'ailleurs, devoir rappeler ici les articles du Code sur les différentes manières 
a interrompre la prescription : 

ART. . - -4- . la prescription peul h n tlUerromflue m n a t t t r e „ e m e l U m dliikmenL 

A R T . 2 2 4 3 . Ily a interruption naturelle lorsque le possesseur est p,M pendant plus d'un «n 
* la ,«u,ssancc de la chose, soit p»t Vanden propriétaire, soi, o.én.e par un tiers. 

ART. , . ,44. Une citation en justice, un connnandr.ncat ou une saisie signitiés à celui fl»-* 
veut empecher de prescrire, forment Ciulenuption cioi/e. 

- ART. 2245. La citation en conciliation devant le bureau de paix interrompt la prescripi 

jour dc sa date, lorsqu'elle est subie d'une assignation en justice, donnée dans les délais d 

ART . 2îlfi. La citation en justice, donnée même devant un juge incompétent, intertv, 

prescription, 

ART. 2247. Si l'assignation est nulle par dé/aut déformé, 

Si le demandeur se désiste de sa demande, 

S'il laisse périmer F instance, 

Ou si sa demande est rejetée, 

L'interruption est regardée comme non avenue, 

ART . 2248. La prescription est interrompue par la reconnaissance que le débiteur ou 

sessejirfait du droit de celui contre lequel il prescrivait. 

ART. 224.9. L'interpellation f aite, conformément aux articles ci-dessus, à l'un des d 

solidaires, ou sa reconnaissance, interrompt la prescription contre tous les autres, menu 

leurs héritiers, 

V Interpellation faite à l'un des héritiers ûVun débiteur solidaire, ou la reconnaissance 

héritier, n'interrompt pas la prescription à Fegard des autres co-héritiers, quand même la 

serait hypothécaire, si l'obligation n'est indivisible, 

Cette interpellation ou cette reconnaissance n'interrompt la prescription, à f égard dei 

co-débiteurs, que pour la part dont cel héritier est tenu, 

Pour interrompre la prescription pour le tout, à Fegard des autres co-débiteurs, Ufant 

pettationfaite à tous les Jiéritiers du débiteur décédé, ou ta reconnaissance de tous ces h 

ART. 2 25o. L'interpellation faite au débiteur principal, ou sa recomuiissance, intern 

prescription cu.i'.re la caution, 

Je suis informé qu'en beaucoup dVndroits les fabriciens et les trésoriers des fai 

ou des séminaires hésitent, par incurie ou par crainte, à faire les démarches conv< 

aliu d'assurer les intérêts des établissemens dont ils sont mandataires. 

ll est essendel que ces agens se persuadent bien qu'ils trahissent leurs devoirs, e 

sc mettent dans le cas d'étre rendus personnellement responsables des dommages i 

sulteraieiitde la négligence ou de l'impéritie avec laquelIe ils s'acquittent des obii 

qui leur sont imposées par les fonctions dont ils se trouvent investis. 

M. le Ministre du commerce et des travaux publics a provoqué, par sa circulai] 

novembre, relative aux mêmes objets, la formation de commissions de jurisec 

chargés d'aider de leurs lumières et de leurs soins les administrations départemen 

communales. Ces commissions rendront Ies mémes services aux administrations d 

hlissenums ecclésiastiques, sauf h les renforcer, si la multiplicité des affaires l'ex 

par l'adjonction de quelques membres supplémentaires. 

J e vous invite, Monsieur le Préfet, b porter la présente à ia connaissance des ét 
piens qu'elle concerne, soit par des communications directes, soit par son inscrlio 
le Mémorial administratif de votre déparlement, et à m'en accuser la réception. 

Recevez, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma considération tri-s-disiingu&. 

Le Patr de France Ministre de F Intérieur et des Cultes, 

C.TE D'ARGOUT. 
P O U R AMPLI ATI<W : 

Le Confiller d'K ta t Séculaire grnéral-
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^/$émw'ew ef c/ier yrcutew, 

— 

3 U * art*** *-* -~ ***• »— r f t * ' fatu"tLo-? ' ° mTO" ** 
Ê*** - ***** ** ** \«"**> ^ * * * * * * s " U t " T - * ^ 

* r f f e fcus* cet*, j * * . N f ^ u i u i - U a û o j . W , P * - * / u . # * 

,,...«, «cuir -vou. factfitetr up tta.ait «upo-tai... , <ju* cauttn., ei. «n tiieiwo tem. J>outr -voua, j j 

MO t l O O td tCm* 

jjfaûo 3o ced, î M f c * t -

OTT • cfieu (Paiteutr, faJJutaueo fc, .1.03 ( i f &*&* 
Jlecew*, IlLcuiieutr M, cheu XaJicu , 

a t ta eftei i tutu*. 

«* 

P. S. On trouvera au 
Secrétariat de FEvêcW des Exemplaires de ces Modèles de Budgets. 
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Cf f «Bmmprr, h 9 Mift 1834, 

t^&wmStmr w. cÂer S^mfefât; 

tam i/o/i 

$a» J?etlïe cfcwe, a) Mie tV 5 ite cc meu, G& cA b . t? ^ l o i ï><* f r a n ç a i s , 

i<eclamc ûu 4tiM*ag-a$ atm C èaÂte ttccorae a /vaj UJ &Areàetùf tnorâj aa 

Je/u, Aour £& ^C/tâàîJicJ mu duccom/weiir* aamJ & t9&&fàé& aw sy-j 2S e/ sa 

auxej doue f oiuueuo eL <&ev JrtxA&tv } CL celebre n III; 

d>cx<>\œ «loli'utiiC. ie Mutai. 9S tte cef tuoùv } êuu hxe> pau la ietfre dfe û'voi vaw la 

Octo moute ni u élut1-

ut <-wte> wtw 1*011 ceti ev a ce «u it r t a oec utowte** Pocalctf.?. 

fitôt*-

éctw&j ts/éiMiJ(èttr e/ der J$a.f/etir , m nottve/ïe AfJtmtmcr rtf 

//cu jtttcem atfacAjvne/?/. 

Ofo 
t §. SD. (©. |§gw<|»< be (|||tumpr. 



\ 

i 

• 

i QUIMPER, le 3o Juillet t834-

J f n o clu<\ attdo, TTtcJJteutA, et treJ - cftetA/ Gjop&tatcum,, qu'et; -vou^ 

auttouçaut *a petto quo t Y ^ u o ^ « a i t Do faUo D'uj) iffudtro ffiouttfo * , 

«ou* ctufittà* Deooitr appefeir «wtco attention dutr u u o -voix; DijcoiDaïUo qut 

rtfwaiw 3a«A, f o Êatup D'Jjtaef, et. f o r ç a i t Do ttou6fetr cet otDto aDiuitafifo 

qui fa i t touto fc fotco c t fa (Seautk Do fa tmfc Du ^ u e u t r . £n •ooudo tap-

pefaut cotufiien f o |AM& veau tafcitL. Deoie«t Dau^eteux; quauD fa mcDeJtio e t 

fc Dtoituto o o ju^euteHt uen figfaftL pa*v f W ^ o , «ou*, te^cettîou* Do « o 

pouvoit, c*«Dat«uetr au aifeuco cet £ctioai« sorti So -to* « H * J * , - j * appefaii. 

iuir « j f e ç i faui iua^euicj DeA, ffitiitceA, Do fa tent», e ? fa mouttaut noJtifo fc 

touto au tcti to fètjittiuo. 

& f o 6 M ™-i«- afotdv exauce «odû vœux, «oud, « aulion*, j p * CM à f « i ^ 

Do t a « t Do scattDafe*,, co«to««é* pat. fc p fe* »«xuî Do t o u * , f a W a « t w j 

D'un JtWto où f o J u j o iupmtto Do fa ffiocttiuo HOU* ^ « a f c , sous to* ft** 

Volume, une immense perversité, et des Doctrines déjà frappées ^anathème, dau* fc 

t.. e t io « H O D'aucveuav f été tiquer . 

j „ v t t ^ pa. fo « « . «WN--0 - 8 * -r-»*-*- *• i " " 3 1 0 "°*- # - " a u x j U " * " 

Vou«- totupatùg 3'U-, l i 9-a«3 « a f , « o u * «ou*. «wpMJoH*, « * tai*--*** 

e , o p i «« te« i a , , So ,-u-o a3.eJi.ur fa £ t * u m j ^ - u «p'if -ri-*- - o p « « W « 

* LÉON XII. 
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eo -ujec. V o * fumiite* «c ta JwituteJ J o «wtio tailop -voua, autour êcuiôu J o u t J 

j a i a u t i * 3e*/ petuicieuje* eweut* qu'effo couJatuuo; tua i* «vou* Hy trouve-.*. 

p a * «.OM.*,, pouv tfottJ-H4iH,e«., J o «ouoeau*, «totif* qui -vou* «Htacfietou.. J o 

pfu* ej, pfu* au ceutto J o fX3«;t6 catftottquo, ew poutr ceffii* Je vo* ©uaiffea, 

AJ qui fo pteJti^o J o Eu tiputatioj, « . Ju tafét,,. Jitofietai,. eucoto fo poûon 

J o Tetteuv, Jo Jof.Je* cowiJitatiou* pou* écfaiwu- W eJpuu. eu «a#.t„u..r 

feu ir foi, 

%am. a « K qui caujo ai,«i fo Jeuif J o fa J U , * , , , tappe&„j-,,ou* 

qu'if «É. w » e o f t i t o , e,. que f ^ T u o fui ouoto eucoro l o , Jeij, qu'if a fi 

* * * - » * N * ajte-iiou* Joue au fîrf fe* ^ e u « fc*, pfc*, aUeu*, « ^ 

pou* cy faito JeJceuJeo f W f i ê , « o , ,«a i* pou . g ofiteuit,, R , a f a w u t r j ^ 

•-tàce* fc* pfuoc puiiJaute* J o couoewiop « . J o Jafu,.. cftepo-----.* Je* 4 t ï e u M L ) 

.ua i* aiutou* e. - « j ^ , j ^ t i f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J 

Jo - W eo„Jau««b à Juppottetr, J a u * Ja, JofouSo, fo p o i j * J 'uuo im.uewo , 

ma i* Éiet, awèto «fégiitô. 

cM-eceoe,, 7R.ejjieu»* e.. ttij-efiet* 6,opitatei«t*, fc. «ouoefto 

ajjutauco J o «top City jiucieo attacKciuetu.. 

* 3. cjk (D. w'ijw î>< S§m'm jxr. 

._•• 

SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI 

DIVINA PROVLDENTIA 

PAPJE X V I , 

EPISTOLA ENCYCLICA 
AD OMNES 

P A T R I ARCH A S , P R I M A T E S , ARCH IEP ISCOPOS E T EPISGOPOS. 

VU KAL. J U Ll A S AN. M. D CCC XXXIV. 

JusU exemplsr typis Révérends Caméra* Apostolicae excusum. 

i^M\ O Q B I i i i 

LETTRE ENCYCLIQUE 
D E N O T R E T R E S - S A I N T P E R E 

àiÊsaiis ^ih 
PAR LA DIVINE PROVIDEIVCE 

SOUVERAIN PONTIFE, 
A TOUS 

LES P A T R I A R C H E S , P R I M A T S , .ARCHEVEQUES CT EVEQUES. 

D t XXV JUIN M. DC C C. X X X I V . 
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«GREGORIUS PP. XVI. GRÉGOIRE XVI. 

Sdlntem, et Aposlolicam Benedictionem. 

SINGLLAM Nos aJfecerant gaudio illus-

tria fidei, obedientiae, ac religionis test i-
monia, qua; de cxccptis ubique alacriter 

Encyclicis Nostris litterîs datis dic 15. 

Augusti anni 1852. pcrfercbantur, qui­
bus sanam, et quam sequi u ni cé fas sit 
d oc t r iu a in dc propositis ibidem capi lib us 

pro JYostri Officii mtuiere Catholico Gre-
gi uni verso denuiiciavimus. JYostrum boc 

IJ a ud tum auxerunt édita; iu eam rem dé­

clarât ioncs a nonnullis ex iis, qui eon-
•ilia illa, opinioniuuquc commenta, de 
quibus querebamur, probaVerant, ct eo­

rum fau lorés, defensoresque incaute se 
gesserant. Agnoscebamus quîdein, non-

dum su Illat u in nialum illud, quod adver­
sus rem et sacram et civileui adhuc con-

flart , impudentissimi Hbc lE iu vulgus 
dispersa, et tenebricosae qusedain machi­

nal ioncs manifesta portendebant, quas 
ideireo, misais mense Octobri ad Vcnc-
rabilem Fra t re m Episcopum Rii cdu nen­

sem litteiis, graviter improbavimus. At 
anxiis Nobis, maxinieque ea de re soIK-
citis pergratum sane, ac jucunduin ex­

titit, illum ipsum, a quo praecipue id 
nobis mœroris in fer cha t ur, missa ad Nos 
déclarai i on e die i l . Decembris anni su-
perioris, disserte confirmasse, se doctri­
nae Nostris Encyclicis litterîs traditam 
urnee et absoluie sequi, nihil q ue ab illa 

Salut et Bénédiction Apostolique, 

ILS nous avaient fait éprouver «ne joie bien vive 
les témoignages éciatans de foi, d'obéissance et de 
religion avec lesquels nous avions appris que par­
tout on s'était empressé d'accueillir notre Ency­

clique da 15 Août 1052, où, pour nons acquitter 
du devoir imposé à noire charge, nous annoncions 
à l'universalité des brebis Catholiques, Ia saine 
doctrine, la seule qu'il soit permis de suivre sur 
chacun des points qui y sont traités. Notre joie 
s'accrut encore par les déclarations que donnèrent 

à cc sujet, quelques-uns de ceux qui avaient ap­
prouvé les scnlîincns et les systèmes dont nous 

nous plaignions et s'en étaient faits les partisans 
et les défenseurs. Nous reconnaissions, il est vrai, 

que Ie mal n'avait point encore disparu, et la pu­
blication de petits écrits pleins d'impudence, cer­
taines machinations ténébreuses annonçaient dai-
rement qu'on l'entretenait encore pour combattre 
à Ea fois et les intérets de la Religion et ceux 

des Etats. Aussi en avons-nous exprimé notre pro­

fonde improbation dans la Lettre écrite au mois 
d'Octobre, à notre Vénérable Frère l'Evêque de 
Rennes. Mais pendant que nous étions dans l'an­
xiété et que cette affaire nous inspirait les plus 
vives inquiétudes, il nous a été bien doux ct bien 
agréable de recevoir, de celui-là même qui était 
la principale cause de notre chagrin, une déclara­

tion du i i Octobre par laquelle U assurait en termes 
clairs et formels qu'il suivrait uniquement et ab­

solument la Doctrine enseignée dans notre Ency­

clique, et qu'il n'écrirait et n'approuverait rien 



a I ien urn aut script ur urn se esse, aut pro-

baturum. Dilatavimus Ulico viscera pa­
terne charitatis ad Filium, quem nostris 
m o u i t is permotum luctilcntîora in di es 

documenta daturum Tore confidere tle-
bueramus, quibus certius constaret, JYos-
tro ipsum judic!o et voce et re Parnisse. 

Vernin, quod vix credibile videbatur, 

quem tan tx beu i gn i t at is afTcctu excepe-
ramus, immemor ipse Nostre indnlgen-
tise cito c proposito defecit, honaque illa 
spe», qn» de prœeeptioms nostrœ frucht 
Nos tenuerat, in irrhuru cessit, ubi pri­
nt uni, cela t o quidem nomine, sed pu­
bl teis patefacto monumentis, nuper tra-
rïitum ab eodem typis, atque ubique 
pervulgatum novinms libellum GaUico 

idiomate, mole quidem exigu tint, pra-
TÎtate tamen ingentem, cui titulus « Pa­
roles d*un Croyant. » 

Horruinius sane, W . F F . , rel ex 
primo oc u toril m obtutu , Auctortsquc 
CKcitatem misera t i intelleximus, q u o n urn 
scientia prorumpat, qnae non secunduni 
Deum sit, sed secundum mundi element.!. 
Enim vero contra fidem sua illa dcclara-

tîone solemniter datam, captiosissîmis 
ipse ut plurimum verborum, fictionum-
que involueris oppugnandain, everten-
damque suscepit catbolicam doctrînam, 
quam raemoratis Nostris lilteris, tum de 
débita erga PotesUtes subjectione, tum 
de arcenda a populis exitiosa Indifferen-
tismi contagione, deque frenis injicien-
dis evaganti opinionum, sermonumqne 
licentîae, tumdemum de damuanda omni-
moda conscient Itbertate, te tenriiuaque 
aocieUtum, ex vel cujnscumque fais» re-
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qui y fût contraire. Nous dilatâmes aussitôt les en­
trailles de notre charite paternelle en faveur de ce 
fils que nous avions dû croire assez touche de nos 
avcrtisseuicns, pour espérer qu'il nous montrerait, 
par des preuves de jour en jour plus frappantes, 
qu'il s'était soumis et dc bouche et de cœur à notre 
jugement. 

Mais, cc qui paraissait à peine croyable, celui 
qne nons avions traité avec le sentiment d'une si 
grande bonté, oubliant lui-même notre indulgcance 
abandonna bien vite sa résolution, et la bonne es­

pérance quc nous avions conçue du fruit de notre 
enseignement se dissipa tout-à-fait , aussitôt que 
nous apprîmes que lui-même venait, sous le voile 
de l'anonyme, il est vrai, mais d'un anon vi11e trahi 
par des monumens publics, dc livrer à l'impression 
et de répandre partout un livre en langue francaise, 

peu considerable par son volume, mais immense 
par sa perversité, intitulé : Paroles d*un Croyant, 

f) 

A*ous avons vraiment été saisis d'horreur, Véné­

rables Frères, au premier coup-d'œil jeté sur ce 
livre, et émus de compassion sur l'aveuglement de 
son Auteur, nous avons compris à quels excès em­

porte la science qui n'est pas selon Dien, mais selon 
l'esprit du monde. En effet, au mépris de la foi 
solennellement donnée dans sa déclaration, il a en­

trepris, s'envcloppant pour l'ordinaire dc paroles 

et de fictions captieuses, d'ébranler ct de détruire 
Ia Doctrine catholique qne dans notre Encyclique 
déjà citée, et en vertu de l'autorité confiée à notre 
faiblesse, nous avons définie soit sur la soumission 
due aux puissances, soit sur l'obligation de dé­

tourner des peuples le pernicieux fléau de l'indiHe­

rent isme et de mettre un frein à la licence sans 
bornes des opinions et des discours, soit enfin sur 
la liberté absolue dc conscience, liberté tout-à-fa i t 
condamnable, et sur cette horrible conspiration de 

ligionis cultorîbus, in sacra? ct publicae I 
rei perniciem conflatarura conspirations, 

pro auctoritate humilitati Nostre tradita 
defin ivi mus. 

Re fugit sane animus ea perlegere qui­
bus ibidem Auctor vinculum qnodlibct 
fidel i I a lis siibjectionisqiie erga Principes 
disrumperë conatur, face undequaque 
pcrduellionis immissa, qua publici ordi­
nis clades , Magist ral u uin contemptus . 
legum infractio grasset ur, oui n taque ct 

Sacrae et civilis potes ta tis eletnenta con-
vellantur. Hinc novo et iniquo commento 
potestafein Principum, veluti divina, legi 
infestant, imo opus }>eccati9 et Satanœ 
potestatem in cal u m it i ae portes tum tra-

dueil, Prest d ib usque Sacrorum easdem, 

ac Impcrantibus turpitudinis notas inu-

rit ob cri miiiuin moli t ion u nique fœdus , 

qno eos somnîat inter se adversus Popil­
lon! m jura conjunctos. Neque tanto hoc 
ausii contentus omnigeuam insuper opi­
nionum, sermon u m. conscientiseque li­
beri al ein obtrudit, militibusquc ad eam 
a tyratutide, ut ait, Jiberandam d i m i ca -
turts fausta omnia ac felicïa compreca-

tur, cœtus, ac consociationcs fu ria U aesttt 
ex uni verso qua patet Orbe advocat, et 
in tam nefaria consilïa urgens atque ins-
tans compellit, ut eo etiam ex capitc mu­

ni t a praescrip taque nostra proculcata ab 
ipso sentiamus. 

Piget cuncta hic recensere, qu* pes­
ai mo hoc impietatis et audaciae fétu ad 
divina hnmanaque omnia perturbanda 
eongeruntur. Sed illud prsesertim indig-
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sociétés composées pour la ruine de l'Eglise et de 
l'Etat, des partisans de tous les cultes faux ct dc 
toutes les sectes. 

L'esprit a vraiment horreur de lire seulement les 
pages de ce livre où l'Auteur s'efforce dc briser 
tous les liens de fidélité ct de soumission envers Ies 
princes, et lançant de tontes parts les torches de 
la sédition et de Ia révolte, d'étendre partout la 
destruction de l'ordre public, Ie mépris des magis­
trats, la violation des lois, et d'arracher jusque dans 
leurs fondemens tout pouvoir religieux et tout pou­

voir civil. Puis , dans nne suite d'assertions aussi 
injustes qu'inouïes, il representé, par un prodige 
de calomnie, la puissance des princes comme con­
traire à la Loi divine, bien plus, comme l'œuvre 
du péché, comme le pouvoir de Satan nième} et 
il flétrit des mêmes notes d'infamie ceux qui pré­
sident aux choses divines aussi bien que les chefs 
des Etats, à cause d'une alliance de crimes et de 
complots qu'il imagine avoir été conclue entre eux 
contre les droits des peuples. N'étant point encore 
satisfait d'une si grande audace, il veut de plus 
faire établir par Ia violence la liberté absolue d'o­

pinions, de discours et de conscience; il appelle 
tous Ies biens et tous les succès sur les soldats qui 
combattront pour la délivrer de Ia tyrannie, c'est 
le mot qu'il emploie 3 dans les transports de sa 
fureur il provoque à se réunir et à s'associer de 
toutes les parties du monde, et sans relâche il pousse, 

il presse à l'accomplissement de si pernicieux des­
seins, de manière à nous faire sentir qu'en ce point 
encore il foule aux pieds et nos avis et nos pres­
criptions. 

IVous souffrons dc rappeler ici tout ee qui , dans 
cette détestable production d'impiété et (l'audace, 

se trouve entassé pour produire le bouleversement 
des choses divines et huma i u es. Mais ce qui excite 

• v 



nationcm excitât, rcligionique plane in 

toléra n d u iu est, divinas praescriptioncs 
tantis erroribus adsercndis ab Auctore 
afferri, et in Cautis venditari. runique ad 
populos lege obedientiae sol vond os , pe-

Hude ac si a Deo missus et inspirât us 
esset, postquam in sacratissinio Trini-
tatis August» nomine praefatus est, Sa­

cras Scripturas ubique ohtendere, ipsa-
rumque verha, quae verba Dei sunt, ad 
prava hujuscemodi dcliranicnfa i u cul-
cau da callide audacterque detorquerc, 
quo fidentius, utî inquiebat S . Bernar­

dus, pro luce tenebras offundat, ti pre 
mellef vel potins in melle venenum pro-
pinety novum cudens populis evangelium, 
ttlitidqueponens fundamentum prœter id, 
quod positum e$U 

Verum tantam hanc sanae doctrinal il-
latam pernîciem silentio di ssi m u Lare ab 
Eo vetamur, qui spéculât ores IVos posuit 
in Israel, ut de errore illos moneamus, 
quos Auctor et Consummator fidei JESUS 

JVostrae curae concredidit. 

Quare auditis nonnutUs ex Venerahâïi-
bus Fratrihna Nostris S . R. E. Cardinali-
bus, moin proprio, et ex certa scientia, 
deque Apostolicae potestatis plenhudine 
memoratum lîhrum., eut tituius * J-aroJe* 
d'im Croyant » quo per impium Verbi 
Dei abusum Populi corrumpunlur ad om­
nis ordinis publici vincula dissolvenda, 
ad utramque auctoritatem labe&c-tandam , 
ad seditiones in imperiis, tumultus, re-
bellionesque excitandae, fovendas-, ro-

borandas, libntm ideo propositiooc-jTCs-

— 8 — 
surtout l'indignation, ce que Ia Religion ne peut 
absolument tolérer, c'est que l'Auteur, pour confia 
mer des erreurs fti graves, fasse servir et répète 
avec une ostentation qui en impose aux imprudent* 
Ies enseignemens de Dieu meme j c'est que, pour 
affranchir les peuples des lois de l'obeissance, comme 
s'il etait envoyé et inspiré de D ieu, aprèa avoir 
commence au nom de l'auguste et trèsnïainte Tri­
nite, il mette partout en avant les Écritures-Saintes, 
et que détournant leurs paroles qui sont les pa­
roles de Dieu, de leur vrai sens, il les emploie 
avec autant d'astuce que d'audace à inculquer dans 
les esprits les funestes délires dc son imagination 
espérant par-là, comme le disait saint Bernard, 
pouvoir avec plus d'assurance mettre partout Ies 
ténèbres k Ia place de la lumière, ct faire boire 
Ie poison au lieu du miel ou plutôt dans Ie miel 
même , forgeant pour les peuples nn évangile nou­

veau, et posant nn fondement antre que celui qui 
a été posé. 

Dissimuler par notre silence un coup si funeste 
porte à la saine doctrine, nous est défendu par 
Celui qui nons a placés comme des sentinelles dans 
Israël pour avertir de l'erreur ceux que l'Auteur 
et le Consommateur de notre foi JÉSUS-CHRIST a 
confiés à notre sollicitude. 

C'est pourquoi, après avoir entendu quelques­

uns de nos Vénérables Frères les Cardinaux de 
la sainte Église Romaine, de notre propre mou­

vement , de notre science certaine, et de toute la 
plénitude de notre Puissance Apostolique, nous 
réprouvons, condamnons et voulons qu'à perpétuité 
on tienne pour réprouvé ct condamné le Uvre dont 
nous venons de parler qui a pour titre : Paroles 
d'un Croyant, ou par un abus impie de la parole 
de Dieu Ies peuples sont criminellement poussés 
à rompre les liens dc tout ordre puhlic, à ren­

verser l'une et l'autre autorité, à exciter, nourrir, 

pect i ve fai sa s ealumniosas, temerarias, 
intlucentes in anarclûam, contrarias Ver­
tu. Dei, imptas, scandolosas, erroncas, 
iam ab Ecclcsia praesertim în Valdensi-
bus, Wiclefitis, Hussitis, aliisque id 

gencris Ilaereticis <1 a in na tas cont i nentem, 
reproliamus, da mn am us, ac pro repro-
bato et dam na to in perpctuum kaberi 
vo lu mu s, atque deeernimus. 

Vestrum nunc érit, Venerables Fra-
tres, Nostris bisce mandat is, qu ae re i et 
sacrœ et civilis salus et iucolumîtas ne-
necessario efllagitat, omni contentione 
obsecundare, ne scriptum istiusmodi e 
latebris ad e xi t i uni ein issu in eo fiât per-
niciositis, quo magis vesanae novitatis 
libidini veKficatur, et latc ut cancer scr-
pit in populis. Muncris vestrisit, urgere 
sana m de tanto hoc negotio doctrinam, 
vafrit ionique no vat omm patefacere, a-
criusque pro Cliristiani Grégis custodia 
vigilarc, ut st uil i uin religionis, pietas 
action i u in . pax publica iloreant, et au-
geantur féliciter. Id sane a vestra fide, 
et ab im pensa vestra pro commun i bono 
inst an t ia fideliter oppcriinur, ut Eo ju­
vante, qui Pater est luminum, gratulc-
mur ( dicimus cum S . Cypriano ) , /«/.«e 
iu t vi I cc tum rrro rem, et retusum, et ideo 

prostratum, quia agnitum, atque dé­

tection. 

Ceterum lugendum valde est, qu o nam 

prohiba n lur I m ma inv rati on is d e li ia ine il­
la, ubi quis nov is rébus studeat, atque 
contra Apustoli monitum n i tal ur plus sa-
pere, quam oporteat sapere, sibique ni-
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étendre et fortifier les séditions daus Ies empires, 
les troubles et les rebellions , livre renfermant par 
conséquent des propositions respectivement fausses, 
calomnieuses, téméraires , conduisant k l'anarchie , 
contraires à la parole de D ieu, impies, scanda­

leuses , erronées , déjà condamnées par l'Eglise sur­

tout dans les Vaudois, Ies W ici ofi tes , Ies Hussites 
ct autres hérétiques de cette espèce. 

Cc sera maintenant à vous , Vénérables Frères, 
de seconder de tous vos efforts cette décision de 
notre autorité, que réclame impérieusement le salut 
et Ia conservation de l'Eglise aussi-bien que de 
l'Etat, afin que cc livre sorti des ténèbres pour la 

ruine des sociétés ne devienne pas d'autant plus per­
nicieux , qu'il flatte ct favorise davantage les désirs 
effrénés d'une nouveauté délirante, ct quc, comme 
un chancre , il sc répand au loin parmi les peuples. 

Que ce soit pour vous un devoir de propager sans 
relâche Ia saine doctrine sur un point si important, 
de mettre an grand jour la fourberie des novateurs, 
et de veiller avec plus d'ardeur que jamais à Ia 

garde du troupeau, pour quc l'étude de Ja Reli­
gion, la piété dans les actions, la paix publique 
fleurissent et prennent d'heureux accroissement. 
C'est là certainement ce que nous attendons avec 
confiance dc votre foi ct de votre ardeur infatigable 
à procurer le bien commun , cn sorte qu'avec l'aide 
de celui qui est le Fère des lumières, nous puis­

sions nous féliciter, ( nons le disons avec saint 
Cyprien ) dc ce que Verreur a été comprise et ré-

jtriméCf ct qu'elle a etc confondue par cela mème 
qu'elle a été reconnue et mise au grand jour. 

Du reste, il est bien déplorable dc voir dans 
quel excès de délire sc précipite la raison humaine, 
lorsqu'un homme se laisse prendre à l'amour dc Ia 
nouveauté, et qne malgré l'avertissement de l'Apô­
tre , s'eflorçant d'être plus sage qu'il ne fant, trop 



tu met ur extra Catholicam Ecclesiam, in 

qua ahsque vel levissimo errons como 

ipsa i n ven it ur, quaeque ideirco Columna 

ac firnmmentum veritatis ap pol la t m et 
est. Probe autem intelligitis, Vouera bi Ies 

Fraires, IVos hic loqui etiam de fallaci 

illo haut ita pridem invecto Philosophia: 

systemate plane iinprobando, quo ex pro-

jecta et effraenata novitatum cupiditatc 

veritas, ubi cer to consistit, nonquxritur, 

sanctisque et ApostoKcis tradhionibus 

posthabitis, doctrinae alis inanes, futiles, 

incertaequae, nec ab Ecclesia probatae ads-

eiscuntur, quibus veritatem ipsam fulciri, 

ac sostineri va D iss i m i homines perperam 

arbitrait tur. 

Dam vero pro delata tlivinitus Nobis 

sana doctrinae cognoscendae , decernen-

dae, eust o d ien d&q u e cura, ac sollicitu-

dinc hate scribimus, peracerbum ex Filii 

errore vulnns cord! nostro inf! ie I urn in-

gemiscimus, neque in sumno, quo indé 
conficimur, mœrore Spes uUa est conso­

la t i on i s, nisi idem in vias revocetnr jus -
titiae. Levemus ideirco s i m ul oculos et 

man u s ad E urn , qui sapientia dux est, 
et amenda tov sapientium, I p s u mq u e mn! ta 
preee rogemiis, ut dato iiii corde docîli 

/ — 

ab ipso Ecclesi*, laeta ordïni vestro, IxU 
Sancta; huic Sedi, laeta Hnmilitali IVos-

tne properentur. Nos certe faustum ac 

felicem illum ducemus diem, quo Filium 

hune in se reversa m pater ao sin u com­

ptée* i. IXobis con t i II cat , cujus exemplo 

magna in spe sunius, fore ut resipiscant 
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lilium prefidens Teritatcniqnaerendam au-f confiant aussi cn lui-même, il pense qu'on doit 

chercher la vente hors de l'Eglise catholique, où 

eJle se trouve sans le mélange impur de Terreur 

meme la plus légère, et qui est par là même ap­

pelée et est cn eflet Ia colonne et l'inébranlable 

soutien de la vérité. Vous comprenez très-bien, 

Vénérables Frères, qu'ici nous parlons aussi de ce 

fallacieux système de Philosophie recemment inventé 

et que nons devons tout à fait im prouver, système 

o ù , entrainé par un amour téméraire et sans frein 

des nouveautés, on ne cherche pins Ia vérité où 

elle est certainement, mais où, laissant de côté Ies 

traditions Saintes ct Apostoliques, on introduit 

d'autres doctrines vaines, futiles, incertaines, qui 

ne sont point approuvées par l 'Église, et snr les­

quelles les hommes les plus vains pensent fausse­

ment qu'on puisse établir et appuyer Ia vérité. 

Mais tandis que pour satisfaire au devoir plein 

de sollicitude et de vigilance que Dieu nous a im­

pose, dc connaitre, de décréter et de conserver la 

saine Doctrine, nons écrivons ces choses, nous gé­

missons sur la plaie si douloureuse qu'a faite à 

notre cœur Perreur de notre fils, et dans l'extreme 

affliction dont elle nous accable, il ne nous reste aucun 

espoir de consolation, si ce n'est dc le voir ren­

trer dans les voies de la justice. Levons donc en­

semble et Ies yeux et les mains vers celui qui dirige 

et redresse les sages. Prions-le avec instance de lui 

, . d o i m e r n n C Œ n r a ° c y c «* une ame généreuse pour 
et ammo majjno, quo vocem audiat Pa- qu'il entende la voix du Père le plus tendre et le 

tris amantissimi et mœrentissimi, lata plus affligé, et qu'il nous arrive au plutôt de lui 
des chose-s qui fassent Ia joie de l'Église, la joie 

dc votre Ordre , la joie du Saint-Siège, la joie 
de IVousr-mêmes qui y sommes assis malgré notre 

faiblesse. Sans doute, il sera beau, il sera fortuné 

pour nous le jour ou tI nous sera donné de rece­

voir dans notre sein paternel ce (ils revenu à lui-

même, et nous donnant, par son exemple, le plus 

• 

eeteri qui eo auctore in errore in induci 

pofiirmnt, adeo ut una apud omnes sit 

pro public» et sacra; rei incolumitate 

consensio doctrinarum , una consiliorum 

ratio, una actionum studiorumque Con­

cordia. Quod tantum bonum ut suppl i-

cibus votis Nobiscum a Domino exoretis, 

abs vestra pastorali solieitudiue requiri-

mus et expectamus. In id autem operis 

divinum praesidium ad precantes, auspi­

ce!.. ipsius Apostolicam Bencdictionem 

Vobis, G regi busqué Vestris pers mau ter 

ûnpcrtimur. 

Datum Romae apud S. Pe t ram, v u 

liai, «fulias an. MDCCCXXXIV Pontificatus 

Nostri an. iv. 

G R E G O R I U S P P . X V I . 
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juste sujet d'espérer Ie retour à résipiscence de 

ceux qu'il a pu entraîner dans son erreur , en sorte 

qu'il n'y ait plus dans tous, pour le bien de l'Église 

et des Etats qu'une mème manière de voir dans les 

doctrines, un même but dans les entreprises, un 

accord parfait dans Ia conduite et dans les senti-

mens. Ce bien si grand, nous requérons et nous 

attendons de votre sollicitude pastorale qu'avec 

Nous vous le demandiez à Dieu par vos vœux et 

vos prières. Implorant à cette fin Ie secours cé­

leste, nous vous en accordons ponr gage et avec 

la plus vive affection à vous et aux brebis de votre 

troupeau Ia Bénédiction Apostolique. 

Donné k Saint-Pierre de Rome, Ie vu des Ca­

lendes de Juillet, l'année 1851 , et de notre Pon­

tificat la quatrième. 

G R É G O I R E X V I . 

^ F 

•QUIMPER, 
I ll r El MERI E E. BLOT, FILS. 



H-j Quimper, le 27 Mms UBSS. 

lÂfâonéêeMP e/ éreà=c/wr znzd/mrj 

<£eJi« acecfedo Jcuttmeudo Do feu pfudo ptofcuDo Doulieu t r , q u o uoudo evoudo auuouçoudo 

faMitotL, o o 7Tb. f a ^ t f o LE B R IS , ttotto j iDûfuo cu. âl j é fo coopétateutr, ÉX)cpuidO foua-

t em p do t'étais o o Jou 6 au t o uoudo fatJatL. éprouve tr fedo pf u tio atauùeûu it t a u té t u Oe do tu. 

uoudo faiJJaiL-, mémo peu D'cJpoiv o o pouvotir i o coitjctoetr ; maux, il ieu tuoti_ u*cu pado é t o 

tucpiHco- « o t t o dou&utr u'ejr) eji» pado mo indo «-vivo. <Mo cu taHL, o o uioûfiX* ! Él u n o 

t o t o capacités , aux? couttatJJaucedo fe«i, pfudo evaticedo , t L io uj 11 a LL. fedo mauîètedo, fedo 

fo ci ue a. fedo pfudo a i m a G fedo. Coue hait AJ fedo tappottdo qu'en avait-, avec fui po t t au , ou 

x a tmetr , cu rcJtuucir touioutrt.> t )aoat t ta^o 1 'eu, tC eau. fiten «-vtai Do Dito 3e M . L E BRIS 

qu'tf. em po i t o fedo teazetdo Do toudo ceux» qu v f V HL. co u tt u. <fcom(>iet"j tf. Houdo a^ êDipédo Dando 

cet to etueffo eu fouifuo tuafaDto qu i aj tecmttio Jedo joutiX, ; queff.0 paUcuco , quel cafiuo^ 

queffo J é t é u t t o , q u c f f o J a i u t o c&fiaiiation a u wufïeu Do Jedo jouj|tauccdo ! c c ta LL, f u u a a o 

du j u i t o q u i . l 'étciHL. 

Êlppcfo po u o uoudo dccouDctr Dando t a S m iu Ut t a t io n Du ^AlioceJo } avec q ue f t o étend u o 

d o fumiètedo, aocc queffo Dtoi tuto Do fWgetaenL. , a oec q it c t $efo po u u f o tua tut ten Do fa.. 

Dîjcîpfiuo, IL J o ptououçatu Dando u o t t o coiiSciL, J O tenaux ejafctuetiL cr> cjatDo cou t to 

u t t o trop a t auDo tttDuf^cuco eu, u t t o eacttêuio Jci'ctLto. 76oudo uoudo fefte it ioudo c&aquo 

touir Do pfudo en pfudo Du cfioûn q u o uoudo avioudO faiL. D'un teL cocpctatcuo- ; auJJt quefto 

n'ej IL pado au iou tDuui u o t t o Doufeuu ! ttoua, t i o pouvoudo u trouoeu' Do coudoiattoi) qu ep 

cécfauiauk poutr fui f o decoutdo Do -vodo 3\iètedo eu. Do <vodo Jaitttdo dacupeedo. C/CJL. ut) 

têuiotquaao Do teco u ua lia a n c o q u o fui Do ii- un DioceJo qu'iC- a? iiDi|iô pair taut-, Do '•vestudo 

eu, qu'if, a j coucoutu aoec tai tu Domifo à? aDiuittutteir. 

Recevez, Monsieur et cher Pasteur, la nouvelle assurance de mon bien 
sincère attachement, 

f J . M. DOMINIQUE, 
Evéque de Quimper. 

P . S . V n Service d'Octave sera celebré dans notre eglise cathédrale, Mardi prochain, 

•"51 de ce moin, à IO heures. 
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-V. i 

-«r, 

lÂvomueur e/ cAer Éraj/ear, 

o u A, «venons Do teccvoiv 'ow T m t u û t t e j Do fa.i 

Ju J t i co eL. DeA- ÊufteA/, u n o c i t c u f a û o , d o u Ae (aj Dato 

9u io Do c o uiciéu 7 patr faqueffo c). £ x . uou t t i n ­

vi ta aj HOU A-- eutenDco avec fej ÉtutotîtéAe cu-i fe A, eu* 

m t fita 11 ett- , po u u feu céféfïtation Do £a 5e t o Du 

Vo u Ae ante* Doue , TîTooHJtetitJ eu, cfl e v (PaJteuir, oo 

•vouA.' coticerteu- avec feA- & u tot L té A, focafcA., q u o -VOUA* 

tiuûteuj. cu aJJWtev t o i,eT Hua i . ptoeftain , à-» fa Ê e -

téuiouio tefupeujo LJUC «voutL fete\ a j -*ttt* occajioij , 

cu rf teuco Dont- «vo u Cu Seitz convenu avec effe A*. 

6DauA> n o t t o o^ f i j o Êatf iéDtafo, cet ta Êerémouto 

cotiJiJtetaj en u n o T lu t J Jo Gaj jo j qui jetas J iuv io 

Du c&auu. Du Çfrauiuo Exaudiat, Du Domine Sai-

cum, Du cvctjet-- Fiat manus, CL. Do f0Eaijor> Pro 

Hege. 

Recevez, Monsieur et cher Pas teur , l'assurance dc notre 

aiuccrc at Uchentein. 

•J* J. M . D. Evéque de Quitnpev. 

/ 

t, JcuA' fou Dato Du 4 « 

mo , a u notn Du (£otutto 

-vœu q u a m m . CCA, 

Ae Dau Ae fe Ae Go i mu u ue A 

91.UO uu exaittet) avauL, 

Ae m onJieuo- f o ^léfeu-, 

TIL. feAe VtcaiteAe D'una 

ltr ajjuvetr u n o tu J t o 

tenu, accepta ptovkJoue-* 

;etta fo ue t io ri , au latente 

>av r a t t i c f o 4 Do -60.) 

u n o dt d a a a u i e Ju to , 

cfifiWï̂  De A ja tut t ïcA. , 

fra met 11 UT CA, DO u I on 

-vtenJ «-VOUA- en f a i r a 

oïjjweir Do cet ta ci t ­

era , en acceptant». fa 

jet a UL O l e t t a . 

assurance de mon 

f P* St* 3)* Evêque de Quimper. 
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wtmâtmr e/~ emr ^/aJ/eà/) 

J o *vieu* Do ïeceooûr Do 7ÏÏ?oujieuo- f o ÇPtéfeu Du 5 i« i j t è îo , Joui , feu Dato Du 4 i 

t io c o «to lA. , u t io fet t ïo patr faqueffo c o 7R--a£t.Uïau tuVxptiuio , a u «ow du Êo i iu to 

D'ittitiuction j î t i i u a t t o Do f'HfîUtouDidJeuiewu Do j^uitupetr j -vœu q u o m m . fe*, 

«Ricatte* -veaiffeuu {net} J o cfiai^cu o o faj Ditectior) De* £coka. âau<3U fede É O I I U M U M ^ 

« I t a l e * qu i técfametateuu feur* joiudo. 

.(cu J o i Du «8 J u û ) i 83 3 ex i^o , i t i*k «vrai, qu'or; Juvî..Jo uu examtt) avauu. 

Do pouvoiu exetceu fau j W t i o u * D'Juit i tuteuu j u i u t a U o ; utaia, m o u J i e u t r l o Çtèjeu 

m o douuo f aJJu ta i ico q u o f o Éoiu i to j 'eif^aijo cu iiiutiitr m m . f e * Vicauea, D'uno 

autoxijatiop j j t o o û o i t o eu cu aoûcir auju tiioueua, d o f eu . aJJUïeir u n o j u J t o 

iHdemiiito. J f a jouto q u o m m . f e * 'V'icaiie* qui auia ieuu accepto ptooL*o«e-

«tette faj Diiectior) Du t to Ccc&v , eu. qui Déaitetatcttu coutiuueu ectto (0110*109, autatettu 

•fo t e w p * «écedJaito youv J o Dûpodc cu fexameij e*ù}o pau- f a i t i c fo 4 Do &u 

Jloi j î t ec t teo . 

. Ç * iwmeiUe* a o a u t a a e * qui «Juftetot.u tufaifftffeHieuu Duwo st M a o itteJ u t o , 

j>outr &u J t ê f y î o j , &u T ï l o i a f c et f e * t u t e r u fau jjfttA, • * * * 3<-* J a u i U f c * , 

« o j>eu*euu u.aMquctr D'êtto J e u t i * eu apptfctf* patr fc** ^ I I *« I I«W* Do mot, 

ctetqb. a u J j i eJt-co aocc &u j , f u * -vwo jatiifactiop q u o j o «oiet.j <vou* ey f a t i o 

j m r u ; cotwaweu q u o m m . fau ******** j ' e t u p ^ ^ u u Do j , w j i « r Do cetto ci t-

couJtauco j o u i r Dounet, u n o "ouoeffo preuve Do feu . fitu , «> acceptans fa 

dUcctûp De* £cofe* Dau* tou te* f e* < W i t f * o i effe f eu . Jeiaiu cffeito. 

Recevez, Monsieur et cher Pasteur, la nouvelle assurance de mon 

bien sincère attachement. 

f ^ M* Ib Evêque de Quimper. 
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i f , DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER 

Qui rétablit dans son Diocèse l'Adoration perpétuelle 
du Saint-Sacrement de l'Autel. 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
par la Miséricorde de Dieu et la Grâce dn Saint-Siège 
apostolique, Évêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles 
de son Diocèse, SALUT ET BÉNÉDICTION. 

JM ous venons rétablir une De'votion que nous desirions depuis 
long-tems voir se renouveler au milieu de vous, FADORATION 

PERPÉTUELLE DU SÀINT-SACRFMENT DE L'AOTEL. Ce fut dans notre 
Diocèse même que celte Dévotion prit naissance en 1651 , 
sous TEpiscopat de Monseigneur René Du L O U E T , un de 
nos plus illustres prédécesseurs. Elle y fut accueillie avec Jes 
plus vifs transports par la pièté de nos pères, et se re'pandit 
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avec une merveilleuse rapidité, non seulement dans les dio­
cèses voisins, mais même dans presque tous les diocèses de 
.France. » f* • ff 

Dès l'année if.7 3, une de nos Reines les plus recommandables 
par leur piété, MARIE-THÉRÈSE, voyant que cette dévotion était déjà 
mise en pratique sur tous les points du Royaume par un très-
grand nombre de Fidèles, crut, pour la rendre encore plus 
solennelle et plus efficace, devoir adresser en sa faveur une 
humble supplique au Vicaire de Jésus-Christ CLÉMENT X. A sa 
prière, Ie Saint Pontife s'empressa de l'enrichir des grâces dont 
il était le dépositaire. | H / V 

Nous avons, K T. C. F., Ia consolation de vous l'annoncer; 
notre Saint-Père le Pape GRÉGOIRE xvi, qui occupe si dignement 
la Chaire Apostolique, vient de nous accorder les mêmes 
Indulgences pour le rétablissement de cette dévotion dans notre 
Diocèse. .? 

En ouvrant l'Evangile nous y trouvons ces paroles du Sauveur 
à ses Disciples : Voici que je suis avec vous jusqu à la consom­
mation des siècles, (i) Quelle précieuse, quelle consolante pro­
messe! Mais comment devait-elle s'accomplir? Était-ce seulement 
une assurance qui nous était donnée par Ie Fils de Dieu, que, 
du haut du Ciel, il ne cesserait pas de veiller sur son Église, 
pour l'éclairer, la diriger, ia protéger afin que les portes de 
l'enfer ne vinssent jamais à prévaloir contre elle? Ah! sans 
doute Notre Seigneur a toujours été ainsi avec ses Apôtres et 
leurs successeurs, et quand on voit s'avancer sur la mer des 
siècles, cette frêle barque de Pierre , toujours battue par la 
tempête, et jamais engloutie, il faut bien reconnaître qu'il y a 
une main divine qui la conduit à travers les écueils et qui la 

fi) Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus usque ad consomiuationem sa.culi. 
Nath. 28. 20. 
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défend contre la fureur des flots. Cependant là ne devait pas se 
borner la tendre sollicitude de Jésus pour ses frères; celui qui 
avait dit quil faisait ses délices d'être avec les enfans des hommes, 
voulait rester avec eux de la manière la plus immédiate, la plus 
intime. C'était non seulement la jouissance de sa protection, 
mais celle de sa propre présence que le Sauveur nous promet­
tait dans son infinie bonté en disant : Voici que je suis avec 
vous jusqu à la consommation des siècles; et cette promesse 
s'est accomplie. 

Quoi! THomme-Dieu assis à la droite de son Père dans le 
Ciel serait en même temps parmi nous habitans de cette triste 
vallée de larmes? Jésus-Christ serait monté aux Cieux et U n'au-
rait pas quitté la terre? Oui, quelqu'étonnant que soit ce prodige, 
il est vrai de dire et il est nécessaire de le croire, Jésus-Christ, 
vrai Dieu comme vrai homme, est aussi réellement présent au. 
milieu de nous dans l'eucharistie, quil Tétait autrefois en Judée 
durant sa vie mortelle, et quil Test maintenant dans les splen­
deurs des Cieux, au milieu des anges et des saints. 

Vous le savez, N. T. C. F., cest là notre foi clairement établie 
dans les saintes écritures, perpétuée par la tradition et confirmée 
par des miracles. 

Quand Notre Seigneur était sur la Terre, on accourait en 
foule sur ses pas. Il était toujours environné de malades de toute 
espèce, qui venaient pleins de confiance chercher leur guérison 
auprès de lui. C'est le même Dieu qui réside dans nos Temples. 
Quel serait donc notre aveuglement de ne pas recourir à lui 
avec le même empressement! il est vrai que le Fils de Dieu a 
voilé dans l'Eucharistie tous les rayons de sa gloire, et quil est 
sur nos autels dans un état d'humiliation et comme d anéantisse­
ment. Mais il n'en est pas moins, sous les espèces qui le couvrent, 
le Dieu toujours tout-puissant, le Dieu tout miséricordieux. Sil 
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a voulu s'envelopper dune mystérieuse obscurité, c'est pour que 
nous osions nous approcher de lui et venir lui exposer nos be­
soins. Quel amour! 

Ne l'entendez-vous pas qui du fond de son sanctuaire vous 
appelle, vous fait cette pressante invilalion : » Venez à moi, rous 
» tous qui êtes dans la peine et je vous soulagerai; ( i ) demandez 
» et vous recevrez t vous ri avez encore rien demandé. » (2) Venez 
donc sans crainte vous prosterner à ses pieds et lui raconter 
vos afflictions; venez lui confier ces chagrins secrets que vous 
n'oseriez pas déposer dans un autre cœur que le sien; venez 
surtout lui exposer vos misères et vos infirmités spirituelles. Le 
péché s'est introduit dans votre ame, il a tout ravagé, tout dé­
vasté , il ne vous reste plus que Ie remords. Colles au pavé du 
Temple, criez vers le Dieu qui y a son trône : Seigneur, rendez-
moi la vie; Jésus, Fils de David, ayez pitié de moi! une parole 
de vie ne tardera pas à se faire entendre et vous fera tressaillir 
d'espérance : ayez confiance, mon fils, vos péchés vous sont 
remis : Conjtde, f iti, remit t un t ur tibi peccata tua. 

Venez aussi dans nos Temples, vous tous qui êtes fatigués dans 
le chemin de la vie, sans parvenir au terme de vos souhaits. Le 
monde vous avait beaucoup promis, mais il na pas rempli ses 
promesses : elles se sont dissipées les flatteuses illusions qui ser­
virent quelque temps à tromper la faim de vos désirs, et main­
tenant vous errez tristement, consumés par l'ennui et le dégoût, 
ne sachant où porter un cœur vide et desséché. Oh ! venez vous 
réfugier un moment à l'ombre de nos sanctuaires. Là, jaillit une 
source d'eau vive qui rafraîchît Ies ames et feit couler en elles 
une vigueur nouvelle. Là, se trouve 1 auteur de tous les biens, 
toujours prêt à les répandre sur ceux qui l'invoquent avec foi. 

(O Venitead me omnes qui laboratis et onerati cstïs, et ego rrficiam vos. Math. i | . 28. 
(2) Petite, et dabitur vobîs. Math. 7. 7. 

Oui, et on peut l'assurer, 1 humble fidèle, priant dans la sim­
plicité de son cœur au pied dun autel solitaire, éprouve un 
sentiment mille fois plus délicieux que les plus vives jouissances 
des passions ; si elles grondent encore ces passions, elles viendront 
expirer devant celui qui d'un mot calmait les tempêtes et apaisait 
les flots soulevés. 

C'est aux pieds de Jésus, toujours présent dans la divine Eu­
charistie, que nous trouverons le remède à tous nos maux. Il 
y a établi le trône de ses miséricordes. Le plus sûr moyen d'y 
participer c'est de l'environner dans ce sacrement de nos per­
pétuelles adorations. Hélas ! il n'est que trop vrai, les occupations 
de la vie nous forcent souvent d'interrompre ce saint exercice ; 
mais ce que nous ne pouvons faire seuls et par nous-mêmes, 
nous le pouvons faire en formant une pieuse association, à l'aide 
de laquelle, en nous remplaçant, en nous succédant Ies uns aux 
autres, nous serons toujours présents devant le Saint-Sacrement 

Ainsi par l'établissement de cette association dans notre diocèse, 
un chrétien fervent y sera continuellement prosterné aux pieds 
des saints autels, pour prier pour les besoins de tous Ies fidèles 
qui le composent. Combien il sera doux pour chacun de nous 
de pouvoir se dire : à toutes les heures du jour un de jfties 
frères prie, intercède pour moi et porte au trône de mon Dieu, de 
mon Sauveur, l'hommage de mon cœur et de toutes ses affections. 

Quel ne sera donc pas, N. T. C. F., votre empressement à 
marcher sur les traces de vos pères, et à vous présenter pour 
faire partie dune pieuse association de prières qui sera pour 
vous, pour tout Ie Diocèse une source si abondante de graces 
et de bénédictions. 

A CES CAUSES, après en avoir conféré avec nos vénérables 
frères les Chanoines de notre Eglise cathédrale, nous avons 
ordonné et ordonnons ; 
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ARTICLE PREMIER. 

La dévotion de l'Adoration perpétuelle du Saint-Sacrement de 
l'autel est rétablie dans notre Diocèse, et sera pratiquée confor­
mément au réglement et aux tableaux qui accompagnent le présent 
Mandement. 

ART. 2. 
L'Adoration commencera le premier Novembre prochain, par 

les paroisses de Plabennec et de Pleiber-Christ, comme il est 
indiqué au tableau de la première section. 

ART. 3. 
Afin que tous les Fidèles de notre Diocèse célèbrent en même 

temps Ie rétablissement de cette dévotion et en rendent à Dieu 
de solennelles actions de grâces, le Dimanche 18 Octobre pro­
chain, fête du Sacerdoce de N. S. J.-C., le Saint-Sacrement sera 
exposé dans toutes les Eglises ou Chapelles de communautés et 
d'hospices de notre Diocèse, pendant la grand'messe et messe 
conventuelle et les vêpres. Après vêpres, à l'issue de la béné­
diction t lon chantera le Te Deum avec l'Oraison pro graiiarum 
aclione. 

Et sera, notre présent Mandement, Iu au Prône de la 
Gragd Messe, le dimanche qui suivra sa réception. 

DONNÉ à Quimper, le 8 Septembre, jour de ia Nativité de Ia 
Sainte-Vierge, 1835. 

EVEQUE DE QUIMPER, 

jpar MomeÏQïievtt l'fnqm : 

ALEXANDRE, P^-SecP 
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ART. ï.er Nous nous proposons deux buts dans le rétablisse­
ment de cette dévotion, de procurer au Saint-Sacrement de 
perpétuels adorateurs et aux Pasteurs des paroisses des occasions 

favorables pour donner de petites retraites aux fidèles confies 
à leurs soins, 

ART. 2. Les Pasteurs devront engager leurs paroissiens à venir 
adorer le Saint-Sacrement pendant les jours indiques pour 
l'adoration dans leurs paroisses respectives. 

ART. 3. Notre Saint-Père le Pape GRÉGOIRE XVI, par rescrit 
en date du 6 mars 1835, accorde une Indulgence Plénière à 
tous Ies fidèles qui vraïhient, contrits, s'étant confessés et ayant 
communié, adoreront, pendant une heure entière, Ie Saint-Sacre­
ment exposé dans quelqu'une des églises de notre Diocèse, 
pourvu que le Saint-Sacrement y soit exposé l'un des jours 
indiqués par l'ordinaire pour l'adoration perpétuelle. — Celte 
Indulgence est applicable aux ames des fidèles trépassés* 
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ART. 4* Tous Ies fidèles indistinctement peuvent gagner cette 

Indulgence Plénière, en remplissant les conditions prescrite* 
par Ie rescrit de sa Sainteté GRÉGOIRE XVI. 

ART. 5. Les fidèles pourront choisir, pour adorer Ie Saint-
Sacrement, Theuré qui leur sera la plus commode, mais ce 
devra être dans l'un des jours indiqués aux tableaux pour 
l'adoration dans leurs paroisses. 

ART. 6. Pour assurer la perpétuité de l'adoration, les Pasteurs 
engageront les personnes pieuses, de bonne volonté, à se par­
tager entre elles toutes les heures des jours pendant lesquels le 
Saint-Sacrement sera exposé dans leurs paroisses. 

ART. 7, Pour éviter toute confusion dans la distribution des 
heures, les Pasteurs ouvriront un registre pour inscrire les 
noms, le jour et I heure d adoration de ces personnes pieuses, 

* auxquelles ils donneront un billet indiquant le jour et f heure 
quelles auront choisis. 

ART. 8. Pour atteindre le second but de l'Adoration, nous avons 
partagé le Diocèse en deux Sections appelées, Fune après l'autre, 
à remplir l'Adoration pendant le cours d'une année entièFe. 

ART. 9. Chacune de ces Sections est représentée par un Tableau 
indiquant l'ordre dans lequel l'Adoration doit se succéder dans 
les différentes Paroisses, et le nombre de jours d'Adoration pour 
chacune d'elles. 

* 

ART. IO. Pour que les Pasteurs puissent venir les uns au se­
cours des autres, l'Adoration, au lieu de se succéder dans des 

Paroisses rapprochées, se succèdera dans des Paroisses éloignées 

les unes des autres. 

ART. I I . Les jours d'Adoration pourront avoir lieu de deux 

manières, sans retraite ou avec retraite. 

ART. 12. L'Adoration sans retraite consistera, POU» MS PASTEURS 

à entendre Ies confessions des Fidèles qui desireront gagner 
l'indulgence plénière, à exposer le Saint-Sacrement le matin et à 
donner la Bénédiction le soir. roimmHDiiis: ase confesser, 
à communier, à adorer, pendant une heure entière, le Saint-Sa­

crement exposé, en un mot, à remplir toutes les conditions du 

rescrit. 
* 

ART. I 3 . Le Saint-Sacrement sera exposé le matin à l'heure 
qui sera jugée la plus convenable,selon la saison, par les Pasteurs, 

et le soir la Bénédiction devra toujours avoir lieu assez tôt pour 

que les Fidèles, puissent se rendre chez eux avant la nuit. 

ART. 14. Dans les Villes, comme dans Ies Paroisses rurales, le 

Saint-Sacrement ne pourra demeurer exposé qu'autant que Ies 

Pasteurs pourront s'assurer d'un assez grand nombre de per­

sonnes pour l'adorer. 

ART. I 5 . L'Adoration avec retraite ressemblera en tout à l'A­

doration sans retraitel et consistera en outre dans des confé­

rences et des instructions que les Pasteurs pourraient adresser 

aux Fidèles. -

ART. 16. Les exercices de cette retraite pourront commencer 

t 
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quelques jours avant ceux indiqués pour l'Adoration; mais 1 ex­
position du Saint-Sacrement ne pourra j a m a | s commencer 
le premier des jours indiqués aux tableaux. 

ART. ,- . Alors même que l'Adoration aurait lieu sans retrtite 
les Pasteurs devront l'annoncer au prône 8 ou .5 jours d a t ej 
^engager Ies Fidèles à S y p r é p a r e r p a r ? g£^ J £ 

J s T e s t ^ " a C C° r d 0 D S à MM" ^ C u r e V ' * t e « - et à 
tou es EcclesiasUques qui viendront à leur aide, à l'occasion 
de Adorauo. perpétuelle, tous les p 0 „ v o h , q u e n o u s J ^ 
dans I usage d accorder pour les missions ou Ies retraites p r é T 
Gloires à la confirmation. P P 

Donné à Quimper, le 8 Septembre 1835. 

-ÊV-ÇU-B OE «UIMPEH . 

par Hnonwianrnr \'<£xiqat -. 

ALEXANDRE, P y-Sec. re-

/ 

> I 
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é-Armel. 
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Pont-Croix. 
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5 
4 

s 
G 
7 
8 
9 

IO 
i l 
V2 
1 5 
14 

? Locronan . 

Cathedrale de Quim­
per . 

. g j Landévennec. 

18 1 ^ P ' k d de Quimpe r lé . 

19 \ 
20 J Saint-Mathieu — 
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a.0 L 'ADOBATION se succédera 

dans les Paroisses, selon l'ordre in­

diqué par Ie présent Tableau; 

3.° Le nombre de jours d'Ado­

ration, pour chaque Paroisse, est 

determiné par ce signe X j 

4-° Les Paroisses dont Ies noms 

figurent devant Ie même signe } 

rempliront l'Adoration simultané­
ment; 

5.° L'ordre du pre'sent Tableau 

sera en vigueur tous les deux ans 

seulement, c'est-à-dire, à toutes les 

années impaires, comme i835, 1837, 
-83(), I84I | , etc. 

App rouvé à Qu impe r : 

Le 2 Février 1835. 

f J. M. D., Évêque 
de Quimper. 
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S AUT T - 5 A. OB.SKES1TT. 

ART. i.er Nous nous proposons deux buts dans Ie rétablisse­

ment de cette dévotion, de procurer au Saint-Sacrement de 

perpétuels adorateurs et aux Pasteurs des paroisses des occasions 
favorables pour donner de petites retraites aux fidèles confiés 
à leurs soins. 

ART. 2. Les Pasteurs devront engager leurs paroissiens à venir 
adorer le Saint-Sacrement pendant les jours indiqués pour 
1 adoration dans leurs paroisses respectives. 

ART. 3. Notre Saint-Père le Pape GRÉGOIRE XVI, par rescrit 
en date du 6 mars i835, accorde une Indulgence Plénière à 
tous les fidèles qui vraiment, contrits, s'e'tant confesse's et ayant 
communié, adoreront, pendant une heure entière, le Saint-Sacre-
ment exposé dans quelqu'une des églises de notre Diocèse, 
pourvu que le Saint-Sacrement y soit exposé l'un des jours 
indiqués par l'ordinaire pour l'adoration perpetuelle.—-Cette 
Indulgence est applicable aux ames des fidèles trépassés. 



ART. 4° Tous les fidèles indistinctement peuvent gagner cette 
Indulgence Plénière, en remplissant les conditions prescrites 
par le rescrit de sa Sainteté GRÉGOIRE XVI. 

ART. 5. Les fidèles pourront choisir, pour adorer le Saint-

Sacrement , l'heure qui Ieur sera la plus commode, mais ce 
devra être dans Tun des jours indiqués aux tableaux pour 
l'adoration dans leurs paroisses. 

ART. 6. Pour assurer la perpétuité' de l'adoration, les Pasteurs 
engageront les personnes pieuses, de bonne volonté, à se par­
tager entre elles toutes les heures des jours pendaçt lesquels le 
Saint-Sacrement sera exposé dans leurs paroisses. 

ART. 7. Pour eviter toute confusion dans la distribution des 
heures, les Pasteurs ouvriront un registre pour inscrire les 
noms, ie jour et i heure d adoration de ces personnes pieuses, 
auxquelles ils donneront un billet indiquant le jour et f heure 
quelles auront choisis. 

ART. 8. Pour atteindre le second but de l'Adoration, nous avons 
partagé Ie Diocèse en deux Sections appelées, Tunc après l'autre, 
à remplir l'Adoration pendant le cours d'une année entière. 

ART. 9. Chacune de ces Sections est représentée par un Tableau 
indiquant l'ordre dans lequel l'Adoration doit se succéder dans 
Ies différentes Paroisses, et le nombre de jours d'Adoration pour 
chacune d'elles, 

ART. io. Pour que les Pasteurs puissent venir les uns au se­

cours des autres, r Adoration, au Het* de se succéder dai>s des 

. 
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Paroisses rapprochées, se succèdera dans des Paroisses éloignées 

les unes des autres. 

ART. U . Les jours d'Adoration pourront avoir lieu de deux 

manières, sans retraite ou avec retraite. 

ART. 12. L'Adoration sans retraite consistera, «M-B MS Mimms. 

à entendre les confessions des Fidèles qui desireront gagner 

l'indulgence plénière, à exposer le Saint-Sacrement le matin et à 

donner la Bénédiction le soir. *OTO MS FIDÈLES j à se confesser, 

à communier, à adorer, pendant une heure entière, le Saint-Sa­

crement exposé, en un mo t ,à remplir toutes les conditions du 

rescrit. 

ART. I 3 . Le Saint-Sacrement sera exposé le matin à l'heure 

qui sera jugée la plus convenable, selon la saison, par les Pasteurs. 

et le soir la Bénédiction devra toujours avoir lieu assez tôt pour 

qne les Fidèles, puissent se rendre chez eux avant la nuit. 

ART. 14. Dans les Villes, comme dans les Paroisses rurales, le 

Saint-Sacrement ne pourra demeurer exposé qu'autant que les 

Pasteurs pourront- s'assurer dun assez grand nombre de per­

sonnes pour l'adorer. 

ART i5. L'Adoration aoec retraite ressemblera en tout à l'A­

doration sans retraite, et consistera en outre dans des conte-

rences et des instructions que les Pasteurs pourraient adresser 
-i». 

' ÉUIX Fidèles. 

ART. 16. Les exercices de cette retraite pourront commencer 

r 



quelques jours avant ceux indiqués pour l'Adoration ; mais l'ex-
position du Saint-Sacrement ne pourra jamais commencer avant 
le premier des jours indiqués aux tableaux. 

ART. ,7 . Alors méme que l'Adoration aurait lieu sans retraite 
les Pasteurs devront l'annoncer au prône 8 ou ,5 jours d'avance' 
et engager les Fidèles à s'y préparer par le recueillement et Ia 
lTiere. 

ART. ,8. Nous accordons à MM. Ies Curés", Desservans et à 
tous es Ecclésiastiques qui viendront à Ieur aide, à l'occasion 
de I Adoration perpétuelle, tous les pouvoirs que nous sommes 
dans 1 usage d'accorder pour les missions ou Ies retraites prépa­
ratoires à la confirmation. 

Donné à Quimper, le 8 Septembre 1835. 

• 

-CVÊÇU-E DE Q U I M P E R . 

par Skmm^nmx Wvcqvte \ 

ALEXANDRE, P**-$éc* 
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CIRCULAIRE 
DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER 

Pour annoncer le Nouveau BRÉVIAIRE du Diocèse, 
et faire connaitre le dispositif du Mandement 
qui l'accompagne. 

A QUIMPER, 
DE L'IMPRIMERIE DE E. BLOT, FILS, IMPRIMEUR DE M.r L'ÉVÊQUE. 

- 1836. -



CIRCULAIRE 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER 

POUR ANNONCER LE NOUVEAU BRÉVIAIRE DU DIOCÈSE, 

ET FAIRE CONNAITRE LE DISPOSITIF DU MANDEMENT 

QUI L'ACCOMPAGNE. 

--*-— 

Jlfbe^éL^u^D et cbex&/ w ooo&oalùive&', 

[ous vous annonçons, avec la plus douce satisfaction, que 
l'impression du nouveau Bréviaire diocésain est terminée, et que 
l'on pourra vous en procurer un nombre suffisant d'exemplaires 
très-bien reliés, vers la fm du mois d'Octobre. La joie que l'on 
a témoignée à la première nouvelle de cette entreprise, nous 
donne l'assurance que vous accueillerez avec empressement ce 
nouveau gage de notre sollicitude pastorale. 

Les éditions précédentes des Propres de Quimper, de Léon, 
de Tréguier se trouvant épuisées, il devenait nécessaire den 
réimprimer Ies OfTices; mais comme il fallait renouveler entière­
ment la plupart de ces Offices, et que leur réunion aurait formé 
un trop gros volume, nous nous sommes décidés, à l'exemple 
de notre Métropole et de presque tous les Diocèses de France, 
à vous donner un nouveau Bréviaire. 
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Sans doute qu'une mesure si généralement et depuis si long­

temps adoptée dans les différens Diocèses du Royaume, sans 
aucune réclamation de la part du Saint Siége, ne peut avoir 
besoin d'être justifiée. H nous paraîtrait même inutile d'observer 
que, d'après le Propre de Quimper de 1642 et la savante notice 
de M. l'Abbé TRÉV AUX sur la Lithurgîe de Bretagne, l'on se 
servait dans ce diocèse, avant le 17^ siècle, d'un Bréviaire 
très-ancien et très-différent du Romain. 

Le nouveau Bréviaire est, à peu près, pour le fond, celui de 
Paris. Nous en avons emprunté la distribution des Psaumes pour 
chaquc jour de Ia semaine, le Propre du temps, les Canons 
de discipline, les Offices des Saints qui sont honorés d'un culte 
public dans toute l'Église, Toutes ces différentes parties du Bré­
viaire de Paris sont si bien rédigées quon a cru devoir les adopter, 
sans aucun changement, dans un grand nombre de Diocèses. 
Nous avons ajouté à ces parties principales plusieurs Fêtes par­
ticulières du Bréviaire romain et Ies Offices de nos anciens 
Propres, après les avoir corrigés avec Ie plus grand soin. 

Nous avons recueilli de belles Hymnes dans les nouveaux Bré­
viaires de Saint-Brieuc, de Nantes et autres Diocèses. Nous nous 
sommes aussi approprié Ies Offices complets que nous y avons 
trouvés,du Saint Nom de Jésus, du Précieux Sang, du Rosaire. 

Nous venons, nos très-chers* Coopérateurs, de vous rendre 
compte du travail auquel nous nous sommes livrés pour la 
composition du nouveau Bréviaire, et de vous faire connaître 
les sources où nous en avons puisé les différentes parties. 

Cet exposé, nous n'en doutons pas, suffira pour faire dispa­
raître les scrupules qui naîtraient du remplacement du Bréviaire 
romain par le Bréviaire diocesain. 

t 
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L'mtewïïictiott du nouvea-a Bréviaire ne pourra occasionner 

aucun embarras dans l'exercice du culte. En attendant que de 
nouvelles ressources nous permettent de faire imprimer un 
Jllissel diocésain, l'on continuera de faire usage du Missel, du 
Graduel et de l' Antiphonaire romains. 

L'uniformité dans la récitation de l'Ofûce étant, pour chaque 
Diocèse un point de discipline, à l'exemple des Évêques qui ont 
lait imprimer des Bréviaires diocésains, nous rendons obligatoire 
la récitation du nouveau Bréviaire, suivant ce qui est marqué 
dans le Mandement que nous avons mis au commencement de Ia 
partie d'hiver. Cette obligation commencera le 27 Novembre 
prochain. 

Nous dispensons de cette obligation les septuagénaires, pour 
leur éviter l'embarras que pourrait leur faire éprouver dans an 
âge avancé, la récitation du nouveau Bréviaire, ^ « s nous re­
servons d'accorder la même dispense aux autresi Ecclesiastiques 
du Diocèse, qui nous en motiveraient la demande. 

Recevez, Messieurs et chers Coopérateurs, la nouvelle assu­
rance de notre bien-sincère attachement, 

-J-J. M. DOMINIQUE, 

ÉVÊQUE DE QUOTPE---. 
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ATO 

î t o r s les exemplaires du Bréviaire doivent être reliés à Brest, chez 
M. MALIBERT-SCHMIDT, Relieur-Doreur du Prince de JOINVILLE! bre­
veté du Roi. Les reliures en maroquin et en veau gaufre, seront 
aussi bien confectionnées à Brest qu'elles auraient pu l'être à Paris 
et on les paiera moins cher. Nous n'avons obtenu aucune diminu­
tion sur Ie prix ordinaire des reliures en veau uni, porphyre, tranche 
dorée, ni sur celui des reliures en veau simple, tranche marbrée 
Nous marquerons ici les différens prix du Bréviaire selon les dif­
férentes reliures ; il ne vous restera plus qu'à faire connaître ia 
reliure qui vous plaira davantage. 

BREVIARIUM CORISOPITENSE, etc. 

Très-jolie édition sur papier fm des Vosges, collé et satiné, Paris i83S. 
P H I ! : 

Relié en maroquin, tranche dorée 35 fr. 

Le Bréviaire aittsi relié aurait coiité, à Paris, 41 fr. 

eu reau gaufré, tranche dorée 27 fr. à Poil ' , , 31 fr. 

en veau porphyre, tranche dorée 27 fr. à Paris, 27 fr. 

en veau simple, tranche marbrée . . 23 fr. à Paris, 23 fr! 

On se propose de figurer sur tous Ies volumes gaufres Ie Frontispice de Ia Cathe­
drale : les volumes en maroquin porteront la méme empreinte, si on le désire et si 
on en fait la demande. En demandant une reliure en maroquin ou en veau gaufre 
on peut spécifier, si l'on veut, !a couleur que Ies volumes devront recevoir. 

OCTAVARIUM CORISOPITENSE, PRO FESTIS PATRONORUM 

t vol. in-i2, de 5 ou 6 feuilles d'impression. 

Ce volume qui a été imprimé séparément pour éviter la répé­
tition du Commun des Patrons et d'autres Offices dans chacune 

Relié en maroquin '- • 
cn veau gaufré, ou porphyre, tranche dorée. 

en basane, tranche marbrée * < 

5 fr. 
3 fr. 
73 cent. 

COLLECTION B E 1 6 V I G N E T T E S P O U R L E B R E V I A I R E , 

GRAVÉES SUR ACIER PAR D'HABILES ARTISTES, 

COMPOSÉE DES SEIZE SUJETS SUIVANTS : 
' 

Lv CONCEPTION RE LA SAINTE VIERGE, 

d'après Bouchardon ; 
LA NATIVITÉ, d'après Veuillien; 
L \ NAISSANCE DE SAINT J E A N - B A P ­

TISTE , d'après Hallé ; 
NOTRE-SEIGNEUR DONNANT LES CLES A 

SAINT P I E R R E , d'après Le Guide ; 
L A MISSION DES APÔTRES, d'après Co­

chin, fils ( cette Vignette est destinée 
pour Saint Corentin, Apùtrc et pre­
mier Patron du Diocèse ) ; 

L A TOUSSAINT, d'après Lebrun 5 
SAINT LOUIS , d'après Lebrun. 

L'ANNONCIATION, d'après Lesueur; 

LA NAISSANCE DE N O T R E - S EIGNEUR, 

d'après l'Espagnoiet; 

L 'EPIPHANIE , d'après Rubens; 

LA PRÉSENTATION AU TEMPLE, d'après 

Lesueur ; 

L A C E N E , d'après P b . dc Champagne; 

L A RÉSURRECTION, d'après Rubens; 

L'ASCENSION, d'après Lebrun; 

L A PENTECÔTE, d'après Lebrun ; 

L'ASSOMPTION, d'après Le Poussin; ^ 
rtnî & î t v c n î r u n g r a n d n o m b r e d e ces V i g n e l l e s , q u i son t 

L n e n l : le prix de U collection csl 8 l eues . 

- u d ils se seront - - * " ^ * a . „ s „ t e celles de 

pendant l'Ottave des fêtes patronales 
ffi L ' O * * " - •J***-» - - - - n - , r a m e n - ^ 

* . paroi-*-- , -• »on encore tous les ,ours de 1 Octave. 



— 8 — 
Cependant MM. Ies Recteurs des canions de Brest, de Recou 

vrance de Lambezellec, dc Guipavas, de Lannilis, de Ploudalmé­
zeau, de Samt-Rcnan, d'Ouessant, peuvent adresser directement leurs 
demandes a M. MAUBERT, à Brest, Place d'Orléans n.' a. 

Les Bréviaires reliés seront envoyés franc de port, 

. • A u Collége de Sainl-Pol'de-Léon, pour les cantons de Saint-
Pol et de Plouescat,, et pour Cléder. 

2.° Chez M. l'Aumônier des Dames de Ia Relraile de Lesneven 
pour les cantons de Lesneven, de Plouzévédé, de Plabennec, dè 
Plouguerneau, * 

3.- Chez M. le Curé de Landerneau, pour Ies cantons de Lan­
derneau, de Ploudiry, de Sizun, de Landivisiau ct de Daoulas. 

4 ' Chez M. le Curé de Morlaix, pour les cantons de Morlaix, de 
Taule, de Saint-Thegonnec, de Lanmeur et de Plouigneau. 

S.' Chez M. le Curé de Crozon, pour le canton. 

6.' Au Grand Séminaire, pour Ies cantons de Quimper, de Plouare' 
de Briec, de Fouesnant, de Plougaslel-Saint-Germain, d'EIIiant. ' 

tf Au Petit Séminaire de Pont-Croix, pour le canton de Pont-Croix. 

8.» Chez M. Ie Curé du Pont-Labbé, pour Ie canton. 

9. Chez M. le Curé de Carhaix, pour Ies cantons de Carhaix el du 
Huelgoat. 

.o.« Chez M. Ie Curé de Châteaulin, pour Ies canions dc Châleau-
lui, du Faou, de Pleyben, de Châteauneuf. 

% CheZ M. le Curé de Quimperlé, pour les cantons de Ouim-
perle, d Arzano, de Bannalec, de Riec et de Scaër. 

A dater du 15 Novembre, les Messieurs qui n'auront pas encore 
reçu ie nouveau Bréviaire, pourront Ie faire prendre chez MM. les 
Dépositaire. «-dessus désignes. On aura aussi imprimé pour cette 
epoque le nouvel Ordo du Diocèse 

r° 

MANDEMENT 
DE 

JH." l'€ncque ire tifttrimptr, 
POUR LE CARÊME 1837. 

i 

DE L'IMPRIMERIE DE E. BLOT, FILS, IMPRIMEUR DE M.P L'ÉVÊQUE. 
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DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

POUR LE CARÊME 1837 . 
iS-^O-C-O^B 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
par la Miséricorde de Dieu et la Gràce du Saint-Siège 
apostolique, Evêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles 
de son Diocèse, SALUT ET BÉNÉDICTION. 

BDsî 9lika»]H]I&St3 ï t t to ïSs 

LÉGLISE tout entière élève dans- ce moment Ia voix pour 
appeler ses enfants à la pénitence. Chargé par le Prince et le 
Chef souverain de tous les Pasteurs, par Jésus-Christ lui-même, 
de diriger dans les voies du salut, cette partie nombreuse de 
son troupeau, nous venons unir notre voix à celle des Pasteurs 
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charges specialement de vos ames, pour vous rappeler avec eux 

orfté";t t"', %a P i U e n C e ' et "°US e W ' a™ ,oute »'«--
tonte et toute la force de notre ministère, contre un relâchement 
qui s accroit chaque jour, et devient si général. 

L'Homme après sa chûte, dit un père de l'Eglise, n'a été placé 
durant quelques jours, sur ia terre, que pour subir Ia loi Cou ­
reuse de a penitence, nu/li rd nisi pœnitentiœ natus (i). Conçu 
dans le peché, souillé dès le premier instant de sa conception par 
le caractere de Ia révolte contre son Dieu, devenu l'esclave du 
démon, ,1 lui faudra combattre toute sa vie contre des penchants 
dérègles, inhérents à sa nature, contre Ies séductions si entraî­
nantes, répandues dans toutes les créatures qui l'environnent. 
Ui, N. L C. F., point de victoire possible dans ce combat, nulle 
esperance de remplir Ia fin de votre création, de parvenir à 
la recompense qu. vous est promise, que par Ia mortification 
de vos sens, que par les œuvres et les fruits d'une sincère né 
mtence. "c 

Mais, serait-il donc nécessaire, N. T. C. F., de rappeler à des 
chrétiens, a des frères, à des enfants dun Dieu crucifié Ia né 
cessite dune vie mortifiée et pénitente? Souvenez-vous de oue! 
maure vous êtes Ies disciples, de quel chef vous êtes les membres 
Souvenez-vous du caractère sacré que Ie doigt de Dieu a imprimé 
dans votre ame, par Ie baptème, C'est, vous dit Saint Paul I 
caractere de Jesus crucifié; c est par sa mort que J. C. voui a 
engendres que vous lui avez été unis et incorporés comme le! 
membres a leur chef (2). Enfants de Jésus-Christ et de sa croix! 

(1) TcrtuL de poeniientia, " ' — 

C2) An ignorans quia quicumqne baolisari îmr.c ^ r\ • T 
consepuhi su m u s ; c L e p l e J , ' j S ^ Z T " £ £ * * ' '" ^ -"*-
ad Rom. y. 3. £. ) ° p e r ^ P ^ m u m m mortem. ( Epht. 
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baptisés dans sa mort et sa sépulture, lave's et purifiés par le 
sang qui a coulé de ses membres si cruellement de'chirés, ne 
coniprendrez-vous point que votre vie doit etre la vive expression 
de la mort de votre Sauveur, et qu'il ne peut avoir pour vous 
de ressemblance avec ce chef adorable, que par la mortification 
de vous-mêmes, le crucifiement volontaire de vos convoitises et 
les auste'rités de la pénitence. 

Il est donc vrai que la pénitence doit être ici bas le partage 
de tous les disciples de Jésus-Christ. Ames pures et innocentes 
qui lui êtes toujours fidèles comme à votre divin époux, toujours 
unies à lui comme à votre chef, comme à votre père, comme 
à votre Dieu, par un amour qu'aucune faute mortelle n'est jamais 
venue démentir, ce n'est pas à vous qu'il est nécessaire de montrer 
le besoin que nous avons tous de faire pénitence. Votre horreur 
pour le péché, votre vigilance, toujours inquiète, toujours trem­
blante, pour la conservation du trésor que vous possédez, le désir 
que vous ressentez d'une parfaite conformité avec votre Sauveur, 
et, plus que tout cela, l'esprit de sainteté qui habite en vous, 
vous a appris depuis long-temps, la sainte rigueur avec laquelle 
vous devez traiter une chair toujours rebelle, des convoitises sans 
cesse renaissantes, et l'esprit de componction qui vous anime, 
ne cesse de vous rappeler que vous n'avez jamais assez pleure, 
assez expié même les fautes légères qui échappent à la fragilité 
de la nature. 

Qui croirait, N. T. C. F., qu'avec tant de motifs de faire pé­
nitence, le pécheur ose élever la voix pour en contester la necessité. 
et pour se soustraire, par mille prétextes frivoles, à ses salutaires 
rigueurs. En vain, pour Ie réveiller de son endurcissement pour 
l'émouvoir et l'entraîner par l'exemple de ses frères, nulle fois 
moins coupables que lui, l'Eglise imposera à tous ses enfants une 
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penitence rigoureuse, un jeûne solennel, en vain elle en étendra 
le joug à tous Ies fidèles de tout sexe, de toute condition, en 
vain elle y astreindra les solitaires les plus parfaits, au fond de 
leurs déserts, et ces communautés ferventes, poor lesquelles l'année 
tout entière n'est que privations, crucifiement et pénitence, sourd 
à ces avertissements si solennels, te pécheur rejettera peut-être 
avec dédain le joug qu'on veut lui imposer, ou en éludera les 
rigueurs par les motifs les plus frivoles. 

Nous le savons, N. T. C. F., et grâces immortelles en soient 
rendues à Jésus-Christ, qui nous console par le spectacle de Ia 
foi et la piété dun grand nombre de Fidèles dans ce vaste Diocèse, 
la prévarication n'est pas générale, Ia Loi de l'Eglise est encore\ 
dans un grand nombre de Familles et de Paroisses, un objet de 
vénération et damour, et y inspire une certaine émulation de 
pénitence. Mais pourquoi, N. T. C. F., à côté de ces exemples si 
consolants pour notre cœur, avons-nous à gémir sur tant d'autres 
exemples de relâchement, d'indifférence et de révolte ouverte 
contre l'Eglise et ses saintes Lois? Pourquoi ces saintes ordonnances, 
observées dans nos Campagnes avec un ensemble si édifiant, Ie 
sont-elles si peu dans nos Villes, où règne une plus grande ai­
sance, et où des travaux généralement moins pénibles, en rendent 
1 observation plus facile ? Pourquoi les dispenses y sont-elles quel­
quefois teBement multipliées, quelles couvrent presqu'entièrement 
la Loi et en deviennent comme une sorte d'abrogation! Ah! 
combien tous les prétextes que vous alléguez pour vous soustraire 
a la sainte Loi du Carême, vous paraîtraient frivoles, si vous étiez 
véritablement chrétiens, enfants soumis et respectueux de l'Eglise, 
si vous aviez foi dans son autorité divine, dans la sagesse et Ia 
force de ses Lois; en un mot, si vous étiez convaincus qu'à chaque 
transgression que vous vous permettez, si elle n'est justifiée par 
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une nécessité véritable, il y va pour vous d'un péché mortel, de 
votre salut éternel. Alors cette Loi ne vous paraîtrait pas au-dessus 
de vos forces; vous n'y verriez qu'une Loi salutaire, un moyen 
facile d'expier vos fautes, de réformer vos habitudes criminelles, 
d'assurer la résurrection spirituelle de votre ame; et si une né­
cessité véritable, la faiblesse de votre complexion, la caducité de 
l'âge, des travaux trop pénibles vous forçaient à solliciter quelques 
adoucissements dans l'observation de Ia Loi, votre piété et votre 
ardeur pour la pénitence, sauraient y suppléer par des pratiques 
de piété plus assidues, par des aumônes plus abondantes, par 
une componction plus amère de vos péchés. 

Accueillez, N. T. C. F., nous vous en conjurons, accueillez ces 
avis que nous inspire notre charité, notre tendresse pour vous, 
comme vous venant de Jésus-Christ lui-même; ne rendez pas 
inutiles, par votre impénitence, les grâces dont le Seigneur ne 
cesse de vous combler, et les grâces non moins abondantes qu'il 
vous prépare encore durant ces jours de miséricorde; ne rendez 
point inutiles tous les travaux, toutes les fatigues, toutes les peines, 
tous les sacrifices que s imposent avec tant de dévouement des 
Pasteurs dont l'unique désir est de vous procurer la paix et le 
repos de la conscience sur ia terre, et un bonheur ineffable dans 
le Ciel. Vous les verrez, pendant cette sainte quarantaine, redoubler 
encore d'ardeur et de zèle pour votre conversion, multiplier leurs 
instructions et passer des journées entières au tribunal de Ia 
pénitence. 

Avec quelle ardeur, avec quelle émulation de zèle et de charité 
pour vous, nous les avons vus, N. T. C. F. embrasser un moyen de 
renouvellement et de sanctification pour leurs paroisses, dont la 
miséricorde Divine nous avait, inspiré la pensée. Bientôt, grâce 
à leurs efforts et à leurs sacrifices de tout genre, il n'y aura pas 
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une seule paroisse dans notre Diocèse, qui n'ait joui de l'avantage 
inappréciable d'une retraite à'Adoration, prolongée selon le besoin 
des Fidèles; ici N. T. C. F., nous le disons pénétrés de joie et 
de reconnaissance, les efforts de nos respectables Coopérateurs 
sont allés bien au-delà de tout ce que nous pouvions attendre, 
et le Dieu de bonté a daigné recompenser leur zèle par les Bé­
nédictions les plus abondantes. Partout l'adora tion de Jésus dans 
le Sacrement de son amour, a réveillé dans Ies cœurs les plus 
vifs sentiments de foi et de la plus tendre piété. Partout un 
concours immense, universel, a répondu à l'appel de la Religion; 
partout la miséricorde Divine s'est signalée par les conversions 
les plus éclatantes. Ne cessons de remercier le Seigneur des bien­
faits si multipliés de sa grâce et de répondre à un amour im­
mense par un amour sans bornes. 

Pasteurs des âmes, Ministres de Jésus-Christ, continuez à exercer 
avec le même zèle, le même dévouement, le ministère redoutable 
qui vous est confié. Rappelez sans cesse aux Fidèles, leurs devoirs 
envers Dieu, dont ils sont les créatures et les enlants; envers 
Jésus-Christ dont ils sont Ies frères, les membres et les cohé­
ritiers. Rappelez-leur et ne cessez de leur inculquer le grand 
précepte de sanctifier le Dimanche par la prière et les bonnes 
œuvres. Rappelez sans cesse aux enfants leurs devoirs de respect, 
d'obéissance et d'amour envers leurs parentsx devoirs hélas! si 
étrangement méconnus. Mais rappelez aussi sans cesse aux parents 
leurs devoirs non moins essentiels, et peut-être plus méconnus 
encore envers leurs enfants. Faites-leur sentir l'immense respon­
sabilité qui pèse sur eux envers Dieu, envers la société et envers 
ces enfants quils perdent peut-être par une faiblesse criminelle, 
par un amour aveugle ; faites-leur sentir qu'en négligeant Ie soin 
et la bonne éducation de ces enfants, ils se préparent une source 

( 9 ) 
amère de remords, de chagrins pour leur vieillesse. Faites-leur 
sentir que presque tout dépend, pour ces enfants, de l'éducation 
qu'ils recevront des maîtres auxquels ils seront confiés, des exem­
ples qu'ils auront sous les yeux. Malheur aux parents faibles et 
imprudents qui confieront leurs enfants à des maîtres sans crainte 
de Dieu, et dont la Religion ne se manifeste pas par la pratique 
sincère des devoirs qu'elle impose, Ne cessez enfin de rappeler 
à tous les Fidèles, dont vous êtes chargés, Ie respect et la soumis­
sion qu'ils doivent à l'Eglise, 1 épouse bien aimée du Sauveur et 
la mère de tous ses enfants. Dites-leur souvent avec un saint 
Docteur, que celui-là n'aura pas Dieu pour père et n'aura jamais 
part à son héritage, qui n'a pas l'Eglise pour mère et qui n'éprouve 
point pour elle les sentiments d'un fils tendre et respectueux. 
Habere non potest Deum patrem, qui ecclesiam non habet ma-
trem ( O . ­

Les temps funestes où nous vivons exigent de votre part, N. 
T. C. Coopérateurs, un dévouement plus parfait pourle salut de 
vos frères, un surcroit de vigilance sur la partie du troupeau 
qui vous est confié. Voyez l'ennemi qui l'environne de toutes 
parts, qui redouble à chaque instant ses efforts pourle disperser 
et le perdre, l'on dirait que nous sommes arrivés à ces temps 
malheureux remplis de séductions et de périls tant prédits par 
l'apôtre Saint Paul, où les hommes livrés à la corruption et à 
l'esprit d'erreur, ne pourront plus porter Ia saine Doctrine, où 
abandonnant le Maître que le Ciel leur avait donné, ils courront 
en insensés après mille martres menteurs, uniquement occupés 
à flatter leurs passions par les productions les plus impies et Ies 
écrits les plus obscènes, érit enim tempus cum sanam docirinam 

Çl) S} Cypr. de unitate ecclcsiae. 
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non sustinebunt, sed ad sua desideria coacervabunt sibi mazistros 
prurientes auribus et à Veritate quidem auditum avertent, ad 
fabulas autem conçertentur (i). 

Pour soutenir et ranimer votre zèle, au milieu de ces attaques 
sans cesse renaissantes contre la Foi et les mœurs, ayez toujours, 
nos très-chers Coopérateurs, présenles à votre esprit ces paroles 
que le grand Apôtre adressait à ses disciples : Veillet sans cesse 
sur te Troupeau qui vous est confié et remplissez \ avec un cou­
rage invincible, tous les devoirs d*un véritable Ministre de Jésus-
Christ (2). 

A CES CAUSES, et pour entrer dans Ies vues de l'Eglise qui, 
par une sage indulgence, se porte à adoucir Ia rigueur de ses lois, 
nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit ; 

ARTICLE PREMIER. 

Nous permettons l'usage du beurre, du lait et du fromage, 
pendant tout le Carême, et l'usage des omfs jusqu'au Dimanche 
des Ramaux exclusivement. 

ART. 2. 

Nous accordons à MM. les Curés et Desservants la permission 
de dispenser du jeûne et de l'abstinence tous ceux des Fidèles 
confiés à leurs soins qui auront des raisons légitimes de réclamer 
cette dispense. 

ART. 3. 

MM. les Curés et Desservants exhorteront ccux qui réclameront 
(1) 2." Timoth. 3 et *. 

ffi) Tu vero vigila, in omnibus labora, opus fac evangeliste, Ministerium tuum, impie,' 
\ iota 5 ). n 

( « I ; 
cette dispense à compenser, par des "aumônes plus abondantes, 
la non observation de la loi du jeûne et de l'abstinence, afin de 
satisfaire ainsi à la justice Divine. 

ART. 4° 

Nous autorisons MM. les Curés et Desservants à avancer le temps 
pascal, ou à le proroger suivant qu'ils le jugeront nécessaire. 

Et sera notre présent Mandement, lu et publié au prône de 
la Grand'Messe, le Dimanche qui suivra sa réception. 

Donné, à Quimper, le 17 Janvier 1837. 

•}• J. IM. D. Evêque de Quimper. 

par JEbiKtigncur l'Afrique : 

MICHEL, Chan? Secrét? 
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JlbotuSteiio ci-^ kefts-cbeu litXdteuo, 

Cest avec les sentiments de la plus profonde douleur que nous vous aimoneons la mort de 

notre si digne et si zélé Coopèrateur M. l'Abbé P O S T E C , Vicaire général du Diocese et Supé­

rieur de notre grand Séminaire. 

La perte d'un Ecclésiastique qui a une grande vertu réunissait la plus fiante capacité, sera 

vivement sentie dans (out le Diocese, et elle est d'autant plus douloureuse pour nous, que nous 

nous y attendions moins, la vigueur de Vuge, une santé robuste, tout nous faisait espérer que 

nous n'aurions plus à «ous occuper de réparer des pertes si sensibles à notre éeeur, et dont nous 

avions trouvé un si grand adoucissement tlans le choix que nous avions fait de M. P O S T E C , 

pou»- nous seconder daus V administration de ce vaste Diocèse. Mais hélas! la mort frappe indis­

tinctement tous tes âges. 

JI est vrai que la santé de M. POSTEC avait éprouvé quelqu'altération depuis un an; aucun 

symptôme cependant n'annonçait qu'elle fût atteinte de maniere à donner la plus Ugere inquiétude, 

et nous espérions toujours que quelques ménagements et tes précautions ordinaires, suffiraient 

pour la rétablir entier****} mais une occasion de travailler au salut des âmes dam la paroisse 

méme où il avait pris naissance, lui a fait oublier toute sorte de ménagement. 

Cest dans l'exercice d'un zèle aussi pur et aussi généreux, qu'il a plu au Seigneur de Vap-

peler à tui et de mettre terme à une carriere qui comptait encore peu donnees, mais jetait 
. . - , r _ _..-- ,.,..* «,^i,.e. A. m diane Coovérateur a ete consacrée a t etude, 

ne de bonnes œuvres. I 
'usage qu'il a fait de 

limon. Au milieu des gre 
élèves du Sanctuaire, il ménageait si bien son temps qu'il savait en trouver encore pour Instruc­
tion des fidèles, et faisait souvent retentir nos chaires de prédications aus* sohdes qn éloquentes. 
QuelU L e J douleu,- ne ressentons-nous donc pas d'une perte m f M « O T f m * W 
trouver quelque soulait, c'est .lons la douce confiance quune an* * bclU c t , „l,e en 
lumnes mmm, au,a trouvé miséricorde aupes de Dieu; ma., comme a»* yen* dc ce m q», 

Z T J Z Z mémes, U» ém « - f P - l ~ ~ * « * ~ ? ~ _ f ? ~ £ ~ * 
J I ce cAcr L | * * * le f**** secours de vos prie,,* et de vos _ * ofices. 

Recevez, Monsieur ct très-cher C o o p é r e r , Ia nouvelle assnrance de men bien sincère 

" t ,aC,"rae, , t>
 + J. & D . ÉVÊQUE DE QUIMPER. 

N . B. Le* Roules des («quels qu. vou, aurez à « m . - * * » * 
.levron. ..«.muais «lr. « * - * * * » • -• "- •--' P" V" l c u r ' " - " " 
Huaac le liers .le la larg--'" - " P»".--1-- . , _ 

Les Bandes devront Itre t******** » - » # - - — * f T . 
S r . - - . . , . . - •. u l r i ' i i l f I [ 
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MCR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

Qui ordonne cles Prières publiques pour demander 

k DÏEL un temps favorable aux Moissons. 

---- - . T O T FUS IMPRIMEUR DE M-*'L'EVÊQUE. 
DE L'IMPRIMERIE DE E. BLOI, FILS, Mir» 

. _ 1857. — 
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ordonne des Prières publiques pour demm 
à DIEU im temps favorable aux Moissons. 

JEAN -MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
par la Miséricorde de Dieu et la Gràce du Saint-Siège 
apostolique. Evêque de Quimper, au Clergé de son Diocèse, 
SALUT ET BÉNÉDICTION. 

olWi-MCuo cu. C&.0 Coci.-tiiu.Ueu», 

L'IOTEMPERIE de la saison s'oppose à une heureuse récolte drs 
biens de la terre, et les habitants de nos campagnes sont me­
nacés de perdre, en grande partie, le fruit de leurs travaux et 

de leurs sueurs. 
Nons devons toujours reconnaître, dans ces tristes circonstances. 

la main de Dieu qui s appesantit sur des enfants coupables, poul­
les châtier et les réveiller de leur funeste assoupissement. 

Empressons-nous donc d'avoir recours à la prière pour Lâcher 
de fléchir le Seigneur justement irrité. Helas ! s. nous n implo-
i L sa divine "bonté, comment continuenùt-,1 de verser ses 
faveurs sur la terre. lorsqu'elle se couvre de p his en plus d ini­
quités, lorsque des hommes, dans leur sacrdege avidité ne 
respectent mème plus les saints Tabernacles où repose le Fils de 

http://Coci.-tiiu.Ueu�


Dieu ! Quel cœur chrétien ne serait point percé de douleur en 
entendant le récit de ces impies profanations ! Quel cœur chré­
tien ne se sentirait point pressé de les réparer, de les expier 
par les plus humbles et les plus ferventes adorations ! 

Allons donc nous prosterner entre le vestibule et l'Autel et 
ecnons-nous avec larmes : Seigneur, pardonnez à votre peuple 
et ne vous souvenez que de vos miséricordes. ' 

-

A CES CAUSES, nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
ARTICLE PREMIER. 

Lon fera une Procession en dehors ou en dedans des Églises 
paroissiales, à l'issue des Vêpres, les deux Dimanches qui suivront 

; l'on chantera, à cette 
Procession, les Litanies des Saints et les Versets et Oraisons qui 
se trouvent dans Ie Rituel romain, Adpostulandam serenilatem. 

A R T . 2 . 

Après la Procession l'on donnera Ia Bénédiction du Saint-
Sacrement avec l'ostensoir, à laquelle on chantera le Tantum 
ergo, le Parce Domine, le Miserere mei, avec les Versets et Ies 
Oraisons ordinaires. 

ART. 3. 
Pendant neuf jours, à partir de la réception de ce Mandement 

on ajoutera aux Oraisons de la Messe, la Collecte qui se trouve' 
dans Ie missel romain, Ad postulandam serenilatem. 

ART. 4. 
Dans les Hôpitaux et Communautés, Ies mêmes Prières et Bé­

nédictions auront lieu, à l'exception des Processions. 
DONNÉ à Quimper, le a3 Septembre i837. 

\ J. M. D., Evêque de Quimper. 
pat RXonstigtuav V Quique • 

MICHEL, Chan.' Secr.- * 
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Ï3 

m&ïïSMZM3^ 
DE 

w<jtw to ysj^mwpw i 

POUR LE CARÊME 1858, 

IMPRIMERIE DE E. BLOT, FILS, IMPRIMEUR DE Mr LÉVÊQUE. 

- 1838, -
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POUR LE CARÊME 1838. 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, par 
la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège apostolique, 
Évêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles de son Diocèse, 
SALUT ET BÉNÉDICTION. 

Nous touchons à ce temps de pénitence où l'Eglise, pleine de 
sollicitude pour ses enfans, Ies invile plus particulièrement a a 
prière et au recueillement. Cest pour remplir les intentions de 
cette Sainte Mère des fidèles, qu avec elle nous élevons aujourd hui 
la voix pour vous appeler à des pensées plus sérieuses. 

Voici N T C F., des jours de salut, des jours pendant les­
quels il'faut modérer cette inquiète activité qui vous pousse sans 
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cesse dans le tumulte des affaires, des jours où vous devez travailler 
à maîtriser cette ardeur si dangereuse qui vous entraîne vers Ies 
plaisirs sensibles. Le moment est venu de rentrer en vous-mêmes, 
pour réfléchir plus sérieusement sur tous les grands objets de la 
foi, de cette foi si précieuse, la racine de la justification. 

Hélas! nous vivons à une époque où elle est attaquée par des 
ennemis sans nombre, où nous voyons se multiplier chaque jour 
ceux qui se liguent contre le Seigneur et contre son Christ, ceux 
qui, dans Ieur fureur aveugle, s'étudient à rompre tous les liens 
qui unissent le ciel à Ia terre. Les insensés ! ils ont dit dans leur 
cœur, Dieu ri est pas. Comment d'ailleurs la foi au médiateur pour-
raît-elle trouver accès au près de ces esprits orgueilleux qui se croient 
pourvus classez de sagesse et de force pour navoir besoin d'aucun 
maître pour les instruire, d'aucune main pour les relever et Ies 
soutenir. Une raison si élevée ne saurait s'abaisser devant les mys­
tères de l'Homme-Dieu. 

Incrédulité, indifférence, doctrines funestes qui, pour le malheur 
des peuples, sont maintenant si répandues qu'il faudrait, pour ainsi 
dire, sortir de la société, pour éviter la rencontre de ceux qui en 
font profession publique. 

Vous qui êtes obligés de respirer cet air si contagieux, voyez, 
N. T. C. F., examinez si votre foi n'en a pas éprouvé la mortelle 
influence. Dieu est-il toujours pour vous celui qui est? celui de 
qui tout vient et à qui tout doit être rapporté? Pouvez-vous dire 
avec le Roi-Prophète, fai levé mes yeux vers vous, ô mon Dieu, 
qui êtes dans les cieux. Comme ie serviteur tient les yeux attachés 
sur son maître, ainsi mes regards sont fixés sur le Seigneur notre 
Dieu (Ps. 121). Croyez-vous, comme vous le devez, au Rédempteur 
du genre humain? Êtes-vous prêts à tomber, comme le Prince des 
Apôtres, aux pieds de J. C , pour lui dire, avec la meme foi : Oui, 
vous êtes le Fils du Dieu vivant, vous seul avet les paroles de ta 
vie éternelle; il n'y a pas dautre nom que ie vôtre, par lequel on 
puisse être sauvé? 

— 5 — 
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Considérez encore, N. T. C. F., et examinez si votre attachement 
et votre respect pour l'Église sont restés inviolables au milieu du 
relâchement commun de tous les liens d'ordre et de subordination. 

Si nous ouvrons l'Évangile, nous voyons le Fils de Dieu qui, 
environné de ses Apôtres et dc ses Disciples, enferme une société 
dont les membres sont unis par la profession d'une même foi, la par­
ticipation aux mêmes sacrements et la soumission aux mêmes pasteurs. 

Cette société nouvelle que J. C. était venu établir sur la terre, c est 
l'Eglise, petite au commencement comme le grain de sénevé, elle 
doit croître bientôt, et s'étendre comme un grand arbre, à l'ombre 
duquel les peuples viendront se reposer. Malheur aux branches qui 
se sépareront du tronc qui les aura portées et nourries ! Elles séche­
ront et périront. Pour l'arbre lui-même, une sève immortelle ne 
cessera d'entretenir sa vigueur. Battu des vents et de la tempête, 
il restera immobile. J. C. a dit, en parlant de son Eglise: les portes 
ae t enfer ne prévaudront pas contre elle; je serai avec vous jus­
qu'à la consommation des siècles. 

Cest dans cette Eglise fondée par le Fils de Dieu, que vous aver. 
le bonheur d'être et de vivre. Vous , ave* ee incorpores par le 
L , Bapteme: vous y «.es nourris dn pain de 1- parde tané; 
enGn, vous y jouissez de tous les trésors spinluel, que le Sauveur 
rémK àses M i r e s , e, que le, Apôtres transm.-en a leurs sucçe -

seurs. Ce dépé. sacré est resté £ * ™ £ » ̂  f ^ Z * 
constances, mod.fier quelques nts exterieui* 

,. • r „. „-.*« Tions le maintenons, et nous portons règlements de discipline; mais, nous ie mam , i 
ledéfi à nos ennemis de prouver le contraire, nen n a ete change, 

f ll Tt Mtéré de ce qui tient aux dogmes de la foi, ou aux 
rien na ete altère ue LC 4 r.».*v.«i;«ii*e n-irrp nne 
sainte, ré ,es * * - * J - - S £ £ £ i £ £ X 

1 7 n 2 ? \ l Z b e unitlde doctrine et de gouvemeurent, qui 
nes noues, nu cUur-voyants ou est le 

5 1 1 ^ * T ^ é r i e u r an, v i c - u d e s ...naine,, il 
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n'y a d'impérissable qne ce qui est divin. Réjouissez-vous donc, N. T. 
C. F. d'appartenir à la véritable Eglise de J. C. ; et lorsque tant d'in­
telligences s'en vont, flottant à tout vent de doctrine, se perdre 
dans un vaste océan de doutes, pour vous, attachez-vous plus étroi­
tement que jamais à l'inébranlable colonne de vérité. Vous le ferez, 
en écoutant toujours plus attentivement ceux dont le Fils de Dieu a 
dit : Qui vous écoute, m'écoule. Vous le ferez, en continuant de 

'marcher avec la plus parfaite confiance sous la conduite de vos 
Pasteurs, qui n'ont pas usurpé leur mission , mais qui l'ont reçue 
de J. C. et de ses Apôtres. 

Nous vous, en avertissons, N. T. C. F., vous trouverez des hommes 
qui, sous une apparence de piété, chercheront à vous tromper, et 
qni, pour mieux y réussir, mettront entre vos mains des livres, où 
dc grandes maximes de vertus et de religion ne servent qu'à dissi­
muler le venin subtil dc l'hérésie. Ce sont des déserteurs de la 
vraie Eglise, qui, couverts de Ia peau de brebis, veulent s'intro­
duire dans le bercail pour déchirer et ravager tout Ie troupeau. 

Pasteurs d'Israël, redoublez de vigilance; exhortez, instruisez et 
gravez profondément dans tous les esprits cette maxime d'un Saint 
Docteur : Celui qui n'a pas l'Eglise pour Mère, ne peut pas avoir Dieu 
pour père. Et vous, Chrétiens, à qui nous dénonçons spécialement 
ces écrits semés avec profusion par l'erreur, gardez-vous de Ies pro­
pager; gardez-vous de Ies recevoir et de les Ure; rejetez loin de vous 
ces dons perfides que vous offre une main ennemie ; fermez égale­
ment l'oreille aux discours insidieux de ces faux prophètes. A ies 
entendre, quiconque veut mener une vte sincèrement chrétienne/ 
doit se ranger dc leur parti; il faudrait, selon eux, se hater de sortir 
de lEgl.se Catholique comme d'une école de superstition et de dé­
sordre. Sans doute, l'Eglise a à déplorer Ia vic scandaleuse de plu­
sieurs de ses enfants. Oui, nous l'avouons avec douleur, on peut 
remarquer des désordres dans l'assemblée de ceux qui sont tous 
appelés a la sainteté; mais est-ce une raison suffisante pour vous sc-

t 

parer de l'Eglise ? Est-ce une preuve qu'elle a cessé d'être protégée 
par son divin auteur? J. C. a-t-il donc promis qu'il n'y aurait que 
des Saints dans la société qu'il a fondée? Au contraire, loin de le 
promettre, il a prédit qu'il y aurait des scandales," de l'ivraie dans 
son champ, qu'elle y croîtrait avec le bon grain jusqu'à la moisson. 
Le Fils dc Dieu nous a annoncé la même chose par la parabole 
des poissons pris dans les filets dans un si grand nombre, que la 
nacelle qui les portait en était presque submergée, sans empêcher 
néanmoins qu'elle n'arrivât heureusement au port. Mais, comme 
l'observe le grand Bossuet, c'est là une des merveilles de la durée 
de l'Eglise, que le grand nombre de ceux qui la chargent n'empêche 
pas qu'elle ne subsiste toujours. Affligez-vous donc, N. T. C. F., à la 
vue des iniquités qui abondent autour de vous; mais ce spectacle» 
si vous le comprenez bien, loin de faire chanceler votre foi, ne 
servira quà l'affermir, en vous faisant voir une prédiction de plus 
accomplie. C'est à vous de vous séparer de cette foule qui remplit 
la voie large qui mène à la perdition, et de vous joindre à ceux 
qui ont pris courageusement le sentier étroit, qui a pour terme le 
bonheur éternel ; cest à vous de rendre votre vocation certaine pai­
les œuvres; vous souvenant que ce n'est pas la foi seule, qui )ustifie, 
mais la foi qui opère par la charité. Nous vous adressons donc , 
en finissant, ces paroles de l'Apôtre Saint Paul aux Pbihppiens: 

« Tout ce qui est vrai, tout ce qui est honnête, tout ce qui est 
. juste, tout ce qui est saint, tout ce qui est aimable, tout ce qu. 
. est d'édification et de bonne odeur, tout ce qui est vertueux, 
. tout ce qui est louable dans les mœurs, que ce soit la ce qui 
- occupe vos pensées, vous montrant irrépréhensibles en toutes 
» choses, autant que la faiblesse humaine le permet, afin que nos 
» ennemis rougissent n'ayant aucun mal à dire de nous ( i ) ^ 

Cl, De ccetero fraires, quiecumque sunt vera, quacumque pudica, qutecumque jus* 
Cl) lle cœtero traire , 4 * \ ... auaîCumCn-e borne fam», si qua venus, si qua 

qua^mque san-cta, , - W J - ^ JJ« <* ^ b e e x e r o p l u m bo_ 
laus duaplu» , h*c cogttate (Ad PtaL ». O J ^ { A d 

norum operom, ut qui ex a<-verso est, vereatur ninu mai" 
Thuin. 2. 7. 8.) 
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A CES CAUSES, et pour entrer dans les vues de l'Eglise qui, par 

une sage indulgence, se porte à adoucir Ia rigueur de ses lois, 
nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit: 

ARTICLE PREMIER. 

Nous permettons l'usage du beurre, du lait et du fromage pen­
dant tout le Carême, et l'usage des œufs jusqu'au Dimanche des 
Rameaux exclusivement 

ART. 2. 

Nous accordons à MM. les Curés et Desservants la permission de 
dispenser du jeûne et de l'abstinence tous ceux des Fidèles confiés 
à leurs soins, qui auront des raisons légitimes de réclamer cette 
dispense. 

ART. 3. 

MM. les Curés et Desservants exhorteront ceux qui réclameront 
cette dispense à compenser par des aumônes plus abondantes la non 
observation de la loi du jeûne et de l'abstinence, afin de satisfaire 
ainsi à Ia justice divine. 

ART. 4-

Nous autorisons MM. les Curés et Desservants à avancer le temps 
pascal, ou à le proroger, suivant qu'ils le jugeront nécessaire. 

Et sera, notre présent Mandement, lu et publié au Prône de la 
GrandMesse, le Dimanche de la Quinquagésime. 

DONNÉ à Quimper, Ie 27 Janvier 1838. 

+ J. M. DOMINIQUE, EVÊQUE DE QUIMPER. 

Par Monseigneur i'Evêque t 

MICHEL, Chan*. Secrét". 

——*— - - . - - * • 
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Les pluies continuelles dont nous sommes affligés, ins­
pirent des craintes sérieuses sur le sort des biens de la 
terre. En pareille circonstance, les Chrétiens se sont 
toujours fait un devoir de recourir à celui qui est Ie 
maître des saisons et de qui tout bien procède. Nous 
croyons donc ne faire que répondre au vœu général des 
populations, en ordonnant des Prières publiques pour 
obtenir un temps plus favorable. Vous ferez bien, en 
annonçant ces Prières, d'avertir Ies Fidèles confiés a 
vos soins, que pour être sûrement exaucé il faut lever 
des mains pures vers le Ciel, et qu'ils doivent, s'il veulent 
détourner les fléaux dont ils sont menacés, commencer 
par renoncer aux désordres qui les ont mérités. 

Nous vous invitons, en conséquence, à faire une 
Procession, en dehors de vos Eglises paroissiales, si le 

/ 

» et cruelle position des enfan! 
ms l'habitude d'envoyer, pou 
> enfants étaient, pour la plu 
)osés à tous les dangers de 1 
ours : grâces à la muniûcenc 
m bres du Comité d'arrondisse 
al de Quimper, nous avons 1 
léciale pour les enfants de 1 
du courant, dans la partie d 

r faisant connaître les précieu 
les rapports, mais surtout sou 

aura pour adjoints deux Frère 
Lante surveillance et le jour < 
omenade par les Maitres de 1 

a le dedans du lit. 

leur sera fourni. 

aux habitants de la campagne 

bien sincère attachement. 

QUE DC QUIMPER . 

Quimper, le i i Octobre 1838. 



A CES CAUSES, 

une sage indulg 
nous avons ordo 

Nous permette 
dant tout le Cai 
Rameaux exclusr 

Nous accordon 
dispenser du jeûi 
à leurs soins, q 
dispense. 

MM. les Curés 
cette dispense à j 
observation de la 
ainsi à la justice 

Nous autorison 
pascal, ou à le p 

Et sera, notre 
Grand'Messe, Ie 

DONNÉ à Q 

temps le permet, les deux Dimanches qui suivront la 
réception de la présente circulaire. L'on chantera, à 
cette Procession, les Litanies des Saints et les Versols 
et Oraisons qui se trouvent dans Ie Rituel romain, u 
postttiandam serenitatem. 

Après la Procession, l'on donnera la Bénédiction du 
Saint-Sacrement avec l'Ostensoir, à laquelle l'on chan­
tera le Tantum ergo, le Parce Domine, Ie Miserm 
mei, avec les Versets et Oraisons ordinaires, 

Pendant neuf jours on ajoutera aux Oraisons de la 
Messe, Ia Collecte qui se trouve dans Ie Missel ro­
main, Ad postuiandam serenitatem. 

Les mémes Prières et Bénédictions auront lieu dan* 
Ies Hôpitaux et Communautés. 

Je vous renouvelle, Monsieur et Irè^cker Pasteur, tassih 
rance de moti sincère attachement. 

• 
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bien sincère attachement. 

QUE VE QUIMPER . 



A CES CAUSES, 

une sage indulg 
nous avons ordo: 

Nous permetto 
dant tout le Car 
Rameaux exclush 

Nous accordon 
dispenser du jeûi 
à leurs soins, qi 
dispense. 

MM. Ies Curés 
cette dispense à i 
observation de la 
ainsi à Ia justice 

Nous autorisonj 
pascal, ou à le pi 

Et sera, notre 
Grand'Messe, Ie ] 

DONNÉ à Q 

Ç<T 
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Depuis de longues années, nous gémissions sur la 'fWè et cruelle position des enfants 
que Ies meUlcures familles des paroisses rurales sont dans l'habitude d'envoyer, pour 
Ieur instruction, dans notre viije épiscopale. Ces pauvres enfants étaient, pour la plu­
part du temps, abandonnés à eux-mêmes et par-là exposés à tous les dangers de la 
corruption. Enfin, la divine Providence vient à leur secours : grâces à la munificence 
du Gouvernement, aux efforts de M. le Préfet et des Membres du Comite d arrondisse­
ment comme aussi à Ia bienveillance du Conseil communal de Quimper, nous avons a 
consolation de vous informer qu'une Ecole primaire , spéciale pour les enfan^ de la 
campagne, doit s'ouvrir à Quimper, lundi prochain, 15 du courant, dans la partie du 
Collége anciennement affectée au Petit-Sémiuaire, 

Vous voudrez bien l'annoncer à vos Paroissiens, en leur faisant connaître Ies précieux 
a J ^ Ï cette nouvelle institution offrira sous tous les rapports, mais surtout sous 
le rapport moral et religieux. 

, L'fi7Tr.r sse : ~it; ^=rsxzzsr* 
maison. 

Chaque chambrier paiera 5 francs par mois, et fournira le dedans du Ht. 

Les pensionnaires paieront 25 francs par mois. el tout leur sera tourn.. 

L'École comprendra tous les genres d'instruction utiles aux habitants de la campagne, 

et elle sera gratuite. 

Recevez, Monsieur et cher Pasteur, l'assurance ée mon «fe» * * * * m**** 

J . M. D . , Évîçiï-e De ÇUIMPEH. 

Quimper, le i i Octobre 1838. 
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POUR LE CARÊME 1839. 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESC AMEL, par 
la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège apostolique, 
Évêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles de son Diocèse, 
SALUT ET BÉNÉDICTION. 

L'APPROCHE du saint temps du Carême nous renouvelle une bien 
douce jouissance, celle de vous ouvrir notre àme et d'entretenir 
ainsi cet heureux échange de pensées et de sentiments qui doit 
exister entre le pasteur et le troupeau. 

Aujourd'hui notre premier besoin est de vous dire de quelle joie 
nous avons été rempli en vous voyant si fidèles aux pressantes 
exhortations que nous vous faisions l'année dernière de garder avec 
soin le dépôt de Ia vraie foi. Nous avons éprouvé une bien grande 
consolation en apprenant que tous Ies efforts de ceux qui voulaient 
vous égarer dans Ies sentiers de l'erreur et de l'hérésie ont été im-
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puissants. L'ivraie que l'homme ennemi voulait semer dans le champ 
du père de famille n'a germé nulle part, et les écrits perfides qui 
étaient re'pandus partout avec tant de profusion, n'ont porté aucun 
de ces fruits de mort que nous redoutions. Grâces au Seigneur, le 
bercail qu'il nous a confié a été préservé de la contagion des fausses 
doctrines et des ravages de ces loups ravisseurs, qui étaient venus 
couverts de la peau de brebis, suivant l'expression de l'évangile. 

Toutefois, N. T. C. F . , ne cessez pas d'être sur vos gardes et 
continuez à veiller avec attention sur le précieux trésor que vous 
possédez, car ils ne se sont pas encore éloignés ceux qui cherchaient 
à vous l'enlever. Rejetez toujours avec la même horreur tout ce 
qui sort de leur plume pernicieuse, et, dans vos doutes sur les 
lectures qui vous sont proposées, ne manquez pas de consulter ceux 
qui ont été établis de Dieu pour guider et diriger vos consciences. 
Celte humble docilité vous mettra à 1 abri des dangers sans nombre 
qui sont attachés à l'esprit d'orgueil et de présomption. 

Mais, nous sommes pressé de vous le dire, vous n'aurez pas rempli 
votre tâche tout entière, quand vous aurez conservé intacte, au fond 
de vos âmes, la foi de vos pères, Cette foi doit être produite au dehors 
et manifestée au monde. En effet, dit Saint Paul, sil faut croire de 
cœur pour obtenir la justice t il faut confesser de bouche ce que 
ton croit pour obtenir le salut, (i) Plus même les temps sont mauvais 
et les jours difficiles, et plus il est du devoir du chrétien de professer 
hautement ses croyances, afin de prouver qu'il ne rougit point de 
l'évangile et quil ne craint rien que ce qui serait une offense de Dieu. 

Certes, quand l'impieté et l'irréligion marchent tête levée, ce n est 
pas alors que le chrétien doit s'environner d'ombre et de silence, 
se renfermant, en quelque sorte, dans le secret de sa conscience. C'est 

- au contraire le moment où tout disciple de J. C. doit s'efforcer de 
rendre sa foi plus éclatante, pour combattre ces ténèbres spirituelles 
qui accompagnent l'esprit d'erreur. Comme, pendant les nuits de 
tempête, on allume sur Ies hauteurs du rivage des phares, pour aider 
les navigateurs égarés dans l'océan, à reconnaître les écueils qui les 
menacent et la route quils doivent tenir pour arriver au port, objet 
dc leurs vœux, de même, dans les temps malheureux dont nous 

enim creditur ad justitiam, ore autem confessio fil ad salutera. Epist. St Pauli 
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parlons, les hommes de foi doivent paraître au grand jour, et se 
placer\ selon le langage de l'écriture, sur des lieux élevés (Ps. 17 ), 
pour servir de signes de ralliement à tant d'intelligences sorties des 
voies de la vérité, et qui, perdues parmi les Ilots toujours agités des 
opinions humaines, s'en vont désormais flottant à tout vent de doctrine. 
Le précepte du Sauveur est formel à ce sujet. Que votre lumière, 
dit-il, luise devant les hommes, afin que voyant vos bonnes œuvres, 
ils rendent gloire à voire père qui est dans le ciel (1) C'est aussi 
l'exhortation de l'Apôtre aux Fidèles qu'il instruisait ; Soyez, leur 
dit-il, comme des enfants de Dieu, irréprochables au milieu d'une 
nation perverse et dépravée t oh vous devez briller comme des astres 
dans le monde. (2). 

Vous devez même, N. T. C. F., aller au-devant de ceux qui sont 
si malheureusement loin du royaume de Dieu, et faire tous vos efforts 
pour les y ramener. Le zèle que vous devez avoir pour la gloire de 
Dieu vous le commande. En priant, vous dites tous les jours : notre 
père qui êtes au cieux, que votre nom soit sanctifie! Cette prière 
est vaine, ce désir est mensonger, si vous n'avez le courage de rien 
entreprendre pour la gloire de ce nom adorable, Sans doute il ap­
partient particulièrement aux ministres de J. C. dannoncer la parole 
de Dieu de presser les hommes à temps, à contretemps, de reprendre, 
de supplier ! sans se lasser jamais de les tolérer etde les instruire 
comme le veut Saint Paul, écrivant a Iimothee. (3) Mais, il n est 
pas uioîns vrai qu'il Y a pour tous les chrétiens, sans exception, une 
étroite obligation de concourir à répandre Ia bonne semence dc lé-
vaneile Non, nous ne sommes pas tous appelés aux fonctions sacer­
dotales; mais nous sommes tous obligés de prendre en nulle occasions 
qui se présentent, les intérêts de Dieu de soutenir sa cause et de 
nous opposer aux ennemis de sa loi. Lorsque te Saint hspnt sera 
venu, disait le Sauveur, il rendra témoignage de moi, et vous aussi 
vous en rendrez témoignage. Et vos ipsi lestimonium perlubebiiis 70. 
i5 C'est-à-dire et vous aussi, qui que vous soyez, si AOUS laites 

Hl Sir. luceat lux vestra coram hominibus ut videant opera vestra bona et glorifient 
patrem vestrum, qui in ccelis est. Mal*. S. «6. 

f2. Ut .iti, simplices filii Dei, sine rcpreher.sjo.ie in medio nat.oms prava. ct pervers*, 
inter quostuectis sicut luminaria in m.-ndo. Plnkp. , -S. 

(3) Prœdica verbum; insta opportun*i argue, obsecra, ...crêpa in omm pal.cnliâ et doc-

Jrinâ. ïïin. 4- *• 

http://rcpreher.sjo.ie
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profession d'étre mes disciples, vous devez être devant les hommes 
mes temoins, mes prédicateurs, mes défenseurs. 

Elle est encore plus rigoureuse pour vous, pères et mères ceti<-

S T Teter3 2 " f c ^ W ! ^ C ^ V0S - ^ s ^ C ' e s t ^ous a jeter de bonne heure dans ces jeunes cœurs Ies ni-pini*™.. 
conna,ssances de Dieu et de sa loi; mais si plusTrd les dKes aue 

z%^nrJizrjrornt pasassez foîies ~*Ri!£3* 
pttsàfJEïJrjxn sréS'enSnt: zvl™ 
voy^n i r i r a n l ' m L e 6 Héf0nVe-Si°n- ° a n V « t^tam'nt n o " voyons ie grand-prélre Hell puni avec la plus extrême sévérité non 
^ l p a r ? ja u . , 1 . n a v -« P0'-1* gémi sur Ies désordres de ses deux fi?, 
Ophn. et Phmees, mais parce qu'il avait manquéde fermeté noûr" 

Elle est aussL rigoureuse pour vous cette obligation de rendre té 

dont vous recommanderez l'accomplissement. m e r v a t e u r s d e l a ^ 

Hors même de l'intérieur de vos familles, vous devez N T f F 
empbyer tous es moyens qui sont en votre pouvo ïpour défendu 

pou Ta E Te e
a

SR"î' r ' tS dC D i e U ' M,°n,rez tonjo^ I v r S 
STd«iîTaSJS ttït T",Un Z , e a ' » e r «t hautain, mais un 

-&Sl-§sSSsf5as 
de J C 0 Ï T Î T C , n t °Ù ,H y a d e s con9-etcs à fair ^ o u r 1 E g Ï Ï 
ineiTeHies de Z t t i " T ^ P , ° U r l a foi « f e n d r e Raconte? s men eules de grace qui s opèrent dans ces contrées lointaines par la 

pour cet héroïque 
vouement qui ne recule devant aucunes fatigues, devant aucuns sacri­
fices! Mais, au milieu de beaucoup de consolations qui sont la récom­
pense de leur zèle infatigable, le cœur de ces admirables missionnaires 
est souvent déchiré : car des enfants ont demandé du pain, et ils n'ont 
pu le leur rompre, ce pain divin, parce quils n'ont pu se multiplier 
eux-mêmes, parce que les ressources les plus nécessaires leur ont 
manqué, Dans les angoisses de leur charité, ils ont invoqué celle de 
leurs frères d'Europe, ils ont demandé des secours à Ia générosité chré­
tienne. Cet appel plein de confiance a été entendu; des âmes ferventes 
se sont réunies et ont mis en commun leurs aumônes pour les envoyer 
ensuite aux évêques et aux prêtres de ces églises naissantes. Ainsi a 
été fondée cette œuvre de la propagation de la foi, qui a mérité aussitôt 
les éloges et les faveurs des Souverains Pontifes. Cette inspiration toute 
catholique, dont la France peut à juste titre s'honorer,~ne vous est 
point inconnue, N. T. C. F., et nous devons même louer publiquement 
Ie pieux zèle avec lequel vous vous êtes associés à cette pensée si 
grande et si noble de faire pénétrer le flambeau de Ia foi et de Ia 
civilisation dans tous les lieux jusqu'ici privés de ce double bienfait. 
Nous l'espérons, cette œuvre si excellente fera encore de nouveaux 
progrès, prendra de plus grands accroissements parmi des populations 
restées fidèles à la foi de leurs pères, et qui savent quel est le prix 
de ce don du ciel. Empressez-vous donc, vous tous qui avez un cœur 
chrétien, empressez-vous de verser ce léger tribut qui doit vous rap­
porter de si abondantes bénédictions; (#) souvenez-vous de ces paroles 
du Fils de Dieu : celui (fui reçoit, (iiii aide un prophète, un de mes 
ministres, en qualité de prophète, sera récompensé comme un prophète. 
(i) Quel gain comparable à celui d'entrer en partage des mérites ac­
q u i s e prix des sueurs et du sang même de ces nouveaux apôtres! 
Pourrions-nous donc, N. T. C. F., trop vous exhorter à contribuer, 
par vos généreuses offrandes, au succès d'une œuvre qui est si im­
portante pour la Religion et pour 1 humanité et qui vous procurera 
à vous-mêmes de si grands biens spirituels? donnez avec joie, dit 

(I) Qui recepit prophetam in nomine prophekc, mercedem prophète accipiet. Matih. l o . fa 
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l'Apôtre Saint Paul, et nous le répétons avec lui, donnez avec joie; 
car Dieu est tout-puissant pour vous combler de toute sorte de misé­
ricordes. . . . . Afin quêtant riches en tout^ vous exerciez avec une 
charité sincère toute sorte d'aumônes, qui nous feront rendre des 
actions de graces au Seigneur* ( i) . 

A CES CAUSFS, et pour entrer dans les vues de l'Eglise qui, par 
une sage indulgence, se porte à adoucir Ia rigueur de ses lots, 
nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. 

Nous permettons l'usage du beurre, du lait et du fromage pen­
dant tout le Carême, et l'usage des oeufs jusqu'au Dimanche des 
Rameaux exclusivement. 

ART. 2. 

Nous accordons à MM. les Curés ct Desservants la permission de 
dispenser du jeûne et de l'abstinence tous ceux des Fidèles confiés 
à leurs soins, qui auront des raisons légitimes de réclamer cette 
dispense. 

ART. 3. 

MM. les Curés et Desservants exhorteront ceux qui réclameront 
cette dispense à compenser par des aumônes plus abondantes Ia 
non observation de la loi du jeûne et de l'abstinence, afin de sa­
tisfaire ainsi à la justice divine. 

ART. 4-
Nous autorisons MM. les Curés et Desservants à avancer le temps 

pascal, ou à le proroger, suivant quils le jugeront nécessaire. 

Et sera, notre présent Mandement, lu et publié au prône de la 
Grand'Messe, le Dimanche de la Quinquagésime. 

DONNÉ à Quimper, le a5 Janvier 183g. 

-j- J. M. D. E V E Q U E D E Q U I M P E R , 

Par Monseigneur l'Evêque : 

MICHEL, Chan'. Sec". 
^ - -

(i) Potens est autem Deus omnera gratiam abundare facere in vobis Ut in omnibus 
locupletati abundetis in omnem simplicitatem quae operatur per nos gratiarum actionem 
Deo. i i . ar, 9. 8. l i . 

^ui.UJJCP, îu 4$ ^U%Ub 4$$«, 

Hm'Ki e/~ caâKi 

G (HAQUE année nous voyons avec peine, en examinant les Budgets, que plu­
sieurs Fabriques négligent d'affecter à leur propre destination, le sixième des 
Chaises, des Bancs et Tribunes, et le tiers des Offrandes faites aux Chapelles. 
Jusqu'ici nous nous sommes contenté de signaler ces omissions, à mesure qu'elles 
se présentaient, espérant toujours qu'elles ne se reproduiraient plus * mais nos 
observations restant sans effet, nous avons dû nous décider à adopter une autre 
mesure. 

Nous déclarons donc que désormais nous renverrons, sans approbation, les 
Budgets où ces articles ne seront pas portés avec exactitude. 

Nous vous prions, en même temps, de rappeler à MM. les Membres de vos 
Fabriques, qu'il s'agit ici d'une obligation réelle devant Ia Loi et Ia conscience. 

Nous vous adressons à dessein le texte des deux Ordonnances qui concernent 

la matière. 

Agréez, Messieurs et chet's Pasteurs, l'assurance de mon sincère attachement. 

\ J. M. D. EVÊÇUE SE QUIMPER. 



MïlTISTÈRE EES CULTES. 

Au Palais de Saint-Cloud, le 24 Ma« 1808. 

NAPOLÉON, Es.PE.Ecn DES F I A N Ç A , R O I , - , „ „ - . E T P a 0 l E C T g l m D E ^ 
HF R ALION DU R l l l . \ ; v.ur%*fc 

Sar le rapport de notre Ministre des Cultes* 

IVous avons décrète ct décrétons ce qui sait : 

I Î 2 gl L ; , R j l € m e n t d c «*** d e m***, relatif h r e l a t i o n de notre Décret 

* £ S * C ° P i e ' S f ! - P " ^ M - i 9 t - * - Cultes, restera annexée au présent 

Aar . 5. Notre Ministre des Cultes est charfé de l'exécution du present Décret. 

Signé NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 

Le Minisbe Secrétaire d'Etat, -

Signé Huernes B . MARET . 

Pour Expedition conforme : 

Le Ministre des Cultes, 

Signé BIGOT DE Pn EAM E* E U. 

MINISTÈRE DES GTJLTES. 

Extrait des Minutes de la Secrétairerie d'Etat. 

Au Camp impérial dt Tilsit, le 20 Juin 1807. 

NAPOLEON, EMPEREUR DES FRANCAIS ET ROI D'ITALIE: 

Sur le rapport dc notre Ministre des Cultes: 

Nous décrétons et ordonnons ce qui suit : 

A R T . 1er L'Ordonnance ele l'Evêque dc Quimper, en date du IS Avril 1807, concer­
nant l'emploi du tiers des Offrandes des Chapelles rurales et de dévotion, est approuvée 
et recevra son exécution, à charge, par ledit Evèque, en cas d'insuffisance du restant 
desdites Offrandes, pour rentrctîen desdites Chapelles et pour que Ie Culte y soit célébré 
avec décence, d'y subvenir par l'emploi de la totalité du produit des susdites Offrandes, 
«lont H ne pourra etre rien prélevé avant d'avoir préalablement assure Ies dépenses néces­

saires à l'exercice du Culte dans Ies susdites Chapelles. 

ART, fi. Notre Ministre des Cultes est chargé de l'exécution du présent Décret. 

Signé NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 

Le Secrétaire d'Etat) 

Signé Hugues B. MARET. 

Pour Expédition conforme : 

Le Ministre des Cultes, par autorisation de Sa Majesté, 

le Secrétaire général attache au Mimstère, 

Sig-né PORTALIS. 

Certifié par nous, pour Copies conformes : 

f J . M- D. ÉVÊQUE DE QUIMPER. 

http://Es.PE.Ecn
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Quimper, Ie 29 Mars 1839. 

UN grand désastre est arrivé dans une de nos Colonies. De nombreuses victimes 
ont perdu la vie au milieu des ruines de leurs habitations. Le sort de ceux qui 
ont survécu est encore peut-être plus digne de pitié : sans toit, sans abri, privés 
en un instant de tout le fruit de leurs travaux, ils seraient exposés au plus affreux 
désespoir, si une compatissante charité ne venait pas à Ieur secours. Déjà, sur 
tous les points de la France, des souscriptions sont ouvertes en faveur de ces in­
fortunés, qui ont avec nous une même Religion, une même Patrie. Nous ne devons 
pas être des derniers à répondre à cet appel qui est fait à tous les cœurs gé­
néreux , nous dont les ports ont des relations si fréquentes avec ces rivages désolés. 

En conséquence, Monsieur et cher Coopérateur, nous vous engageons à annoncer 
en chaire à vos paroissiens une quête qui sera faite Ie Dimanche suivant dans 
l'Eglise, pour les veuves, les orphelins et les blessés par suite du tremblement 
de terre de la Martinique. 

Le montant de Ia Collecte sera immédiatement adressé à notre Secrétariat. 

Agréez, Monsieur et cher Coopérateur, Vassurance de mon bien sincère attachement. 
f «ff* SB* feft ÉVÉQUE DE QUIMPER. 



DE 

M" L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 
Qui ordonne des prières publiques pour demander 

à Dieu un temps favorable aux moissons. 

QUIMPER , 

E DE E, BLOT, FILS, IMPRIMEUR DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE, 
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Qui ordonne des Prières publiques pour demander à 
Dieu un temps favorable aux moissons. .<i 
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JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, par 
la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège apostolique, 
Evêque de Quimper, au Clergé de son Diocèse, SALUT ET 

BÉNÉDICTION. 

ïfi<i>SÎ'32ï2ï-?--l WS «232222 <M><WKfcllA3K»KB • 
L'INTEMPÉRIE de la saison s'oppose à une heureuse récolte des 
biens de la tene, et les habitants de nos campagnes sont menacés de 
perdre, en grande partie, le fruit de leurs travaux et de leurs sueurs. 

Nous devons toujours reconnaître, dans ces tristes circonstances, 
la main dc Dieu qui s'appesantit sur des enfants coupables, pour 
Ies châtier et les réveiller de leur funeste assoupissement 

Empressons-nous donc d'avoir recours à la Priere pour tacher de 



fléchir le Seigneur, justement irrité. Allons nous prosterner entre 
le vestibule et l'autel, et écrions-nous avec larmes : Seigneur, par­
donnez à votre peuple, et ne vous souvenez que de vos miséricordes. 

A ces causes, nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

, I ARTICLE PREMIER. 
t̂ à 

L'on fera une procession en dehors ou en dedans des églises pa­
roissiales, à l'issue des Vêpres, les deux dimanches qui suivront la 
réception de notre présent Mandement; lon chantera, à cette pro-
cession, Ies Litanies des Saints et les versets et oraisons qui se trou­
vent dans le Rituel romain, adposiulandam serenitatem. 

'I / . I i i i -iIClJ / n i <CjITi 

Après la procession lon donnera la bénédiction du Saint-Sacre­
ment avec T ostensoir i à laquelle on chantera Ie Tantum ergo, Ie Parce 
domine, le Miserere mei, avec les versets et Ies oraisons ordinaires. 

ART. 3. 

Pendant neuf jours, à partir de la réception de ce Mandement, 
on ajoutera aux oraisons de la messe, la collecte qui se trouve dans 
le Missel romain, Ad postulandam serenitatem. 

ART. 4. 

Dans les hôpitaux et Ies communautés, Ies mêmes prières et bé­
nédictions auront lieu, à l'exception des processions. 

ART. 

Nous permettons aux fidèles de travailler les Dimanches pour sau­
ver la moisson, après avoir entendu la sainte messe. 

DONNÉ à Quimper, le 22 Septembre i839. 

T J , JM* D . EVÊQUE »E Ut ini'EK. 

Par Monseigneur l'Evêque. 

ALEXANDRE, Chan' Hon. Sec". 
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Nous devons vous faire part de la triste situation à laquelle se trouve 
réduite une communauté de saints religieux qui, depuis long-temps, fait 
l'édification de notre Bretagne. Ce n'est pas une nécessité ordinaire qui 
a déterminé des hommes si durs, pour eux-mêmes, d'austères Trappistes, 
à élever la voix pour implorer quelques secours. Ils n'auraient pas parle 
si la sueur de leurs fronts avait suffi pour se procurer Ie peu de pain 
qu'ils ne peuvent se refuser. Mais tous les malheurs sout venus fondre 
successivement sur leur monastère de Ia Melleray, et les pieux habitants 
de ce séjour de pénitence se verraient bientôt forcés de l'abandonner, 
si la charité chrétienne ne faisait pas quelques efforts en leur faveur. 

C'est surtout au clergé, et au clergé breton, que s'adressent ces pauvres 

relfeicux Leur confiance, nous l'espérons, ne sera pas trompée, et, nous 

osons nous le promettre, ce n'est pas dans notre diocèse que se trouveront 

les cœurs les moins généreux. 

Nous engageons MM. les Ecclésiastiques à remettre Ieur offrande au 

Curé de leur canton respectif, qui aura la bonté d'en faire parvenir le 



montant, le plus .dt possible, à notre secrétariat, avec une nnic in) 
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Nous ne prescrivons aucune quête publique; mais o » ^ 
donner auss, connaissance de celte bonne œuvre, aux p e r l w 
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Les prières de ces fervents religieux seront une abondante r * J 
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« AHT. 3. Nulle acceptation de legs ne sera présentée à notre autorisation sans 
« que le* héritiers connus du testateur aient été appelés par acte extrajudiciaire 
« pour prfendrte connaissance dit 'testament, donner leur consentement à son exé-
« cirtibnrttu^tDdbirè' fëtirs H p i f ^ ^ s i t i d r i i s'il nY a pas d'héritiers con­
te nus, l'extrait du testament sera affiché de huitaine en huitaine, et à trois 
« reprises consécutives, au chef-lieu de la mairie du domicile du testateur et 
« inséré daiis le jourhab judiciaire du département, IHHJP HHtiifffli'J1 W-- héritiers 
« d'adresser au Préfet, dans le même délai, Ies réclamations qu'ils auraient à 
a présenter. 

« A a - t - a f r c * ^ ^ M$ i flJ& tyflgetjde Ia fabrique), ainsi que 
« des revenus et charges des établissements légataires ou donataires, vérifié et 
« certifié par le Préfet, sera produit à l'appui de Ieur demande en autorisa-
« tion d'accepter les dons ou legs qui leur seraient faits. 

« ART. 6. Les dispositions de Ia présente ordonnance sont applicables aux au-



a iorisations à donner par le Préfet, en vertu du dernier paragraphe de l'art. 
« 1er de l'ordonnance du 2 avril 1817. » 

Le Ministre nous transmet cn mème temps un modèle de budget, auquel il sera 
désormais indispensable de se conformer. M. le Préfet est autorisé à refuser 
toute espedition du budget qui n'aurait pas été dressée dans Ia nouvelle forme 
prescrite. 

Je vous envoie donc quelques exemplaires de ce nouveau budget, dont j 'au­
rai soin d'entretenir un dépot dans mon secrétariat. Les anciens modèles de budget 
devant dès ce jour être considérés comme non-avenus, le budget qu'on aura à 
présenter à notre approbation, pour l'exercice de 1841, nous sera adressé en 
double expédition conformément au nouveau modèle. 

Nous ne aurions ^ o ^ y ^ d'ap­
porter une grande attention à la formation du budget. La colonne que nous aurons 
à remplie pour toutes les sommes portées, tant en recettes qu'en dépenses, et 
qui indiquera Ies seules admises par nous, doit être un avertissement que nous nous 
verrions forcé de renvoyer sans approbation tout budget dont les dépenses pré­
sumées égaleraient exactement les recettes. Il conviendra donc de calculer, aussi 
approximativement que possible, Ie chiffre que l'on portera à chaque article de 
la dépense, afin de nous épargner le désagrément d'être dans l'obligation de 
le réduire considérablement. 
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MANDEMENT 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER, 

POUR LE CARÊME 1840. 

JEAN-MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, par 

la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège apostolique, 

Évêque de Quimper, au Clergé et aux Fidèles de son Diocèse, 

SALUT ET BÉNÉDICTION. 

H(D3 -Suis i>9: 

Nous entrons dans ce temps de l'année, pendant lequel l'Eglise, en se voilant 
de deuil, se prépare à célébrer les douloureux anniversaires de Ia passion et 
de Ia mort de son divin Epoux. Cette mère commune des fidèles, en appelant 
tous ses enfants à se recueillir et à pleurer avec elle, espère aussi que, la 
mortification chrétienne les aidant à se renouveler dans l'esprit de ferveur, ils 



seront trouvés plus dignes de manger l'agneau pascal de la nouvelle Loi. Vous 
ne serez donc pas étonnés, N. T. C F., si, à l'ouverture de la sainte quaran­
taine, nous venons, au nom de celui qui nous a envoyé, faire retentir au milieu 
de vous ce cri que les échos du Jourdain répétèrent autrefois avec tant de 
force, faites pénitence, pamitetitùan agite ('). En effet, outre Ies motifs ordi­
naires de l'époque, d'autres raisons bien puissantes nous pressent de vous 
exhorter plus instamment que jamais à frapper vos poitrines et à lever 
vers le ciel des mains suppliantes. Oui, sans céder ici à de vaines et de 
superstitieuses terreurs, faisons tous ensemble pénitence; car le Seigneur 
est vraiment irrité contre son peuple, et la pénitence seule peut apaiser 
son courroux. 

Regardez, N. T. C. F. , et voyez s'ils ne -sont pas trop éclatants les 
signes de la colère du Très-Haut. Au désolant spectacle de désordre et de 
confusion, qu'offre le monde moral, sont venues se joindre d'autres in­
quiétudes. Les saisons ont été bouleversées : des tempêtes successives ont 
multiplié les désastres sur la mer; Ies pluies continuelles, en inondant les 
champs labourés, ont altéré, en partie, les semences confiées à la terre, 
et nos campagnes sont menacées d'une affigeante stérilité. On se demandé 
avec anxiété quelle sera la fin de lant de fléaux ? Mais il importe davantage 
d en chercher d'abord la cause. 

A la vue de ces calamités qui s'amassent sur nos têtes, ne devons-nous 
pas conclure, N. T. C F. , que les peuples ont profondément péché. Pro-

fonde peccmerunt (-). Oui, puisque Dieu, ce père si miséricordieux et si 
tendre, nous frappe et nous menace de châtiments plus terribles encore, 

il faut nécessairement que nous soyons des enfants ingrats et dénaturés 
coupables de beaucoup d'outrages et de crimes. Le glaive dont s'est armé 

(')Matth. 3. 2, 

(')Osee 9-9. 

- 5 _ 

le Tout-Puissant, c'est sans doute le glaive vengeur de son alliance violée ('). 
Écoute, 6 mon peuple, dit Ie Seigneur par Ia bouche de son Prophète, 
si tu dis, pourquoi tant de maux viennent-ils fondre sur moi, c*est pour 
la multitude de tes péchés.... Voilà ton sort et la part gue je Vai réservée, 
parce que tu mas oublié et que tu Ves confié dans le mensonge (* ). 

Instruits par ces avertissements du ciel, que devons-nous faire main­
tenant, N. T. C. F., si ce n'est recourir promptement à la pénitence et 
y chercher un refuge, à l'exemple des habitants de Ninive, contre un arrêt 
de condamnation, qui peut-être n'est pas encore irrévocable, Hàtons-noùs 
donc d'éloufler par nos pleurs et nos sanglots cette voix de nos iniquités 
qui est montée jusqu'au trône de l'Eternel pour allumer ses foudres et 
exciter ses vengeances. Hàtons-nous de faire notre paix avec Dieu pour 
ramener la paix au sein de la société et jusques parmi les éléments. 

ï^ changement de vie est Ie premier pas dans la carrière de la pénitence. 
Convertissez-vous, dit le Seigneur, écartez loin de vous toutes vos préva­
rications, et le péché n'attirera plus sur vous la ruine (3). Nous vous en 
supplions donc, N. T. C. F , par le zèle que le Souverain Pasteur a mis 
en nous pour Ie salut de vos âmes; nous vous en conjurons avec les 
plus vives instances, pécheurs infortunés, ne tardez pas à vous convertir. 
Ne vous laissez pas emporter plus long-temps à ces doctrines diverses 
rt étrangères.... qui pervertissent ceux qui les écoutent (*); Redevenez les 
disciples soumis de celui qui a seul les paroles de la vie éternelle (5). 
Laissez-là les œuvres de ténèbres qui excluent du royaume de Dieu, et, sui-

( •) Imlucamque super vos gladium ultorem federis mei. (Levit 26. 25. ) 
(-) Ouèd si dixcris in corde tuo : quarc vénérant mihi hac ? Propler multitudincm imitans 

iu*.... Hac sors tua, parsque mensura tua à me, dicit Dominus, quia oblita es mei et couflsa 

es in mendacio. (Jérém. i3 . 22. 25.) . . . , -
(3) Convertimini et agite paeniicntiam ab omnibus imquitatibus vestns, et non ent vobis 

in ruinam iiuquitas. (Ezech. 18. 30.) 
(*) Doctrinis variis et peregrinis nolite abduci, ad nihil enim unie est mu ad subversto-

i,(-m audientium. (Heb. 13. 9. 2. Tm. 2. 14.) 
(s) Vcrba vitae œterna habet. (Joa. 6. 69.) 
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vant Ie précepte de l'Apôtre, marches désormais avec bienséance et honnê­

teté, comme on le fait pendant le jour, loin des excès de l'intempérance et 

% de la volupté, loin des dissensions et des jalousies... sans aucun égard pour 

les cotwoitises de la chair ('). Non, n e craignez pas, enfants prodigues, de 
reprendre le chemin de Ia maison paternelle. Quand vous vous présenterez 
vous ne serez pas repoussés. Au contraire, votre père est là qui vous at­
tend, qui va au-devant de vous ; tombez à ses pieds, confessez-lui vos fautes, 
oflrez-lui un cœur sincèrement repentant, et il vous relèvera; il vous par-

. donnera ; il vous rendra toute sa tendresse et il y aura une grande joie 
dans le ciel pour célébrer votre retour. 

Pécheurs, réconciliés avec Dieu par l'entier aveu de vos offenses et l'ab­
solution sacramentelle, ne cessez de faire pénitence. Continuez à humilier 

. vos âmes et à châtier vos corps ; car vous avez une grande lâche d'expia­
tion à remplir et de nouvelles chutes à éloigner. 

Je Ie suppose donc, vous étés justifiés et vos péchés vous ont été remis 
par la miséricorde du Seigneur qui a surpassé en quelque sorte sa justice. 
Mais cette justice infinie n'a pas abdiqué tous ses droits. Elle exige 
une satisfaction, et pour s'assurer cette réparation, elle tient en réserve, 
dans l'autre monde , des flammes expiatoires dont il faut souffrir les brû­
lantes ardeurs, quand on n'a pas subi en échange Ies peines de cette vie. 
De là, N. T. C. F., de cette croyance qui appartient à notre foi, naquirent 
les saintes sévérités de l'ancienne pénitence, qui soumettaient les pécheurs 
à de longues humiliations et à des rigueurs inouïes qui se pratiquaient sans relâ­
che, durant le cours de plusieurs années; ainsi les ciliées, les prosternements. 
Jes gémissements, les macérations, Ies jeûnes, le renoncement à tous Ies 
plaisirs, méme Ies plus innocents, étaient l'exercice de ces sainls pénitents 
qui s'estimaient trop heureux d'éviter, par une si faible compensation, Ies 

(>) Sicut in die honeste amlraleraus non in consessaiionibus ct ebrictatia non in ciibi-
mm et impudictus, non in contentione et œmulatione.... et Carnis curain neteneritis in 
desiderus (Rom. i3. 13.) 

i 

peines de la vie future. Cette discipline austère, qui a eté observée avec 
tant de ferveur dans toute l'antiquité, n'est plus qu'une ombre de ce qu'elle 
a été autrefois : mais plus elle est affaiblie, plus nous devons étre jaloux 
d'en conserver les précieux vestiges. Car, si les réglements extérieurs de 
de l'église ont changé, les règles de la justice divine demeurent immuables. 
C'est aux chrétiens de tous les temps que Saint-Paul s'adressait, lorsqu'il 
disait : autant vous avez fait servir vos corps à r iniquité, autant faites-les 
servir à la justice en Ies immolant sans cesse par Ia mortification comme 
des Hosties vivantes, saintes et agréables au Seigneur, 

Faites pénitence, vous dirons-nous encore, pécheurs convertis, faites pé­
nitence; car Ia pénitence seule vous prémunira contre des rechutes qui seraient 
plus funestes que vos égarements précédents. Vos péchés sont effacés ; mais 
ils ont laissé dans votre âme une grande faiblesse. Ce n'est plus Ia mort ; 
mais c'est une longue et difficile convalescence. Or, que fait un convalescent 
qui veut revenir à une santé parfaite? avec quelle fermeté persévérante ii 
contrarie ses inclinations, surmonte ses répugnances naturelles, avec quelle 
sévère exactitude il suit le régime qui lui a été prescrit, n'hésitant jamais 
à se priver de cc qui lui plairait le plus, si cela doit lui être nuisihleî On 
se plie à une pareille contrainte pour conserver la vie corporelle : comment 
refuserait-on de faire quelque chose de semblable pour conserver la vie 
spirituelle, qui doit nous être incomparablement plus chère! Ali ! vous savez, 
N, T. C. F. que telle occasion a été fatale à votre vertu; fuyez, fuyez jusqu'à 
l'ombre même de ce danger, parce que celui qui aime le danger y périra : 
abstenez-vous plutot de ce qui est permis, de peur d'aller à ce qui est 
défendu. « Comme un homme, dit Bossuet, (') qui a vu dans une tempête 
« le ciel mêlé avec la terre, à qui mille objets terribles ont rendu en lant 
« de façons la mort présente, renonce pour jamais à Ia mer et à la na-
« vigation; d mer, je ne te verrai plus, ni tes flots, ni tes abîmes, ni 
« tes écueils contre lesquels j'ai été près d'échouer; je ne te verrai plus 

(') Sermon sur les rechutes. 



« que surie port, encore ne sera-ce pas sans frayeur, lant l'image de mon 
« péril est demeurée présente à ma pensée! 

Enfin, N. T. C. F., souvenons-nous que, qui que nous soyons, nous 
sommes chargés de faire violence au ciel, non-seulement pour nous-mêmes, 
mais pour tout Ie peuple; satisfaites, chrétiens, payez pour vos frères qui ac­
cumulent sans cesse leurs dettes envers la justice divine. Donnez pour eux 
vos larmes, vos abstinences, vos jeûnes, vos aumômes. Avec Saint Paul, 
soyez prêts à vous exposer tous les jours à la mort même, pour gagner 
à J. C. ces âmes infortunées (•). Le sang des martyrs fut autrefois la se­
mence d'une multitude de nouveaux chrétiens; les larmes de Ia pénitence 
seront, en notre temps, la semence d'une multitude de nouveaux justes. 
Ranimons donc notre foi, prions avec confiance celui qui commande aux 
passions des hommes comme aux vents et à la mer; disons avec le saint 
roi Josaphat : Seigneur, qui êtes le Dien de nos pères, vous êtes le Dieu du 
nel et vous dominez sur tous les royaumes des nations; dans votre main est 
la force et la puissance, et md ne peut vous résister. Si les maux fondent sur 
nous, te glaive de votre jugement, la peste et la famine, nous nous présente­
rons devant vents, dans cette maison où votre nom a été invoqué et nous 
crierons vers vous dans nos afflictions, et vous nom exaucerez et nous serons 
sauvés (a). 

Si nous voulons fléchir plus sûrement ia colère du Seigneur avons re-
cours, N. T. C. F., à Ia puissante intercession de MARIE. Le nautonnier 
qui voit Ies flots entrouverts pour l'engloutir, se livre encore à l'espérance, 
quand il voit une brillante étoile percer les noirs nuages et lui annoncer 
Ia fin prochaine de la tempête. Et nous aussi, N. T. C. F., nous ne pou-

(') Quotidie morior per vestram gloriam ( i . Ad Cor. 15. 3J). 

0 ) Domine Dem patmra nostrorum tu es Deus in coelo, et donimariscunctis requis gentium, 
in manu tu& est fortitudo et potentia, nec quisquam tibi potest resistere... Si irruerint super 
nos mala gladius judic ii, pestileutia et fames, stabimus coràm domo hâc in conspeciu tuo, in 
qua invocatum est nomen tuura, et clamabimus adite iu tribulatiouibus nostris et exaudics sal-
vosque faciès. (Parai, it. #.-6.-9). 
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vous nous empêcher d'espérer parce que sur cet horizon chargé d'orages, 
qui nous inspire tant d'alarmes, nous avons vu apparaitre et briller celle 
que l'Eglise appelle V Etoile de ta Mer. Oui partout, et surtout dans notre 
France qui lui est solennellement consacrée, la dévotion à la Très-Sainte 
Mère de Dieu, s'est ranimée avec une ferveur nouvelle, et partout aussi 
la foi de ceux qui invoquent son secours est récompensée par d'étonnante 
miracles de grâce. Pressons-nous donc, N. T. C. F., autour des autels de 
MARIE, enrôlons-nous sous ses bannières, propageons son culte, honorons 
ses admirables prérogatives, et spécialement celle de son immaculée con­
ception. Alors cette auguste Reine des hommes et des Anges, notre vie, notre 
douceur et notre espérance (•*) tournera vers nous ses regards miséricordieux : 
elle se présentera devant le trône de son fils, et le seigneur acceptant le 
sacrifice de nos cœurs contrits et humiliés, fera pleuvoir sur la terre,, au lieu 
des traits vengeurs de sa justice, l'abondante et féconde rosée de ses béné­
dictions. 

A CES CAUSES, nous avons ordonné et ordonnons : 

ARTICLE PREMIER. 

Depuis Ia réception du présent Mandement, jusqu'au Dimanche des Rameaux 
exclusivement, on ajoutera aux Oraisons de la Messe, les Oraisons JPTO quâcum-
que tribuiatione, à l'intention d'obtenir un temps favorable aux biens de la 
terre. 

ARTICLE 3. 

Pour entrer dans les vues de l'Eglise qui, par une sage indulgence, se 
porte à adoucir Ia rigueur de ses lois, nous permettons l'usage du beurre, 
du lait et du fromage, pendant tout le Carême, et l'usage des œufs jusqu'au 
Dimanche des Rameaux inclusivement. 

ARTICLE 3 . 

Nous accordons à MM. Ies Curés et Desservants la permission de dépenser 

( ') Vita, dulcedo et spes uostra. ( Of fic. Ecct.) 

i 
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du jeûne etderabstinence tous ceux des Fidèles confiés à leurs soins, qui auront 
des raisons légitimes de réclamer cette dispense. 

ARTICLE 4. 

MM. les Curés et Desservants exhorteront ceux qui réclameront cette dis­

pense à compenser, par des aumônes plus abondantes, la non observation de 

la loi du jeûne et de l'abstinence- afin de satisfaire ainsi la justice divine. 

ARTICLE 5. 

Nous autorisons MM. les Curés et Desservants à avancer le temps pascal, ou 
à le proroger, suivant qu'ils Ie jugeront nécessaire. 

Et sera, notre présent Mandement, lu et publié au prône de la Grand Messe, 
le Dimanche de la Quinquagésime. 

DONNÉ à Quimper, le 20 Février 1840. 

T J. JU. D» y EVÊQUE DE QUIMPER. 

MICHEL-, Chan'-Sécr". 
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tjmïmêmir rr met S'aéém) 

ie dois vous informer que, d'après une Circulaire du Minisire de r Intérieur, 

sous la date du IO Janvier dernier, et dont M. le Préfet vient de m'adresser mie 

copie, les Conseils des fabriques seront tenus désormais, chaque fois qu'ils auront 

recours aux Conseils mnnmpauœ pour en obtenir une subvention, de leur 

communiquer, non-seulement leurs comptes et budgets, mais encore les pièces 

justificatives qu'ils jugeraient nécessaires de réclamer pour éclairer leur opinion 

sur l'insuffisance des revenus des fabriques. 

Ces nouvelles instnictions sont le résultat dune décision prise par le Conseil 

d'Etal, le 20 Novembre 1830, et conçue en ces termes : 

« Que les Conseils municipaux ont le droit de demander, à f appui des comptes 

« des fabriques, la production de celles des pièces justificatives qu'ils jugeant 

« nécessaires pour éclairer leur opinion sur r insuffisance des revenus. » 

Agnez , Monsieur ri rite* Pasteur, l'assurance ile mon sincère attachement, 

t J . - M . - D . ÉVÊQUE DE QUIMPER. 

i 
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Quimper, le u Avril 1840, 

*Â6<m<MM/1r e/ cAer $btâ ettr, 

Nous venons de recevoir du Ministre de ta Justice et 
des Cultes, une lettre, sous fa date du 10 de ce mois, par 
taifuctle S. Ex. nous invite à nous entendre avec tes Auto­
rités chi fes ei militaires, pour la celebration de ta Fête 
du Roi. 

Vous aurez donc, Monsieur et cher Pasteur, à vous 

concerter avec fes Autorités locales, que vous inviterez 

à assister, tel" Hai prochain, à la Cérémonie religieuse 

(fue vous ferez à cette occasion, à t'keure dont vous serez 

convenu avec effes. 

Oam notre Erf Use Cathédrale, cette Cérémonie consistera 

en une Messe basse, aui sera suivie du chant du Psaume 

Exaudiat, dn Domine Salvum, du Verset Fiat manus, et de 

l'Oraison Pro Rege. 

Hecevez, Monsieur et cher Pasteur, l'assurance de notre 

sincère attachement. • 
• * 

•j" J . i l l . D . LVÉQUfi DE QUIMPER. 

innoiicer que la santé 
onné, en ce moment, 

le devoir du troupeau 
et de conjurer Ie ciel 
3 menace. 

m mander aux fidèles 
>n du digne et véné-
cur salut. 

Saint-Sacrement sera 
des quarante heures. 

au Saint-Sacrement, 
?s verset et répons : 
m in te. 

bénédiction du Sail­
iant trois dimanches 

ci-dessus. 

nt quinze jours, Ja 
Pro infiwns) ( de Ia 

de noire bien sincère 

én. 

J, r/c. yen. 
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fcotiJmzre/cAer ffîatfenr 

IL nous est bien douloureux d'avoir à vous annoncer que la santé 
de Monseigneur a reçu une atteinte qui nous donne, en ce moment 
les plus vives inquiétudes. * 

Quand les jours du Pasteur sont en danger, le devoir du troupeau 
confié a ses soins est de redoubler ses prières et de conjurer le ciel 
de le préserver du malheur dont il est lui-même menacé. 

En conséquence, nous vous invitons à recommander aux fidèles 
de votre paroisse, de prier pour ia conservation du digne et véné­
rable Prélat, qui porte un si vif intérêt à leur salut. 

Dans les villes et dans les communautés, le Saint-Sacrement sera 
exposé pendant trois jours, comme aux prières des quarante heures. 

A la bénédiction du soir, après ranlienne au Saint-Sacrement 
on chantera le Psaume 120, Levavi, avec les verset et répons \ 
Salvum, fac servum tuwn, Deus meus sperantem in te. 

Dans les paroisses rurales, on donnera Ia bénédiction du Saint-
Sacrement, à l'issue de la g rand i s se , pendant trois dimanches 
consécutifs, en observant ce qui est prescrit ci-dessus. 

Les pretres reciteront à Ia messe, pendant quinze jours, la 
Collecte, la Secrète et la Poste-Communion Pro infirma ( de la 
Messe Pro infirmés ). 

Recevez, Monsieur et cher Pasteur , l'assurance tic notre bien sincère 
al lâchement. 

SAUVEUR, vic. gén. 

JÉGOU, r/V. gén. 
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et) UOHCJ dei q u eu D, 

iïlonsicur tt d)cr Pasteur, 

Nous avons Ia douleur de vous annoncer la mort de l'Illustrissime et Ré­

vérendissime Evèque de Quimper, JEAN-MARIE-DOMIMQUE DE POULPIQUET 

DE BRESCANVEL. Après avoir payé à Ia mémoire d'un Pasteur si respectable 

un tribut de regrets justement mérités, voulant pourvoir à l'administration 

spirituelle du Diocèse, dont le Gouvernement nous est dévolu pendant Ia 

vacance du Siége épiscopal, nous avons nommé, pour nos Vicaires-Géné-
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raux, MM. SAUVEUR, Chanoine titulaire, JÉGOU, Chanoine honoraire, MEVEL 

et LE CLANCHE, Chanoines titulaires. 

Nous vous informons de leur nomination pour que vous puissiez vous 

adresser à eux, pendant la vacance du Siége, en tout ce qui concerne 

Ies charges et offices dont nous les avons pourvus. 

Donné à Quimper, en Assemblée capitulaire, sous nos seings et notre 
sceau. et Ie contre-seing de notre Secrétaire, ce jour V Mai 18i0. 

LE 

m 

CLANC t " ; BINARD , Ch" ; LANGREZ, eh"; SAUVEUR, eh"; 

C LE GAC, eh"; J. MEVEL, eh"; MICHEL, eh", QUILIEN, eh 

in q i flTiq/ Par Mandement du Chapitre, 

&V S M ----Ï-ÎANDR---
eh. Iton. Sec". 
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MANDEMENT 
DE 

MM. LES VICAIRES GÉNÉRAUX 

CAP1TILAIRES DU DIOCÈSE DE ( I M P E R , 

Qui ordonne des Prières pour le repos de l'âme 
d'Illustrissime et Révérendissime Evéque de Quimper, 
J. M. D. DE POULPIQUET DE BRESCANVEL. 

TYPOGRAPHIE DE E. BLOT , FILS . 

— 1840. -
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MANDEJ1ENT 
DE MM. LES VICAIRES GÉNÉRAUX 

CAPITULAMES DU DIOCÈSE DE QUIMPER, 

~2*tt c/'f/oune ded prierai //ôter /è reAat ae c tséme 

CF, <yitu<ffrt'),Hme e/ tvèei'e^naiJd^me Gwatie ete Muem/ter, 

tt So. Q. fl-W %$$ML 

- — 3 C I £ ) ^ 

Les VICAIRES GÉNÉRAUX Capitulaires du Diocèse de Quimper, 

Ie Sie'ge vacant, au Clergé et aux Fidèles du Diocèse, salut en 

notre Seigneur J. C. 

KM>S 2?2;3S*<Ê2££&S ÏNUHB î â» 

LA triste nouvelle a déjà retenti au milieu de vous. Le troupeau a 
perdu son premier Pasteur I La famille a perdu son père I Chacun a 
senti au fond de son âme que la mort venait de frapper un grand coup, 
en enlevant à son peuple le vénérable Prélat que nous nous plaisions à 



entourer de nos hommages. La terre va recouvrir les dépouilles mor­
telles de M*r J. M. D. DE POULPÏQUET DE BRESCÀNVEL; mais, nous 
l'espérons, le souvenir de ses vertus vivra toujours dans Ia mémoire de 
ceux qui ont eu le bonheur de le connaître. Non, jamais on n'ouhliera 
sa foi vive, son zèle infatigable, sa tendre chanté. 

C'est lui qui a pu dire avec le grand Apôtre : (1) fai combattu fortement, 
fai achevé ma course, fai gardé la foi. Cette foi avait jeté de si profondes 
racines dans son âme, que, jeune encore, on le vît, sans hésiter, ac­
cepter l'exil sur une terre étrangère, avec tous les soucis de l'indigence; 
plutôt que de trahir en rien sa croyance et ses devoirs de prêtre catholique. 
C'était annoncer ce qu'une longue carrière devait produire plus tard en 
fruits édifiants de vertu et de sainteté. Car Ia foi ne se manifeste pas 
seulement dans ces occasions solennelles où une faiblesse équivaudrait à 
une apostasie : il en faut beaucoup aussi pour élever constamment l'homme 
au-dessus des choses périssables de ce monde et le tenir appliqué aux choses 
invisibles de l'éternité. Or, où aurait-on trouvé plus de détachement de tous 
les intérêts humains, plus de soumission aux ordres dc la Providence, plus 
de fidélité à toutes les règles chrétiennes, plus d'assiduité à Ia prière, plus, 
en un mot, d'esprit de ferveur que dans notre saint Évêque? 

Nous pouvons ajouter que, la mort étant l'écho fidèle de Ia vie, il eût 
suffi d'assister aux derniers moments de ce Pontife vénéré, pour juger de Ia 
vivacité de sa foi et de l'empire souverain qu'elle exerçait sur lui. Le mai, 
à mesure qu'il augmentait, semblait absorber ses (acultés; mais il n'y avait 
qu'à lui rappeler quelques passages des livres saints, et aussitôt ses lèvres 
se remuaient pour continuer les paroles sacrées, et ses jeux s'élevaient vers 
le Ciel, pour lui demander ses immortelles espérances. 

Certes, il avait le droit d espérer, après avoir porté si long-temps et si 
courageusement le poids du jour et de la chaleur; il pouvait altendre le repos. 
celui qui avait cultivé, avec tant de peine et de fatigue, le champ que le 
Seigneur lui avait confié. Les années avaient pu affaiblir les forces de son 
corps; mais ne l'avez-vous pas \u , tous, triompher de cette faiblesse, pour 
suivre les ardeurs de son zèle et aller, tous les ans, visiter et bénir les 
portions les plus éloignées de son troupeau. Le présent, au reste, n'occupait 
pas seul ses pensées; il songeait à l'avenir. Les œuvres qu'il a fondées 

(i) Ad Tirn, l l . 4. 7. 

subsisteront pour le bien des générations futures, et, ces monuments du­
rables de sa sollicitude pastorale, montreront, aux âges suivants, ce que 
peut un Evêque dévoré du zèle de la maison de Dieu. Ah ! nous qui connais­
sions les sentiments de son cœur, nous savons avec quelle vérité il pouvait 
dire après l'Apôtre des Nations : pour moi, je donnerai tout, très-volontiers. 
et je me donnerai encore moi-même pour le salut de vos âmes. (1) 

Cependant, ce n'étaient pas seulement les nécessités spirituelles de son 
peuple qui attiraient son attention et enflammaient sa charité : ce cœur vrai­
ment paternel se dilatait encore, sans mesure, pour soulager les infortunes 
temporelles de ses enfants. Il a passé en faisant le bien : nous pouvons bien 
appliquer à son digne représentant sur Ia terre, ces paroles qui ont été dites 
du Sauveur des hommes. Oui, c'est la voix de tous qui s'élève en ce moment 
pour proclamer et célébrer l'inépuisable charité du Pasteur dont nous dé­
plorons la mort. Que d'aumônes cette main bienfaisante a versées dans le 
sein du pauvre, que de larmes elle a essuyées 1 II serait trop long de signaler 
ici tous les traits touchants qui ont rempli cette vie toute de dévouement 
et de charité. La reconnaissance se chargera elle-même de ce soin, elle 
publiera ces pieuses libéralités qu'une admirable humilité aurait voulu dé­
rober à la connaissance publique. Oui on entendra long-temps les mal­
heureux répéter qu'en perdant leur Evèque ils perdirent leur meilleur appui 
et leur plus insigne bienfaiteur. 

C'est sans doule, N. T. C. F., renouveler tous vos regrets que de vous 
retracer ainsi toutes les précieuses qualités du Pontife, selon le cœur de 
Dieu, qui a laissé cette Eglise veuve et désolée : mais n'est-ce pas en 
même temps adoucir l'amertume de votre douleur et Ia mélanger d'une 
grande consolation? Non, tant de vertus ne seront point demeurées sans 
récompense. Le saint Pontife que nous pleurons, est allé dans le ciel re­
cevoir Ia couronne promise à ceux qui auront persévéré jusqu'à la fin. 
ll a échangé les peines dc cette vie contre les joies ineffables de Ja vie 
éternelle. Du trône de gloire qui lui a été préparé, il abaissera sur nous 
encore ses regards d'amour, il sera toujours notre guide et notre pro­
tecteur. 

Toutefois, N. T. C. F., parce qu'au jour de la mort les fautes les plus 

(i) Ad Cor. IL i2. 15. 
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légères peuvent retarder l'entrée des âmes justes dans le séjour,des bien­
heureux, et parce que telle est la règle de l'Eglise, toujours fidèle à prier 
en faveur des trépassés, nous vous appelons à prendre part à nos sacrifices 
et à nos supplications pour le repos de l'âme de M8' J. M. D. DE POI LPIQLET 

DE BRESCAINVEL , Evêque de Quimper. 

En même temps, nous vous exhortons à unir vos prières aux nôtres 
pour demander à Dieu de donner à cette Eglise un Pontife digne de la 
longue suite de ceux qui l'ont illustrée. 

A CES CAUSES, après en avoir conféré avec nos vénérables frères les 
Chanoines et Chapitre de Ia Cathédrale, nous avons ordonné et ordon­
nons ce qui suit : 

ARTICLE PREMIE B. 

Dans toutes les Eglises de ce Diocèse, il sera célébré un service so­
lennel pour le repos de l'âme du vénérable Prélat que nous venons de 

ARTICLE 2 . 

Pendant huit jours, après Ja réception du présent Mandement, les 
Prêtres réciteront, à la Messe basse, la Collecte Dem gui inter Aposta-
I f ros sacerdotes, avec la Secrète et la Post-Communion. 

ARTICLE 3 . 

Après ces huit jours, ils réciteront, à toutes ies Messes, Ia Collecte 
de la Messe Pro eligendi Prœlaio (1), avec Ia Secrète et la Post-Communion, 
jusqu'à ce qu'il plaise à la divine Providence de désigner l'Evêque qui 
doit gouverner le Diocèse. 

.Nous recommandons à tous Ies Fidèles de ce Diocèse, et particulière­
ment aux Communautés religieuses, d'adresser à Dieu de ferventes prières 
pour Ie même objet. 

ARTICLE 4. 

Les Vicaires généraux Capitulaires confirment, en tant que besoin 
lo pouvoirs tant ordinaires qu'extraordinaires et autres concessions ac-

(t) Pour l'élection d'un Prélat. *~ 

cordées par Monseigneur Jean-Marie-Dominique DE POULPIQUET DE BRES-
CANVEL, Évêque de Quimper. 

Et sera, le présent Mandement, lu et publié au prône de Ia Grand'-
Messe, Ie Dimanche qui suivra sa réception. 

Donné à Quimper, sous nos seings et le contre-seing de notre Secré­
taire, le 3 Mai 1840. 

Les Vicaires généraux Capitulaires, 

SAUVEUR, JÉGOU, MEVEL et LE CLANCHE. 

IOR HÎA. US YUQLVTCS Civaux , 

ALEXANDRE, 

Ch. Hon. Sec". 

P. S. La Cérémonie funèbre aura Heu, dans l'Eglise Cathédrale , jeudi 7 , à dix 
heures du matin; immédiatement après, le corps partira pour Plouguerneau, où nu­
llum alion SP fera vendredi 8, à dix heures. 
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62. Hsndsmeat ds cartes 1340 
63. A propos dss dessndss ds subventions sux oossunss 
64. Célébration ds la fets du Roy 
65. Prièrss pour l' vequs malade 

24 avril 1837 
23 septembre l637 
27 Janvier 
7 Juillet 
ll octobre 
25 Janvier 
18 f vrier 
29 sers 

1B38 
1833 
1838 
1839 
1B39 
1B39 

Z2 septambre 1639 
l& noveobre 
21 d cembre 
20 février 
29 février 
14 avril 
27 «vill 

1B39 
1839 
1840 
1B4O 
1840 
1840 

a x D E v A O A H T E 

66. Mandement du Chapitre annaonçant le déofcam ds l'évêque st 
l'élection dse Vicaires Capltulairss 

67. ftandeftent dss Vicaires Capitulaire* ordonnant des prièrss 
pour le repos ds l'tos ds l*4vlqus défunt 

1 ssi 

3 «si 

1840 

1840 


